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La bataille des propagandes
Le sort que réserve à la vérité la prochaine guerre — L'exemple du passé

Une étude qu'il faudrait répandre-----A*quoi rime l'institution
du ministère anglais de ! t Propagande?

Las Allemands, paraît-il, se plaignant de la propagande 
anglaise. 11 fallait s’y attendre. Au fond, nous assistons 
depuis des années à une formidable lutte entre progandis- 
tes des divers pays. Cela, dans le fond, n’a rien de très 
neuf. Toujours, la propagande a été un élément de com­
bat politique et militaire. Toujours l’on s’est efforcé d’in­
cliner en sa faveur le sentiment du voisin. Ce quf est neuf, 
c’est la forme de la propagande actuelle, résultat des inven­
tions nouvelles. La radio va partout, elle permet d’attein­
dre tout le monde. On l'a justement fait remarquer, nous 
retournons au régime des petites républiques anciennes, où 
les chefs politiques pouvaient parler à tous les citoyens. 
Il y a plus: comme le» ondes ne connaissent pas de fron­
tière, les chefs d’Etat s’adressent aujourd’hui au monde 
entier.

Les Allemands ont été les premiers, semble-t-il, à jouer 
cartes sur table, à créer publiquement un ministère de la 
Propagande. A beaucoup, cela parut une erreur; car, 
d’avance, tout ce qui porte l’étiquette propagande est 
frappé d’une sorte de discrédit. On se méfie.

A la grande surprise de plusieurs, les Anglais, passés 
maîtres dans l’art de la propagande indirecte, ont suivi 
l’exemple fies Allemands. Ils ont annoncé la constitution 
d’un ministère de la Propagande, à la direction duquel ils 
ont installé un non moindre personnage que lord Perth, 
leur ancien ambassadeur à Rome, qui, sous le nom 
de sir Eric Drummond, fut longtemps secrétaire général de 
la Société des Nations.

On s’est demandé le pourquoi de cette tactique nou­
velle. Peut-être a-t-ell* simplement pour objet de mieux 
masquer la propagande indirecte, de la faire oublier en 
concentrant sur le bureau public l’attention des gens du 
dehors.

* * *
Quoi qu’il en soit, il est, en Angleterre comme chez 

nous, un certain nombre de gens qui ne se fopt pas d’illu­
sion sur le caractère que pourra prendre, en cas de guerre, 
la propagande anglaise, peut-être pas oflicielle, mais non 
moins efficace.

Le Financial Post de Toronto, numéro du 8 juillet, 
donne à ce propos un article qui paraît avoir été publié 
aussi dans le Sunday Times, de Londres, et probablement 
dans d’autres journaux. On y lit ceci:

C’est l’opinion générale que, si la guerre éclate, la 
vérité, comme tout le reste, ne pourra pas compter' 
sur des attentions spéciales. Il lui faudra subir avec 
nous tous le rude sort commun (There U general 
recognition that if war should come truth, like every­
thing else, could not expect any special consideration. 
It wilt have to cough it with the rest of us).

En d’autres termes, la vérité comptera pour ce qu’elle 
pourra! Ce n’est pas la première fois qu’elle aura subi 
pareil sort. Dès les premiers jours de la guerre de 1914,

I dans le Correspondant, de Paris, M. Edouard Trogan met­
tait ses lecteurs en garde contre les excès possibles de la 

i propagande antiallemande. Rappelez-vous, leur disait-il en 
résumé, ce qu’on a dit de nous au temps des guerres napo­
léoniennes...

Voici quelques semaines, dans le Devoir du 17 juin, 
M. Pelletier, qui traitait à fond cette question de la pro­
pagande, citait ce mot, si lourd de sens, d'Editor and 
Publisher, une grande revue technique des Etats-Unis: 
“En 1916, nous de l’Amérique du Nord, nous fûmes des 
enfants perdus dans les fourrés épais de la propagande".

Editor and Publisher concluait: “Sommes-nous mieux 
informés, aujourd'hui? Cela reste douteux."

En effet!
# * *

En tout cas, que l’institution du ministère de la Propa­
gande ait ou non pour objet de masquer la propagande 
indirecte, on peut être sûr que celle-ci continuera d’exister, 
d’agir un peu partout. Elle utilisera des moyens d’action 
indéfiniment nombreux et variés.

Dans une étude de l’Action nationale de juin, en une 
trentaine de pages bourrées de faits, M. Georges Pelletier 
a étudié les diverses modalités de cette propagande, les 
canaux qu’elle utilise, les thèmes qu’elle répand. Cette 
étude appartenait à une série sur le Commonwealth. Nous 
ignorons si l’Action nationale fera de cette série un tirage 
à part, mais il nous paraîtrait très utile que l'étude sur la 
propagande impérialiste, en particulier, fût répandue à 
profusion.

Elle éclairerait beaucoup de gens, elle les mettrait en 
garde contre de très inquiétantes manoeuvres.

Et tous y trouveraient profit.
Orner HEROUX

Billet du soir
Vive la chaleur!

La grande actualité, de ce temps- 
ci, chez les scribes du fait divers et 
iu “communiqué”, ce n’est ni Danl- 
ûg ni Tien-Tsin; ce n’est pas plus 
e mariage morganatique en voie de 
\e c on s om'in ër e ntrë le b ul i-aog bri- 
lannique et l’hydre communiste. 
Non. La grande actualité qui défraie 
1er. chroniques et les entretiens, c’est 
la chaleur. De l’homme cultivé au 
pauvre diable le plus dépourvu, on 
n'entend rien d’autre que des com­
mentaires sur la chaleur; comme s’il 
était besoin de la commenter alors 
qu’il-est si simple de l’endurer silen­
cieusement, puisque nous ne pou­
vons changer le cours du soleil.

Il est peu de gens qui ne médisent 
de la chaleur; il en est même qui la 
maudissent ostensiblement. A quoi 
cela rime-t-il? A rien. Nous admet­
tons la mort comme un destin iné­
luctable; et nous avons raison. Pour­
quoi ne pas admettre de même la 
chaleur? La chaleur, en été, la chute 
des feuilles et le vent mauvais en au­
tomne, la neige ci le froid en hiver, 
lotîtes contingences bien normales et 
qui ne devraient plus nous étonner 
après au moins vingt siècles.

Nos voisins des Etats-Unis peu­
vent avoir raison de craindre la cha­
leur comme un fléau, parce qu’elle 
y est souvent mortelle. Mais nous qui 
sommes favorisés, l’été, de jours sup­
portables et de nuits d’ordinaire 
fraîches, avons-nous des motifs de 
pester contre la chaleur?

Si nous prenions le temps de ré­
fléchir pendant cinq bonnes minu­
tes, nous nous fermerions sagement 
le bec; nous songerions plutôt à ad­
mirer les roses éphémères que fait 
naitre la chaleur, les eaux bienfai­
santes que cette même chaleur ré­
chauffe, les blés d’or qu’elle fait mû­
rir. Nous nous dirions qu’en somme 
Celui qui a crée et dirige L jeu har­
monieux des saisons savait ce qu’il 
faisail lorsqu’il a décidé qu'un été 
succéderait à un printemps et que 

' cet été serait suivi d’un automne et 
d’un hiver.

Si, d'aventure, le Maitre de la na­
ture nous offrait le choix entre les 
quatre saisons qu’il a créées, pour 
laquelle opterions-nous? L'hiver? 
Nous savons pourtant fort bien que, 
lorsque la bise nous cingle comme un 
fouet et que la neige crisse sous les 
talons, nous grinchons et soupirons 
après le printemps. Le printemps 
venu ri son tour, nous maugréons en­
core sous prétexte que les rues se 
transforment en cloaques et que les 
trottoirs sont devenus des zones 
d’insécurité. C’est alors que nous ap­
pelons à grands cris l’eti. Il nous 
apparaît û ce moment comme le 
bienfait le plus précieux du Ciel. 
Vient l’été... Il est venu. Comment 
l’accueillons-nous, cet été, que nous 
avons si vivement désiré? Avec sar­
casmes. plaintes et — parfois —vo­
ciférations. Nous comptons les jours 
qui nous séparent de l’automne. A 
l'automne, nous poserons aux victi­
mes parce que la chaleur nous aura 
quittés.

D’où II ressort que nous sommes 
de drôles d'êtres, jamais satisfaits de 
notre sort, toujours aspirant <i ce 
que nous aniont hier ou que nous 
mirons demain. Nous devrions, il 
semble, être un pen pins logiques, 
un peu plus raisonnables, ne pas gâ­
ter, pendant que nous pouvons en

jouir, les plaisirs inhérents à chacu-\ 
ne des saisons. !

Il fait chaud? Eh bien, tant mieux! 
Tant mieux pour tous ceux qui, l’hi­
ver, souffrent réellement dû froid, 
gu pour ces mires qui écoulent en 
charbon tontes les économies qu’ils 
avaient péniblement amassées au 
cours des trois saisons précédentes.

Pidtqalil nous faut — que nous le 
voulions ou non- — compter avec la 
chaleur, prenons-en notre parti et 
tentons d’en diminuer le plus possi­
ble les inconvénients. Adoptons un 
régime approprié à l’été. Rempla­
çons la viande par des légumes et 
des fruits. Choisissons comme breu­
vages ceux qui sont le plus suscep­
tibles de rafraîchir, non pas les bois­
sons qui échauffent l’organisme et 
assèchent le gosier. El, nous les 
hommes, habillons-nous de façon 
moins illogique, moins protocolaire, 
nous souvenant que la chaleur se 
soucie fort peu du protocole.

En un moi, acceptons l’été et les 
autres saisons telles qu’elles se pré­
sentent, avec leurs inconvénients et 
leurs avantages.

L’été est une bénédiction de la 
Providence. Sachons l’apprécier.

Lucien DESBIENS

Bloc-notes
Guides touristiques

L’Ecole qui les forme, affiliée à 
l’Université de Montréal, vient de 
décerner un diplôme à tout un 
groupe nouveau de jeunes hommes 
et de jeunes femmes qui avaient 
précédemment suivi, au cours de 
l’hiver, une série de cours sur le 
Montréal et la province de Québec 
d’hier et d’aujourd’hui. Depuis une 
quinzaine d’années qu’elle existe, 
VEcole du Tourisme a formé plu­
sieurs centaines de guides compé­
tents prêts à se mettre à la dispo­
sition des visiteurs étrangers qui 
viennent chez nous. Les guides se 
sont même organisés en association 
et ils ont établi, square Dominion, 
un bureau permanent où les touris­
tes peuvent s’adresser pour les em­
baucher selon un tarif prévu. L’ad­
ministration municipale leur don­
ne-t-elle la considération qu’elle 
devrait? Le conseil a bien voté un 
règlement qui interdit d’offrir 
ses services comme guide touristi­
que à moins d’être muni d’un per­
mis du chef de police, permis qui 
ne s’obtient, parait-il, que sur pre­
sentation d’un diplôme de VEcole 
de Tourisme ou d’un diplôme équi­
valent d’une autre école du même 
genre. Le règlement existe mais on 
ne l’observe pas toujours. Les auto­
rités devraient y voir. Le directeur 
général des fêtes du troisième cen­
tenaire, M. Léon Trépanier, décla­
rait récemment que le comité dont 
il relève n’acceptera comme guides 
officiels que ceuix qui nt munis 
d’un diplôme. La déc:...on est op­
portune; mais la respectera-t-on 
mieux qu’on ne l’a fait jusqu’à pré­
sent du règlement municipal? Ks- 
pérons-le cl souhaitons aussi que 
le règlement, celte année, s’appli­
que en faveur des guides diplômes. 
11 y va souvent de la bonne réputa­
tion de la ville que les visiteurs ne 
trouvent pour les renseigner que 
des (tens stms compétence et qui 
en ignorent toute l'histoire.

Défenses militaires
Que le monde se prépare à la 

guerre, il n’est pas besoin de cher­
cher bien longtemps pour en avoir 
l’impression bien nette et même la 
preuve, sans pour cela recourir à 
l’examen des budgets militaires des 
différents pays. La lecture des 
journaux, n’importe quel jour de 
ces semaines-ci, est à ce sujet révé­
latrice. Un coup d’oeil sur les bud­
gets ne manque pas toutefois d’être 
instructif, d’induire à des réile- 
xions qu’on voudrait salutaires sur 
l’absurdité des comportements de 
l’humanité d’aujourd’hui. La Tré­
sorerie des Etats-Unis vient de fer­
mer ses livres pour l’exercice fi­
nancier de 1939; la dépense qu’elle 
rapporte pour cet exercice est sans 
précédent, annonce-t-on, dans l’his­
toire financière du pays en temps 
de paix. La continuation de la poli­
tique du New Deal se solde une fois 
de plus par un énorme déficit et 
les statisticiens de la Trésorerie 
rapportent une dette nationale de 
plus de quarante milliards de dol­
lars. Finances de temps de paix 
mais qui, pour une large part, ont 
trait à la guerre. D’ailleurs, toute la 
politique économique du New Deal 
ou presque ne se fonde-t-elle nas 
sur la préparation militaire? C’est 
en invoquant la nécessité d’organi­
ser la défense du pays que le prési­
dent Roosevelt a pu établir la lon­
gue série des Authorities, les TVA, 
les HTA et les autres?

Un industriel français, M. Louis 
Marlio, qui participait ces jours 
derniers au congrès de la Chambre 
de Commerce Internationale, à Co­
penhague, exposait qu’au cours de 
la seule année 1938 l’Allemagne, 
la Grande-Bretagne, la France, ITta- 
lie et le Japon ont dépensé pour 
les armements une somme globale 
de $12,000,000,000. Et cela s’est 
continué, s’est même intensifié de­
puis le commencement de cette an­
née. M. Marlio a tracé un tableau 
des avantages que les populations 
de ces pays retireraient de la dé­
pense du même argent, s’ils rem­
ployaient à des fins productives au 
lieu de servir à des fins de destruc­
tion et de malheur. Sans sortir dt 
chez nous, qu’est-ce que le Canada 
n'aurait pu accomplir en dépen­
sant d’autre façon les sommes rela­
tivement énormes qu’il affecte de­
puis quelques années à des fins 
militaires? Si l’on était encore cer­
tain que ces préparatifs ne finiront 
pas par servir dans une guerre qui 
ne nous concernera que parce que 
nous l’aurons stupidement voulu.

Veuves de guerre
L’on est en train de former une 

section canadienne-française do 
l’Association des veuves de guerre 
non pensionnées de la province «.e 
Québec, dont la section anglaise 
existe déjà depuis quelques années 
Dans les autres provinces, l’Asso­
ciation remonte à plus longtemps. 
Le but pfioc'pal qu'elle se propo 
se est d'obtenir aux veuves de guer­
re, à celles que l’on désigne ainsi, 
une pension mensuelle de quarante 
dollars. Des démarches dans ce 
sens se sont déjà faites à Ottawa c», 
paralt-u, avec l'appui de toutes les 
associations de vétérans. Les requé­
rantes finiront-elles par obtenir cc 
qu’elles réclament? On ne sait ja­
mais, étant donné la façon que l'on 
a, dans les milieux fédéraux, d’a­
border parfois ces sortes de ques­
tions. N'a-t-on pas vu déjà le gou­

vernement accorder les faveurs les 
plus invraisemblables, par exem­
ple la cote d’amour, aux examens 
du fonctionnarisme, non seulement 
aux vétérans des années canadien­
nes mais aux vétérans de toutes les 
armées alliées à celtes de la Gran­
de-Bretagne pendant la Grande 
guerre? C’est tout juste si nous ne 
pensionnons pas les vétérans étran­
gers.

Au cours d’une récente réunion 
de l’Association des veuves de 
guerre de la province de Québec, 
l’on mentionnait le cas, en le don­
nant pour pitoyable, d'une mère 
de sept enfants devenue veuve l’hi­
ver dernier. Elle s’était mariée, on 
l’a spécifié, après la guerre. L’Asso­
ciation réclame une pension daus 
ce cas et dans tous les cas sembla­
bles, les cas de veuves de guerre 
qui se sont mariées après la guerre. 
Le cas peut être pitoyable en soi; 
mais relève-t-il, peut-il raisonnable­
ment relever des pensions de guer­
re? A l’heure qu’il est, le trésor fé­
déral distribue annuellement une 
somme de $40,413,665 en pensions 
à 80,139 vétérans ou à de leurs dé­
pendants. C’est une dépense qui 
équivaut au déficit annuel et tant 
dénoncé des Chemins de fer natio 
naux. Faudra-t-ii encore accroître 
la dépense,déjà très forte au chapi­
tre des pensions militaires?

E. B.

La lutte du sénat américain 
contre Roosevelt

Un groupe de 34 sénateurs déclare qu'il
de neutralité du

WASHINGTON, 8. (A.P.) — L'opposition à la ré­
vision de la loi de neutralité a annoncé hier qu'un 
groupe organisé de 34 sénateurs est prêt à lutter jus­
qu'au bout pour empêcher l'adoption de la mesure 
préconisée par le gouvernement Roosevelt. Dans les 
milieux politiques de Washington, on estime que cette 
décision sonne le glas de ce projet de loi: on fait 
observer qu'il suffit d'une quinzaine de sénateurs dé- j 
terminés pour foire assez d'obstruction pour empêcher 
l'adoption de la mesure ou cours de la session actuelle. ! 
Les partisans de l'administration sont portés à croire 
que l'opposition a exagéré ses forces, mats ils n'en sont 
pas moins fort abattus. Leur chef, le sénateur Key 
Pittman, président du comité des affaires étrangères, 
j déclaré qu'il irait de l'avant quoi qu'il advienne.
, On sait que le projet de révision de l'administra-

luttera jusqu'au bout contre le projet de foi 
président Roosevelt

tion Roosevelt consiste à abroger l'embargo sur U 
matériel de guerre aux belligérants. La déclaration 
remise à la presse par le sénateur Johnson, républicain 
de la Californie, au nom du groupe des 34 se lit 
comme suit:

"Nous sommes irrévocablement opposés à l'abro­
gation ou à la modification de la loi actuelle de neu- 
t alité qui interdit la vente ou l'exportation d'armes, 
de munitions ou d'instruments de guerre aux nations 
engagées dans une guerre. Nous ne voulons pas qu'on 
laisse à un chef d'Etat la discrétion de déterminer qui 
est l'agresseur dans une guerre à l'étranger. Nous 
croyons en la neutralité véritable de notre nation au 
cas d'un conflit Nous sommes déterminés à faire 
triompher notre point de vue par tous les moyens ho* 

i norables et légitimes à notre disposition."

BRIBES DE GRAMMAIRE

Avez-vous
lu Baruch ?

— Avez-vous iu la Géographie cor­
diale de l’Europe de M. Georges Du­
hamel?

— Au risque de passer pour origi­
nal, je vous avoue, Simplicie, que 
j’ai l’habitude de répondre non à la 
plupart des gens qui me demandent 
si j’ai lu tel ou tel livre.

— Vous détournez ma question... 
N’importe; votre réponse m’intri­
gue. Je ne vous croyais pas capable 
de parti pris. Vous avez sans doute 
vos raisons?

— Sans doute, Simplicie, et elles 
sont nombreuses. Je vous les dirais 
de bon coeur, mais ce serait trop 
long; les lecteurs...

— Dites-les, je vous prie. Les lec­
teurs sont en vacances; c’est le mo­
ment de faire l’école buissonnière.

— Eh bien, soit. Il y a d’abord 
l’amour de la vérité. Quand on me 
demande si j’ai lu tel livre et que je 
réponds non, je dis presque toujours 
la vérité.

— Vous ne vous vantez pas.
— Si; je me vante souvent en moi- 

même de n’avoir pas lu certains li­
vres; il me suffit de connaître ceux 
qui se vantent de les avoir lus.

— Hum!...
— Et comment répondre à une 

question dont le terme principal 
prête à tant d’équivoques? Qu’est-ce 
que liré? Est-ce, comme s’exprime 
le Petit Larousse, “parcourir des 
yeux ce qui est écrit ou imprimé, en 
prononçant, ou non, les mots”?

— Pour la plupart des gens du 
monde, c’est bien cela.

— Pas même cela, Simplicie. Pour 
les fantoches dont vous parlez, lire 
un livre, c’est en connaître, par ouï- 
dire, le titre et l’auteur. N’admettaut 
pas cette définition, je ne puis affir­
mer des livres, que je connais à la 
manière des fantoches, que je les ai 
lus.

— Vos scrupules font voir trop de 
délicatesse.

— Il ne s’agit pas de délicatesse, 
Simplicie, il s’agit de probité intel­
lectuelle, d’honnêteté. Or, cette vér­
in est aujourd’hui la chose du mon­
de la moins bien partagée, et voilà 
pourquoi les honnêtes gens, comme 
les délicats, sont malheureux.

— Vous vous vantez au moins 
d’être honnête...

— Il n’y a pas de vantardise, pi­
quante Simplicie, à s’accorder une 
vertu aussi “primaire” que l’honnê- 
teté. Et si telle qualité est devenue 
rare, c’est que la vertu tout court 
n’est plus guère portée. Il en est 
maintenant des idées comme de; 
histoires: on ne se gène plus de vous 
resservir celles qu’on tient de vous- 
même.

— D’accord: de bonnes âmes qui 
se croiraient damnées pour le vol 
d’une épingle pratiquent sans re­
mords le pillage des idées. Mais re­
venons à la lecture. Le Petit Larous­
se propose, à l’article Lire, plusieurs 
définitions. N’en acceptez-vous au­
cune?

— Aucune, Simplicie... ou peut- 
être celle-ci: “Comprendre ce qui 
est écrit ou imprimé dans une bm- 
gue étrangère”, mais exprimée en 
ces termes: “Comprendre ce qui est 
écrit ou imprimé (distinction char­
mante) dans sa propre langue”,

— Cela va sans le dire.
— Non pas, Simplicie, puisque 

vous avez admis tantôt que la plu­
part des gens du monde lisent sans 
compremire. Pour d’autres, au con­
traire, lire, c’est annoter, ou encore 
c’est assimiler par une longue mé­
ditation, ou enfin c’est étudier uni­
quement le style ou le tempérament 
de l’auteur. Ainsi, quand M. X. dit: 
“J’ai lu tel livre”, il revoit en ima­
gination les notes marginales ou les 
soulignements qui lui ont coûté tant 
de peine; M. Y., lui, pense au fichier 
qui s’est enrichi d’une chemise; 
quant à M Z., il ne songe qu’à sc 
donner l’air qu’il aurait s’il avait lu 
le livre en question. Voilà quelques- 
unes des résonances psychologiques 
qu’éveille le mot lire dans l’esprit 
des lecteurs. Nos dictionnaires ency­
clopédiques ne sauraient rendre 
compte de ces nuances qui appar­
tiennent à la sémantique de la sen­
sibilité. Or la sensibilité me parait 
être Tanienne de l'intelligence. No­
tre enseignement épris de grosse lo­
gique ne l’ignore-t-ll pas un peu 
trop? Qui dira, par exemple, com­

bien le point de vue utilitaire a 
faussé le sens des études linguisti­
ques! Il serait pourtant facile de 
joindre la culture à l’utilité.

— 11 faudrait pour cela des maî­
tres très habiles... des artistes?

— Sans doute, puisque l’enseigne­
ment est un art. Il faudrait aussi ap­
précier la valeur formatrice des étu­
des linguistiques. L'enseignement de 
la langue maternelle en particulier 
ne devrait pas avoir pour seul objet 
de faciliter les relations entre ceux 
qui la parlent, il devrait encore 
assouplir et affiner l’esprit, appren­
dre à penser, quoi! tout en cultivant 
le sens esthétique. Puissions-nous 
adopter ce point de vue, le plus pra­
tique en vérité, car ce qui nous man­
que, ce n’est pas tant l’instruction 
que la discipline intellectuelle, la 
culture, le poli, en un mot, la civili­
sation.

— Tout cela csl fort bien, mais il 
me tarde de connaître vos autres 
raisons de détester les cuistres inter- 
rogants...

— C’est que, en général, leur in­
tention n’est pas pure, Simplicie. 
Quand La Fontaine demandait à qui 
voulait ou ne voulait pas l’entendre: 
“Avez-vous lu Baruch?” le grand 
iabuliste brûlait, dans sa naïveté su­
blime, de partager son bonheur. Les 
cuistres interrogants, au contraire, 
songent à étaler leur science illu­
soire et fraîche ou à vous mettre le 
nez dans votre ignorance. Car, pour 
eux, vous êtes “classé” si vous 
n’avëz pas lu le livre qu’ils viennent 
de lire. Ce sont des examinateurs- 
nés qui ne peuvent rencontrer âme 
qui vive sans la mettre à la ques­
tion, comme le Dr Knock ne pouvait 
se défendre d’ébaucher le diagnos­
tic de quiconque l’abordait. Je con­
nais un homme d’esprit qui a trou­
vé la formule pour répondre aux 
examinateurs-nés. Quand on lui de­
mande: “Avez-vous lu tel livre?” il 
ne manque pas de rétorquer: “Non, 
mais j'en ai lu d’autres/’ Ce malin 
sait bien qu’une vie d'homme ne suf­
fit pas à lire les seuls chefs-d’oeuvre 
d’u/ie littérature. Il a dû noter cette 
phrase, ironique sans doute, que le 
chanoine Calvet insinue dans la pré­
face de son Manuel illustré d’Histoi­
re de la Littérature Française-. “11 
est inutile de chercher dans les no­
tes ou dans la bibliographie des ren­
seignements scientifiques, qu’il au­
rait été facile de copier dans des ca­
talogues: les hommes du métier ver­
ront vite si j’ai lu les auteurs dont 
je parle et les derniers travaux de la 
critique...”

— Assez, car je sens que vous allez 
m’imposer votre parti pris... Il est 
temps de répéter ma question: 
“Avez-vous lu la Géographie cordia­
le de VEurope?”

— Non. mais j’estime que cet in­
comparable Duhamel s’y montre un 
peu égocentré et trop orfèvre. La 
préface surtout sent le styliste tatil­
lon. Certains passages donnent l’im­
pression très nette que la pensée est 
inférieure ou subordonnée à l’ex­
pression. Ce qui ne m’empêche pas 
d’admirer le livre, particulièrement 
tels tableaux de la Hollande.

— Les défauts que vous reprochez 
à Duhamel, sans avoir lu son li­
vre (?) feront peu de mal chez 
non,s... Je veux plutôt savoir ce que 
vous pensez du mot trouveur, qu’il 
emploie quelque part dans cet ou­
vrage. .

— Je puis bien vous affirmer, sans 
avoir lu le livre, que trouveur est 
parfaitement français. Il remonte au 
XVIc siècle, s’il faut en croire les 
étymologistes. Son sens est moins 
noble, moins scientifique que celui 
d’inventeur. Ainsi, on dira bien L'in­
venteur de la poudre A canon, sup­
posé qu’on le connaisse, mais Un 
trouveur de bons mots.

— Une phrase (pas de Duhamel, 
cette fois) me revient en mémoire: 
“La pratique des sports et de la cul- : 
turc physique lui ont permis de se 
fortifier.” Qh® vous Pn s^ôle?

— Barbare, cette phrase, ô Simpli­
cie! Mais la psychologie en est inté­
ressante. Sans doute, le sujet gram­
matical, comme on dit à l’école, 
étant la pratique, il faudrait est au 
lieu de ont. N’empêche que. dans 
l’esprit de l’auteur, c’est le sujet lo­
gique qui domine, c’est-à-dire les 
sports et la culture physique. Il 
s agit donc d’une syllepse. Or, je me 
demande si la syllepse n’est pas un 
procédé naturel à l’esprit français. 
Ecoutez ceci: “Au cours complémen­
taire, il faut un sujet de composi­
tion à leur portée." Leur représente 
élèves que Fauteur porte dans son 
sous-conscient: encore une syllepse. 
Ecoutez Georges Duhamel lui-mcmc

dans... la Géographie cordiale: “Il 
existe pourtant encore, le trésor fa­
milial, le précieux patrimoine, la 
commune civilisation.” Ici, le pro­
nom Il devient un neutre qui repré­
sente in globo l’idée de trésor fami­
lial, de précieux patrimoine et de 
civilisation. Au point de vue stric­
tement ou étroitement grammatical, 
on pourrait juger sévèrement cette 
phrase. Par bonheur, la grammaire 
est un art...

Ces faits, qu’on pourrait multi­
plier s’il faisait moins chaud, mon­
trent que nous pensons par groupes 
de mots et que Tart d’écrire consis­
te, pour une large part, à analyser 
et à recomposer suivant les conven­
tions de la langue ces groupes sor­
tis spontanément de l’esprit en tra­
vail. Avis aux professeurs.

Le même processus psychologi­
que explique les méprises suivantes: 
“Son grand coeur m’a conquis son 
estime” pour “Son grand coeur lui 
a conquis mon estime"; “Cet âge où 
on n’est plus ni un adolescent ni un 
homme” pour “Cet âge où on n’est 
plus un adolescent sans être encore 
un homme”; “Ces exemples Iss em­
pêcheront de commettre ces fautes

ou du moins de les commettre moins 
souvent” pour "Ces exemples sup­
primeront telles fautes ou en rédui­
ront le nombre.”

Pour revenir à la syllepse, c’est 
encore elle qui joue dans: “Ils ont 
inventé un nouvel accumulateur; Ils 
ont oublié ma commande; Us sont 
bien avancés dans la science diplo­
matique...” Ces Ils représentent Jan- 
tôt une màison de commerce, tantôt 
un individu, tantôt un groupe. Les 
Français se servent de On à défaut 
du mot juste. Notre Us vient sans 
doute de l’anglais They. Mais cela 
nous entraînerait trop loin. Permet- 
tez-moi de couper court, Simplicie, 
pour vous souhaiter de bonnes va­
cances ainsi qu’à tous les lecteurs 
des Bribes.

— Je vous remercie de vos bons 
souhaits et surtout du sujet de mé­
ditation que vous m’avez fourni 
pour mes flâneries estivales. Plus 
que jamais je suis convaincue qu’ù 
est urgent d'instituer l’épreuve orale 
au concours des candidats à l’ensei­
gnement, ainsi qu’à tous les degrés 
du cours primaire... et du secon­
daire.

jMit-Mori* LAURENCE

Ouverture de deux
nouveaux moulins

La "Waite Amulet" ouvrira un moulin qui traitera 
mille tonnes par jour— Entrevue 

de M. Onésime Gagnon

Québec, 8 (D.N.C.J — M. Onési- 
me Gagnon, ministre des mines, de 
la chasse et des pêcheries, nous a 
appris, hier, que deux nouveaux 
moulins s'ouvriraient cette année 
dans la région minière de l'ouest 
de Québec. L’un est construit par 
la Waite Amulet et l’autre par la 
Malartic Gold Fields. Il s'agit d’en­
treprises très considérables. Le 
moulin de la Waite Amulet traitera 
à lui seul mille tonnes de minerai 
par jour.

L’essor qu’a pris l’industrie mi­
nière, depuis quelques années, s'ac­
centue de jour en jour. Un déve­
loppement extraordinaire se mani­
feste non seulement dans l’Abitibi 
et le Témiscamingue, mais dans 
toutes les autres régions minières 
de la Province.

Une activité exceptionnelle, a 
déclaré M. Gagnon, se manifeste 
présentement dans le domaine de 
la prospection. La législation pas­
sée lors de la dernière session pour 
faciliter la tâche des prospecteurs, 
a donné un nouvel élan aux recher­
ches de gisements miniers.

il, Gagnon a ajouté que la pro­
duction augmentait de mois en 
mois et quron avait raison de fon­
der de belles espérances sur l’ave­
nir minier de la Province de Qué­
bec.

à toute l’industrie minière en gé­
néral.

M. Gagnon nous a encore déclaré 
que les mines de la province de 
Québec intéressent les capitalistes 
étrangers. Nous avons déjà parié 
d'un syndicat français qui s’occupe 
d’exploitation dans la région d'A- 
mos. Le ministre des mines nous a 
aussi mentionné la United Smelting 
and Refining Company et l'Interna­
tional Mining.

En résumé, node industrie mi- 
nièrç est très florissante et la pro­
duction augmente constamment.

Le carnet
du grincheux

Il n’y a pas trois semaines, te 20 
juin exactement, — le Canada appuyait 
son article de tète sur une information 
du Devoir qu'il citait, du reste, à pro­
pos de l'adhésion que venait de donner 
le chef communiste Tim Buck au mou­
vement Herridge. Or le 7 juillet, le Ca­
nada reprochait au Devoir d’avoir passé 
sous silence l'incident de l'adhésion de 
Buck au programme Herridge. On peut 
à cela mesurer le degré de bonne foi du 
Canada, Elle n'a pas de fond...

Interrogé au sujet de gisements 
pétrolifères de la Gaspésic, le mi­
nistre a dit que l'on s’occupait tou­
jours très activement de l’exploita­
tion de ces ressources naturelles. 
Comme nous l’avons déjà annoncé, 
le cabinet a fixé récemment les 
conditions de l’exploitation et tout 
fait prévoir que dans un avenir 
rapproché des concessions seront 
faites à des compagnies ou des par­
ticuliers qui donneront des garan­
ties sérieuses et s’engageront à fai­
re pour au moins $50,000 de tra­
vaux de forage par année, pendant 
deux ans.

Parlant de la mine-école, M. Ga­
gnon nous a déclaré qu’elle sc dé­
veloppé très rapidement. On est à 
organiser un atelier d'échantillon 
nage qui pourra rendre de pré­
cieux services aux mineurs et fa­
voriser dans une large mesure i’en- 
traînement des jeunes. Ces uernicrj 
pourront sc familiariser avec les di­
vers travaux que nécessitent les 
exploitations minières. De plus, 
ceux qui n’ont pas les capitaux ne' 
cessaires pour construire de grands 
moulins pourront envoyer leur mi 
nerai à la mine-école, où il sera 
traité. Ce travail assurera des reve­
nus à la mine et permettra aux élè­
ves d’acquérir une expérience très 
importante. Ouverte en mars 193e, 
la mine-école a déjà placé 48 élèves 
et continue de se développer. On 
prévoit qu’elle rendra d’immenses 
services aux jeunes qui veulent se 
spécialiser dans le travail mimer et

* A *

Tel journal ministériel n’aureit-il pas, 
il n’y a pas très longtemps, appuyé I» 
candidature, qui lui était sympathique, 
d'un monsieur qui devait lancer quelque 
temps après un mouvement politique 
‘‘démocratique’’ voisin de la néo-démo­
cratie de M. Herridge? De qui ce jour- 
nal s’esf-ll fait complice? Ou dupe?

* * *
Il y s des gens sans humour.' On lit 

dans le Saint-lehn News du 7 juillet, 
sous la rubrique Church Announcement! 
à propos d'un office, le 9 juillet, i Iber­
ville, au temple anglican: “Evening Ser­
vice, Guest preacher at this service will 
be Dr. Bassett, president the Montreal 
“Caxette" Co. whose subject will be: A 
Nation's Heritage'', journaliste, finan­
cier, major, docteur, théologien, prédi- 
cant, nous verrons bientôt le Dr. Bassett 
sur les autels.,.

¥ ¥ »
“The Devil a Menk was He..note

le dicton anglais qui, lui, ne manque pas 
d'humour,

A A ♦

“Tu gagneras ton pain à la sueur de 
ton front”... ça n’est pas un mot sec, 
ni vain, au temps qu'il fait.

A A A
“Poor old Bob!" dit M. Herridge de 

M. Manion qui l'enguirlande. Pauvre 
Bob! Et aussi, pauvre Canada!

Le Crlnehew»
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Fautes allemandes
{par Lucien ROMIER)

Du Figaro, de Paris, numéro du 
13 juin:

Tout le monde a reconnu que le 
régime hitlérien avait commis, 
quant au savoir-faire, sa première 
grande faute de conduite extérieu­
re, le 15 mars, en asservissant brus­
quement la Bohême contre toute 
attente raisonnable et contre toute

mand? Très avisé et patient dans 
l'adversité, ce caractère perd toute

La responsabilité 
des automobilistes

Ce projet de règlement a été corn- j 
muniqué aux gouvernements pour ] 
observations, en vue de la convoca- i 
lion d’une conférence. Cependant, 
comme à l’heure actuelle, pour di­
verses raisons, la convocation d’une 
conférence internationale générale

finesse et tout respect pour les dé- La signalisation des passages à ni- t est difficile et que. d’autre part, cer-1
lais où les exigences de temps quand veau, etc., etc. | tains Etats, et notamment ceux du
la réussite lui sourit: c’est ainsi: [groupe dit d’Oslo (Belgique, Dane-
qu’en 1914, sans l’ombre de raison! mark, Norvège, (Pays-Bas et Suède)
solide, Guillaume II précipita dans! Genève (Par courrier)—La Com- ont manifesté l’intérêt qu’ils por- 
l’abîme l’oeuvre de Bismarck. D'au-1 mission des communications et du j tent à ce projet et leur intention de

transit, qui vient de terminer les | poursuivre des efforts en vue de satre pari, le caractère allemand 
n'arrive pas à distinguer entre les 
effets de la force sur autrui. 11 in-

parole donnée. Indépendamment de j dine toujours à confondre la mena- 
!a réaction causée par un acte de ce de la force qui, en faisant peur, 
pure force, cette faute fut comme i paralyse une résistance, et le coup 
une démonstration gratuite pour les appliqué brutalement qui, en provo

travaux de sa 22ème session, a exa-1 réalisation, la Commission envisage 
miné certains des facteurs influant j de de mander au Conseil que les 
sur le coût des transports. Un des j Etats intéressés soient invités à met- 
facteurs les plus importants est la 1 tre en application le règlement dont 
coordination entre les differents j il s’agit.
moyens de transport. Il convient j La question de la signalisation 

étrangers, qu’ils ne pouvaient pas I quant' l’instinct de conservation, que l’on réduise le plus possible le des passages à niveau a déjà fait
se fier à la signature des dirigeants accroît cette résistance. fardeau croissant pour les finances j 1 objet d une etude approfondie qui
nazis et pour le peuple allemand H est possible aussi que les con- publiques qu’entraîne le manque conduisit a la redaction d un rap- 
même, que la politique nazie ne de-j seillers qui inspirent aujourd’hui i ^ coordination entre les trans-] port et a l elaboia . c P J

' ” ---- la nolitioue allemande et le nerson- Ports automobiles et les transports de convention. L adoption de te
nelPqÙi l’exécut™ n’a!ent plus l’ex-1 chemin de fer Ce problème a projet aurai, eu pour effet d un, 
périence de ceux de naguère, - e*e soumis pour etude a 1 Oigani | > ff___

considérables dans les stocks de, 
| dionine. Les stocks des deux autres | 
| drogues sont demeurés à peu près 
les mêmes.

Par rapport à la dernière an-i 
I née de la période 1921-1935 — «u I 
cours de laquelle la fabrication et 
les besoins légitimes mondiaux 
s’élevaient à 29 tonnes en moyen­
ne, — l’analyse montre qu’en 1937 
la fabrication de la morphine s'est 
accrue de 12.4 tonnes (augmenta­
tion de 40 pour cent par rapport au 
chiffre de 1935). La codéine mar­
que un mouvement analogue.

* * *
Je pense, toutefois, que la vraie

vait pas être crue quand elle sem­
blait fixer des bornes à ses pro­
pres risques. La légende de Hitler, 
telle qu'elle avait survécu à Munich, 
en fut ouvertement ou secrètement 
atteinte. Après tant de facilités ha­
bilement devinées et saisies, le IHe 
Reich provoquait lui-même, dans 
l’opinion générale et chez les gou­
vernants des autres pays, le re- 
fiexe d’une résistance qui ne veut 
plus se laisser surprendre.

La faute fut renouvelée a 1 egard 
de la Pologne, en ce sens que la Po­
logne, auparavant ménagée par Ber­
lin et adulée par Rome, se vit sou­
dain maudite d’un côté et lâchée de ^ ^ ^ ^
l’autre. Le passé le plus recent, ac-1 ^ans l’évolution d’une politique, 
tes et paroles, renie d un coup.1 
Quelle sécurité pouvait demeurer.

Une troisième fois apparaît la 
même faute à l’intérieur de la Bo­
hême et de la Moravie “protegees , 
dans les rapports de la police alle­
mande avec les populations^ et auto­
rités locales. Le savoir-faire con­
seillait au Reich de traiter les Tchè­
ques avec adresse: politique facile a 
mettre en valeur auprès des Iche-

sation des communications et du 
transit par l’Assemblée de la So­
ciété des Nations de 1935, en par­
tant de l’idée qu’une comparaison 

cause des fautes allemandes, depuis cntre les mesures prises dans les 
quelques mois, a été l'empire crois-1 (|ifférents pays pourrait fournir 
sant et, franchi une certaine lirai- ! rfutiles indications pour orienter 
te, devenu irraisonné du principe jia politique de coordination des 
de l’autarcie guerrière. A ce point, | transports. Comme première étape 
l’organisation de l’autarcie guerriè- Uje cette étude, une documentation 
re ne supporte plus retard, mena-! a été réunie qui se borne pour l'ins- 
gement ou compromis ni quant à la j tant aux transports par chemin dv 
police, ni quant aux finances et aux 
biens, ni quant aux exigences en­
vers les voisins. Degré redoutable

la physique l'emporte sur la politi­
que même, comme la puissance 
d’un courant paralyse le gouver­
nail.

C’est l’autarcie guerrière qui, 
après avoir écarté le docteur 
Schacht. a voulu d’urgence l’occu­
pation de Prague, la mainmise sur 
l’outillage et les ressources de la 
Bohême, de la Moravie, de la SIo- 

qui a voulu d’urgence Ta-

aurait eu pour 
généraliser et améliorer sé­

rieusement les systèmes en usage 
pour la signalisation aux passages 
à niveau. Le projet avait été sou 
mis aux gouvernements et la con­
vocation d'une conférence aAalt été 
envisagée pour le mois d’avril 
1939. Il est apparu qu'une confé­
rence n’aurait pu, à cette époque, 
réunir un nombre suffisant de par­
ticipants, bien que la consultation 
des gouvernements eût fait ressor 
tir que ie problème de la signalisa- 

niveau retientfer, par route et par navigation in- H0" passages à niveau 
térieure. Les renseignements ont attention des autorités d un très
été ainsi recueillis sur la situation 
actuelle dans 38 pays. La documen­
tation réunie a été soumise aux 
gouvernements qui étaient invités 
à communiquer tous renseigne­
ments supplémentaires dont ils dis-
posaient. On se lions et du transit a repris l’examen
ment d aborder la seconde étape ue , . la

grand nombre de pays et que le 
projet de convention élaboré par 
les experts est généralement consi­
déré comme une base pour son rè­
glement.

Au cours de sa présente session, 
la Commission des eommunica-

ques eux-mêmes e td e t nu s^ leménagement économique et straté­
gique de la Baltique, par consé­
quent soulevé l’affaire de Dantzig

nubiens, comme une preuve Q11 a" 
près tout, un “protectorat aile- ^
mand n’était pas bien j et de la Vistule; qui a voulu d’ur-
chefs et les troupes d oi P j qence le contrôle sur les activités 
parurent d abord appliquer des ins­
tructions dans ce sens. Puis la 
police est venue, avec des méthodes 
inquisitoriales et brutales, qui ont 
semblé préparer une “annexion . 
bref le précédent le moins propre 
à enthousiasmer les voisins.

¥ # ¥
Tout cela, sans parler du reste, ne 

correspond pas à un usage habile 
des chances que Munich avait don­
nées à l’Allemagne.

Même et, peut-être, surtout, si 
l’on imagine que les deux régimes 
totalitaires aient des ambitions de 
puissance très vastes, on ne se rap­
pelle pas sans étonnement qu us 
manquèrent l’occasion de se rafraî­
chir de se ravitailler de toute ma­
nières de -eprendre crédit et d éga­
rer la défiance d’autrui, que leur 
offrait le désir général d’une ‘ pau­
se”, après Munich. Aujourd hui 
même ils manoeuvrent avec une 
surprenante maladresse, compte te­
nu des circonstances...

>{• H-
Cette maladresse, du moins dans 

la politique hitlérienne, est relative- 
Tipnt récente. Jusqu’à la fin de l’an­
née dernière, on ne pouvait pas re­
orocher aux dirigeants du uje 
Reich de manquer d’exactitude et de 
savoir-faire au regard des circons­
tances.

D’où vient le changement?
Si l’on en croit la propagande na­

zie, suivie, comme toujours, avec 
retard de temps et surabondance 
d’épithètes par la propagande^ fas- 
MMe, ce serait le résultat de l’atti- 
lude de l’Angleterre et de la Fran­
ce. qui auraient repris de plus 
aelle. après Munich, la course aux 
îHnements et leurs tentatives pour 
‘encercler” l’innocence. Cependant, 
personne don 1p. on prinrîoe, 
pie les “démocraties" sont plus 
promptes que les dictatures à sai­
sir tout prétexte de détente pour 
se relâcher de leur effort. En 
fait. R a fallu beaucoup iniurier 
ou effraver les “démocraties” et il 
a fallu l’expérience du 15 mars 
pour les contraindre à un redres­
sement vigoureux. Quiconque a un 
peu de mémo’re ne peut prendre au 
sérieux les thèmes présents de la 
nropagande nazie et fasciste, M. 
fL'>mhe"1',in en sait nuetouo chose.

T’exrvlioation! est-elle ,dans cer­
tains défauts nue la littérature tra­
ditionnelle prête nu caractère aile-

italiennes; qui a voulu d’urgence 
plier tes Tchèques à tous les besoins 
du Reich. ..

* * *

Par sa nature, par la pression 
automatique de son rythme d’ac­
croissement, l’autarcie guerrière

l’étude et de procéder à une clas­
sification de la documentation. Il 
appartiendra à un Comité spécial 
de tirer de la documentation tou­
tes conclusions utiles.

La Commission s’est occupée 
d’une question importante: celle de 
la responsabilité civile -des automo­
bilistes et de l’assurance obligatoi­
re. Les travaux de la Commission 
consultative ont eu pour base une 
élude présentée par l’Institut inter­
national de Rome pour l’Unifica­
tion du droit privé, qui, en 
avait soumis à l’Organisation des 
communications et du transit deux 
avant-projets de loi uniforme en 
matière de responsabilité civile des

tente qui ferait se desserrer ses 
écrous. Le malheur est qu’elle n’a 
pas de fin théorique, puisqu’elle 
crée des besoins plus vite qu’elle 
les satisfait. Elle comporte ainsi 
une revendication sans cesse renou­
velée, qui exclut des rapports con­
fiants entre les peuples.

Si nous voulions la guerre, nous 
nous rassurerions sur les menaces 
finales de l’autarcie allemande, par 
l'aveuglement politique qu’elle 
crée et les fautes de bon sens qu’el­
le fait commettre. Comme nous ne 
voulons pas la guerre, il faut tout de 
même, en nous gardant le mieux 
possible, trouver te moyen de faire 
apercevoir par les hommes oui. un 
jour ou l’autre scruteront l’alter­
native, une possibilité pratique 
d’Europe meilleure.

Presque tous tes discours, ati- 
iourd’hui. sont le contraire de la 
diplomatie. En revanche le discours 
de lord Halifax, d’un homme aussi 
ferme dans sa résolution politique 
que sûr de sa morale humaine, an- 
partient à la plus efficace des di­
plomaties indirectes: celle qui ex­
pose le sot calcul de la folie.

Lucien R DM! ER

Le danger du mystère
par Pierre GOL'BDON

Vingt ans après avoir détourné l’hérita­
ge de son frère, ie châtelain de Mussac 
voudrait retrouver la trace de son neveu 
pour réparer sa faute. Il en charge se­
crètement un leune avocat. Michel, que 

I son enquête amène chez les Soucaze, dont 
la fille Josette le séduit. Poursuivant ses 
recherches, malgré une menace anonyme. 
Michel dlsoarait. . Dans quel traquenard 
ast-il tombé Et Josette, quel a été son 
rôle, que va-t-elle faire? Et le neveu, où 
est-11? Comment se terminera cette mys­
térieuse affaire?

Par l'intérêt et l’allure du récit. !« lec­
teur captivé sera entraîné, à travers les 
dangers du mystère, vers le plus inatten­
du et le plus heureux dénouement.

En vente partout au prix de 2 francs. 
(Bonne Presse. Paris).

l. B. BERGERON-
Directeur de funérailles

SALONS MORTUAIRES 
MODERNES

4228 Avenue PAPINEAU
èvts-à-vls l'Eglise tmm.-Conc.)

AMherst 2562

jonquiere

de la question et recherché la pro­
cédure la plus indiquée pour faire 
entrer dans la pratique les princi­
pes du projet de convention. Il lui 
a semblé que dans l’état actuel des 
choses, il serait difficile et peut- 
être superflu de réunir une confé­
rence internationale sur cette ma­
tière, étant donné surtout que la 
mise en pratique du système de si­
gnalisation proposé entraînerait des 
frais que les Etats hésitent actuel­
lement à s’engager à faire. Deux 
autres possibilités se présentent 
dont la première serait que le Con­
seil veuille bien soumettre à la si­
gnature des Etats un texte d’accord 
international correspondant aux

Nos éphémérides
8 juillet 1640

Deux nouvelles recrues 
ursulines

Comme les religieuses ursulines 
de Québec demandaient des ren­
forts pour continuer leur belle oeu­
vre apostolique à Québec, Mgr de 
Gondi, archevêque de Paris, décla­
ra qu’il ne pouvait laisser partir 
une seule religieuse, mais qu i! en 
donnerait volontiers deux à la Nou­
velle-France. Mère Anne de Sainte- 
Claire et Mère Marguerite de Saint- 
Athanase furent choisies pour tra­
verser les mers. Elles parvinrent a 
Québec le 8 juillet ■* 1640. ( Elles 
avaient voyagé à bord de l’Espe- 
rance et avaient subi de nombreu­
ses tempêtes qui les avaient expo­
sées à la mort. Les petites sémina­
ristes, “gentiment vêtues”, ainsi 
que l’indique la narration du 
temps, vinrent au-devant des voy­
ageuses et de leurs compagnes Hos­
pitalières, Mères Jeanne Supli de 
Sainte-Marie, et une converse, Sr 
Catherine Vironceau de Samt-Ni- 
colas. Mère Anne de Sainte-Clai’*e 
raconta: “On nous conduisit dans 
une chapelle fort dévote, c est celle 
de nos mères Ursulines, où ayant
adoré Dieu nous nous approcha- Ottawa, 8 (C.P.) — Le vice-con- 
mes de la grille pour sahier les re- sul allemand Granow, d’Ottawa, est 
hcieuses. En parlant a la Mere at. promu consUb

Mort du brigadier Hamel
Québec, 8—Le brigadier Joseph- 

Arthur Hamel, chevalier du Saint- 
Sépulcre et vétéran du Nord-Ouest 
qui était commandant en chef de 
la Fédération catholique des gar­
des indépendantes du Canada de­
puis 1922, est mort, à Tâge de 79 
ans.

Cour d^ppel
La prochaine session de la Cour 

d’appel s’ouvrira le 15 septembre.
Les causes des districts ruraux 

seront entendues les 25 et 26 de ce 
mois.

Consul allemand 
à Ottawa

Mort de l'ancien député 
Joseph Lcteflier

M. Joseph-E. Letellier, ancien d£ 
pute libéral de Compton à Ottawa, 
est décédé à l’Hôtel-Dieu de Mont­
real, à 60 ans.

Mérite en sténo-dactylo
., ^es. jours derniers avaient lieu, à 
» Institut Sténographique de Fran­
ce, les examens annuels. Mlles J. 
Besuregard, M. Gendreau et S. Gen­
dreau sont sorties victorieuses du 
concours, avec une vitesse de 150 
mots. Elles unt obtenu chacune un 
diplôme et une médaille.

Si vous voyagez. ..
•dressez-vous %i SERVICE DES VOYA­
GES. LE “DEVOIR”. Billets émis pour 
tous les p.y, au rit de, eomp.gn,e. 
de paquebots, chemins do fer. autobus, 
aussi hotels, assurances bagages et icci- 
dents. cheques de voyages, passeport* 
etc. Telephones: BEIair 3361*

ligieuses. En par 
l’Incarnation, je respirai un cer­
tain air de sainteté qui m embau­
ma toute. De là nous allâmes saluei 
M. le Gouverneur, puis nous retour­
nâmes et entrâmes en notre chere 
solitude, où nous avons vécu de­
puis dans une union et une paix 
merveilleuse”.

9 juillet 1652

Le mariage de Pierre 
Boucher

L’année 1652 fut pour le bourg 
des Trois-Rivières la plus terrible. 
Au cours de l’été des bandes iro- 
quoises parvinrent jusqu’aux envi­
rons du lac Saint-Pierre et y éta­
blirent un véritable blocus dont le 
but était d’isoler le poste et d’en 
faire mourir peu à peu les habi-

UavJJ-ïjvrilavllly 1 ta U l il I v. le pyllt.. liltIC. . . . x »ys rrq •) (YO V

repousse toute négociation ou dé- automobilistes pour t. ,, e
1 produits aux tiers et d assurance
obligatoire pour les automobilistes. 
Certaines organisations internatio­
nales qualifiées ont été invitees a 
donner leur opinion sur ces pro­
jets. Ces organisations sont favora­
bles à l’unification des règlements 
en matière d’assurance obligatoire 
mais estiment qu’un système d as­
surance ne pourra pas faire sup­
porter exclusivement à l’automobi­
liste les charges financières de la 
prime. Ces assurances sont consi­
dérées comme une protection es­
sentielle, mais leur charge devrait 
être répartie en raison du fait que 
cette protection s'étend non seule­
ment au propriétaire de la voiture 
mais au public en général. Ce point 
offre un intérêt particulier car, si 
la charge financière des primes 
d’assurance doit être repartie plus 
largement, il en résultera une trans­
formation des assurances obligatoi­
res de contrats privés en une sorte 
d’assurance d’Etat.

La question du jaugeage mariti­
me préoccupe depuis longtemps les 
milieux intéressés à la navigation 
par mer. Les méthodes en vigueur 
dans les divers pays pour mesurer 
le tonnage des navires different sen­
siblement. Il en résulte pour les 
milieux intéressés de grandes com­
plications, et cependant ! 
lion de ces règles est difficile a réa­
liser. en raison de certains interets 
en jeu. Il y a à l’heure actuelle plu­
sieurs système de jaugeage que Ion 
peut énumérer ainsi: lo le systè­
me dit “britannique”, qui est utili­
sé dans la grande majorité despays 
maritimes; 2e le système dit alle­
mand”. utilisé en Suede et en Bel­
gique; 3o le système connu sous la 
dénomination de système du 1 a 
nama”. utilisé notamment dans te 
canal de Suez et celui de Panama et 
sur certaines autres voies importan­
tes de navigation maritime; 4o te 
système en usage aux Etats-Unis et 
dans quelques autres pays améri­
cains qui se rapproene sensible­
ment du précédent.

Un comité spécial de 1 organisa­
tion des communications et du tran­
sit a élaboré un protêt de reglement 
qui correspond d’assez près, quant 
au fond, au système dit britanni­
que”, mais qui cependant se d ta­
re ne te de celui-ci par une redaction 
plus simple et peut-être plus claue.

dispositions du projet de conven- ^ Seho’rT^es'foVüf?-

cations tombaient entre les mains 
des barbares et y laissaient leur 
vie. Le gouverneur, M. Dup’essis-

tion. La seconde possibilité serait 
que le conseil veuille bien trans­
mettre aux gouvernements une re­
commandation dûment motivée ten­
dant à ce qu’il soit donné effet, dans 
la plus court délai possible, aux dis­
positions que les experts préconi­
sent pour la sécurité aux passages à 
niveau.

Brut 1928 Bout. $2.75

CHAMPAGNE
HAVOT

Expéditeur: Louis Hevot,
Reims, Frence

Kerbodot, voulut une fois pour tou­
tes Les chasser de leur repaire et, 
à la tête de ses meilleurs soldats, u 
se lança à l’attaque. Mais les bar­
bares s’étaient dissimulés dans lesi 
joncs de la grève. Ils cernèrent les 
assaillants et les décimèrent. La si- ; 
tuation du bourg devenait tragi-; 
que. Cependant un homme s’affi-1L'Ecole des sciences

sociales de Montréal ;chàit déjà dans l’esprit de ses corn auctaies ae rvtonrreai--------- IS d-inf0rtune comme ur
C’était Pierre Boucher. Au

Problèmes à étudier

la garnison des Trois-Rivières.

Chicoutimi, 8 — Dimanche, Mgr 
Lamarche bénira l’église de Saint- 

11 Laurent de Jonquière, à 10b. Le 
chanoine Joseph Lapointe, curé de 
Saint-Dominique de Jonquière, 
chantera la messe. Mgr Léon Mau­
rice donnera le sermon.

A une heure, il y aura dîner au 
presbytère pour les membres du 
clergé et à 4h„ vêpres solennelles. 
Le soir, à 8h., il y aura une séance 
récréative. La fanfare de Saint-Do­
minique sera au programme.

©Ml»* X ®
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fcelltoîtfitfallinltée.
.Directeurs de Funérailles-

Ttl. WElUngton 1145 Siège Social; î«39 NOTRE-DAME OUEST 
La Compagnie d'Assurance Funéraire

«JEGEL BCIJUGIE. LlHITEE
fneorooré* nar Lettre* Patente* de la Province de Québec au capital de 1150.000 

ASSURANCE FUNERAIRE ET DIRECTEURS DE FUNERAILLES 
Taux en conformité avec le loi de* assurances sanctionnée nar le Parlement d# Québec

le 22 décembre 1916
Dépôt d* *25.000.00 au Gouvernement — Salon» mortuaire» à la disposition du public.

SERVICE JOUR ET NUIT

NECROLOGIE
BARIL -* A Montréal, le 5. * 63 *hf• 

M. Jean-Baptlete Baril, èpouv de Léda Le-
blBEAUCHAMP — A Montréal, le 6. à 31 
ans, François-Xavier Beauchamp, époux de 
Bernadette Corbell. . .BELIVEAU — A Montréal, le 6. â 11 ans. 
accidentellement. Robert '‘j3
d'Armand Béliveau ei Marie-Marthe Du-
gîBOON — A Montréal, le 6. â 61 ans, 
Mme Steve Boon, née Flore Simard.

COTE — A Montréal, le 5, à 45 an*, 
le Dr Z.-A. Côté, chirurgien-dentiste, ex- 
échevln de St-Henrl, époux de Sylvia
^DAIONEAULT — A l’hôpital Notre,Dame 
de Montréal, le 6. à 41 ans. J.-Sylvla 
Dalgneault, époux de Noélla Rolland 

DERY — A l'hôpital Notre-Dame, le 6, 
à 56 an», Alvina Lessard, épouse de John

_ I
pagnons d’infortune comme un | 
chef. G
beau milieu de la tourmente, sans 

, doute pour exprimer son désir de. 
Sa Grandeur Mgr Georges Gau- ne Pas céder au découragement, il J 

thier disait dans un discours pro- décida de fonder un foyer. 11 epou- 
nonce le 12 octobre 1921 à l’occa-1 sa, le 9 juillet 16o‘2, Jeanne Urevier,, 
sion de la réouverture des cours de fille de Christophe. Peu de temps 
l'Université de Montréal, ces paro- ! après, Boucher prit la direction de 
les qui ont gardé toute leur actua- ’ 
lité.

“Il serait .oiseux de démontrer 
que l’un de nos plus pressants de­
voirs consiste à nous préoccuper 
du problème économique et social.
Le problème existait avant la guer­
re avec plus ou moins d’intensité 
qui en a fait, par de multiples re­
tenait déjà l’attention de tous ceux 
qui réfléchissent. La guerre a eu 
comme conséquence de lui don­
ner partout, ici comme -ailleurs, 
une importance de premier pian 
qui n’est pas près de s’atténuer et 
qui en a fait par de multiples re­
percussions sur la vie de chaque 
jour, l’affaire de tous les mondés 
Le problème existe dans ce que 
j’oserais appeler sa partie techni­
que et pour tous ceux, patrons, 
hommes publics, gouvernants, dont 
c’est la responsabilité de s’occuper 
de la production, de la circulation 
de la richesse, de l’équilibre des 
finances publiques, du crédit, des 
facilités de commerce et de trans­
port. Il existe ici, et la vieille cha­
rité a su se donner sur ce terrain 
les rajeunissements les plus ingé­
nieux et des plus touchants pour 
tous ces hommes et ces femmes 
d’oeuvres dont le coeur est tourné 
vers le peuple qui travaille”.
( Mgr Gauthier ajoutait plus loin:
“C’est la tâche de notre Ecole des 
Sciences sociales d’apporter à l'étu­
de de ces problèmes délicats et 
compliqués des éclaircissements et 
des conclusions certaines”.

“Avec le concours de professeurs 
qui sont chacun en sa matière des 
spécialistes, nous osons y convo­
quer comme élèves inscrits ou com­
me auditeurs libres ceux que pré­
occupent ces questions, et en parti­
culier ceux que Le Play appelle 
les autorités sociales, prêtres, pa­
trons, ouvriers d’élite, journalistes, 
tous ceux dont c’est la fonction de 
diriger la masse. Ce sera le pro­
longement de»nos semaines socia­
les. Nous voudrions donner un 
point d’appui doctrinal à ce mou­
vement d’organisation ouvrière qui 
vient à son heure et qui est riche 
de promesses. Nous voudrions con­
tribuer pour notre part à la stabili­
té sociale de notre province.”

•Les personnes qui désirent des 
renseignements sur l’Ecole des

de

Lo production
des stupéfiants

Genève, 8. — La fabrication et 
la consommation dans le monde 
des cinq drogues principales (mor­
phine, diacétylporphine, cocaïne, 
codéi.,e et dionine) a augmenté 
en 1937, dernière année pour la­
quelle on possède des chiffres — 
ainsi que l’on constaté la Commis­
sion consultative du trafic de l’o­
pium et autres drogues nuisibles. 
La tendance de la fabrication à 
augmenter en 1936 et 1937 est at­
tribuée principalement au besoin 
d’entretenir de fortes réserves pour 
le cas d’une interruption possible 
de l’approvisionnement en temps 
de crise. Ces données sont basées 
sur une analyse statistique prépa-i 
rée par la section de Topium.

Les chiffres montrent que la con-1 
sommation mondiale en 1937 a di-!
minué en ce qui concerne la mor­
phine et augmenté pour toutes les 
autres drogues. On constate de for­
tes augmentations dans les stocks 
mondiaux de morphine et de co­
déine et des accroissements moins!

TARIF
des annonces classifiées

du
"DEVOIR"

Téléphone: BEIelr 3361

t cent le mot. 23e minimum comb­
lant

Annonces facturée» Uio le mot 
40c minimum.

NAISSANCES. SERVICES. SERVI­
CES; ANNIVERSAIRES, GRAND’* 
MESSES. REMERCIEMENTS POUR 
c ’T -PATHIES ET AUTRES. 2c 
nar mot. minimum Ce 50c. FIAN­
ÇAILLES. PROCHAINS MARIA­
GES *1.00 car Insertion

EMPLOI DEMANDE

Déry
de v “ j Sciences sociales sont priées 

eînie Lauxé. s adresser par écrit au Secrétariat
desjardins — A st-Jérôme. i* ?• A 7ï (]e ITniversité, 1256 rue Saint-Dc-

Emploi demandé comme sacristain ou 
gardien de nuit. Très bonnes références 1 
S’adresser à Paul Forest, 181 Dorchester 
est. LAncaster 0602.

IGEO. VANDELAC
Fondée en 1890 Limité®

Directeurs de funérailles

SALONS MORTUAIRES
SERVICE D’AMBULANCE

120 rue Rachei lit. Montréal Tél. B II tir 1717

ans. Mme J.-U. ' Desjardins, née Gauthier.
MHENE8 •— A Montréal, le «■ Mme veuve 
Charles Héné*. née Maxlmlllenne Rous- 

A 74 AILS.
’ LEBLANC — A Montiîal. le 6, * 73 ans, 
Jules Leblanc.LESSARD — A Montréal, le 16. Emma 
Lambert, épouse de leu le Dr Roearlo Les-
S*MANNINO — A Montréal, le 5, * 58 ans. 
Mme Napoléon Manning, née Anna Perron.

MARTIN — A St-HUalre. le 6, à 78 ans, 
Baslllsse Martin. _MONETTE — A Ptc-aux»Trembles. le 7. 
à 9 ans. Roger Monette, fil» de Marcel 
Moaette et d'Alma Durlvage.

PARADIS - A Montréal, le 6, à 82 ans, 
Arthur Paradis, ex-employé municipal, 
époux de feu Marie-Louise DsUPhtnal».

POULIOT — A Montréal, le 6. à 72 ans 
Joseph Poullot, époux de feu Gearglanna
B<RAcicOT — A Montréal, le 5. à 71 ans.
Alfred Rsclcot. . ____1» 5. à 82 ans. Caroline Boucher, -euve de 
feu Antoine Trefflé Robtllard.ROBILLARD-BOUCHER — A Montréal, 

SAURIOL A Ste-Rose. k 76 ans. Dame 
Joseph Saurlol. née Zelfrlde Laurin.

BAVARD — A Montréal, le 6. 8 75 an*. 
Mme Joseph Bavard, née Marie-Malvtna 
Aubin. . . . . „ST-ONOE — A Montréal, le 5. Narcisse 
St-Onge, époux d» Délia Rivard.

VAUTHIER — A Montréal, le 3. à 64 ans. 
Mme veuve Edouard Vauthier, née Ross 
Rexeau

VERDON — A Montréal, le 4 à 67 an». 
Joseph-Benjamin Ver don. époux d Alblna 
DuboU,

nis, Montréal.

Pique-nique et festival 
ou parc Jarry

LE 3 AOUT

La direction de cette organisa­
tion a été confiée au secrétaire du 
quartier, M. J. V. Lavcrdure, lequr. 
s’est assuré les services de M 
Adrien Auger, restaurateur du parc 
Jarry, de MM. Jos. Hardy, agent 
d’annonces, G. Borduas et Armand 
Angers, surintendant du parc Jarry 
à qui l’organisation des jeux a été 
confiée.

Le programme comprendra des 
concours et des dîners de familie, 
sous ia présidence de l'échevin Os­
car Belisle.

Le maire Houde et les membres 
du comité exécutif y assisteront.

Toutes les personnes qui désire­
raient participer aux différents 
concours voudront bien s’adresseï 
au chalet du parc Jarry ou à 558 
rue Guizot, téléphone DU. 0966.

TERRE A VENDRE
98 acres terre forte. 30 en culture pré» j 

lac. école, beurrerle, église, moulin 9 ecie, ! 
12 milles Mont-Laurier. Cause vieillesse ! 
Conditions avantageuses, 4205 Langevln, ! 
Montréal. 7-7-39!

Voyez ici
Quelle dote?
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DfLUX*

Visiter votre belle Province de 
r-»« xij >. , Québec cet été — [» Ge.péii», I»

-----------------------  Cote Nord; aussi la splendeur de* région* éloignée* dans
Demandez de* tente!* I?,,e’^e.uv* e* ^ Labrador/ et les Maritime*, Boston et 
iitcmenb i voire «sent New York. Tout confort; cuisine et service canadiens-frencals.

de voyaget, ou de Montréal -11-12^ jour*-$133. et plu*. 
---------------------- de New York — 1iy2 jours — $145. et plu*.

Tarif ridiiit durant It moit d< sept 10% d'.t'.ompU aui noovtoux nttrlH, 
Immeuble Canada Cernant 17, r„« St-Jacquet

Tél; MA. 4151, MONTREAL Téf: 2-2041, QUEBEC se-e**

CI/?ARKE
J team ship

Co-(imiUû

RYTHMIQUE GREGORIENNE
DISQUES ET MANUELS 
D'ENSEIGNEMENT DU CHANT 
GREGORIEN A L'USAGE DES 
PAROISSES, DES ECOLES 
ET DES COMMUNAUTES

EN VENTE AU MONASTERE 
DES BENEDICTINS DE 
SAINT-BENOIT-DU-LAC, P.Q. ,

EXPOSITION 
de NEW'YORK

TOUS DEPARTS DE MONTREAL

Hébergement comprit dan* tout le* cat, hôtel de
1ère classe, location centrale, chambre à 2, lit 
double et baignoire (léger supplément ch. i 1 ou 
2 lits).
*Les visite* diverses comprennent:

—Studios de Radio et Télévision.
—Rockefeller Centre et toit panoramique 

R.C.A.
-—Musée des sciences.

* TOUS LES VENDREDIS —
Train de nuit — 2 jours à New- 
York — Excursion sur l’Hudson 
— Admission à i’Expo- $9 ^

• Fêta du Travail, 1er eept. —
Train de nuit — 3 jours à N.-Y. 
Le reste comme ci-dessus...... *20,

• TOUS LES JOURS —
Autobus de nuit — 4 jours 1 
New-York — Excursion sur l’Hud- 
son, admission Exposi-
«on .................................
—Autobus de jour, suppi....... *3.
•—Ch. de fer, coach, suppi. *5.
—6 jours à New-York........ *41.
•—Ch. de fer, aoach, suppi. *3.

A ou de NEW-YORK en CROISIERE
A BORD du somptueux "ROMA" — Ligne italienne

• 20 juill., 3 et 17 août—
A bord du "Roma” aux Bermudes

• 12-26 juill. et 9 août —
Autobus ‘'express'’ à New-York 
— 3 jours dans cette ville: excur­
sion sur l’Hudson, admission à 
l’Exposition et visites diverses* — 
Retour par mer 4 jours 5^0 C 
(total 8 jou^s)............... ■

et New-York — 3 jours dans cette 
ville: excursion sur l'Hudson, ad­
mission à l’Exposition, visites di­
verses*—Retour en Sj5^ 4,0 
pullman (il jours)

• Lundi 14 août —
Autobus de nuit — 4 jours i New- 
York — Visites diverses* et Ex­
position avec guide — Retour : 
“D/Atholl”, 4 jours en mer *68,

—Autobus de jour — I nuit de
plus à New-York, suppt.........  *3.
-—Dim. 13 août, par Albany et 
I Hudson de jour, suppi.........  *5.

* Mercredi 30 août
Autobus de nuit — 4 jours à New- 
York — Visites diverses* et Expo­
sition avec guide — Retour “D/ 
Richmond” 4 jours en mer *68. 
—Mar. 29 août, par Albany et
l’Hudson de jour, suppi........ *5-
—Ven. 1er sept. — 2 jours à 
N.-Y.; visite Exposition, guide — 
Retour D/Richmond   *60.

Aller et retour par l'Océan — "D/Atholl": 25 juill., 4 et 14 août — 
9 jours dont 1 à New-York......................... ........ . . . . . . *70.

VOYAGES INDIVIDUELS AU GRE DU CLIENT 
A NEW-YORK ET TOUS ENDROITS — PRIX BAS

IMPORTANT
S'inscrire

sans
retard

LE DEVOIR-VOYAGES
(15 ans d'expérience) 

430, Notre-Dome est
Tél. BEIair 3361

Montréal

6
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CALENDRIER
Demain: DIMANCHE, 9 jufllet 1939 
Sainte Félicité et tea sept fils, martyr* 

Lever du soleil. 4 h. 21.
Coucher du soleil, 7 h. 49.
Lever de la lune, 11 h. 35.
Coucher de la lune, S. 17. 

pleine lune, le 1er. à 11 h. 16 m. du matin. 
Dernier quart, le 9 à 2 h. 49 m. du soir. 
Nouvelle lune, le 16, à 4 h. 3 m. du soir. 
Premier quar. le 23, i 6h. 34m. du matin. 
Pleine lune, le 31, i 1 th. 37 m. du matin.

LE DEVOIR
Le DEVOIR est membre de la ''Canadian Press , de I À.B.C. et de la C.D.N.À.

SAMEDI, 8 JUILLET 1939

TEMPS BROBABLE 

DEMAIN: 

INCERTAIN

Le cinéma
à Québec

Québec. 8 — (D. N. C.). — '‘Nous

Le président de la Syrie démissionne
Signe de protestation contre la France en faveur 

de l'indépendance syrienne
DAMAS, Syrie, 8. (CP.) — Le président de le Syrie, M. Hashim el 

Âtassi, a démissionné hier pour protester contre le refus de la /ronce
d'occorder l'indépendance à son pays après avoir échoué <ions “ne Jer* | sommes d’opinion que la taxe (celle 
nière démarche auprès du président de lo république tronçoise, M. Albert (je io pour cent sur les amuse- 
Lebrun. Les nationalistes syriens s'attendent à ce que le haut-commis- iments) ne doit pas être imposée et 
soire fronçais en Syrie dissolve le parlement et administre directement ; nous demandons au Conseil de ville 
le navs jd en décréter l’abolition immédiate,
Ie Pa“s- j l’assurant d’avance que ta législa-
------ -----------------------------:-------------------- —---- —----------------- —------jtion qui pourra être nécessaire pour

m _ _ i faire disparaître toute équivoque lé-L’espioimage anglais CH Allemagne gale à ce sujet sera soumise dès la

Une agence officielle allemande accuse l'Angleterre 
de couvrir l'Allemagne d'un réseau d'espionnage
BERLIN, 8. (A.P.) — L'agence officielle allemande "Deutsche Dienst" 

a accusé hier dans un communiqué la Grande-Bretagne de tenter de jeter 
sur toute l'Allemagne le réseau d'espionnage le plus parfait qu il soit 
possible d'imaginer. Faisant allusion au rappel du consul général anglais
à Vienne, M. Donald St-Clair Gainer, à la demande du gouvernement aile- , ,n
moud, le commooiqué oco» l'Angleterre { Sïè nVpéVenU. îî. Kne
choix de ses méthodes et de remplir ses services consulaires despions
professionnels.

La Corporation 
des techniciens

Contrôle des 
secours

prochaine session de la Législalu 
re’\ Voilà l’un des principaux pas 
sages d’une lettre que le premier 
ministre Maurice Duplessis a en­
voyée hier, 7 juillet, au maire Lu­
cien Borne, en réponse au message 
que ce dernier lui avait fait parve­
nir la veille relativement à la ques­
tion des cinémas locaux.

Après avoir rappelé que le pre­
mier ministre avait manifesté le dé­
sir de faire en sorte que la loi im-

L’Allemagne appuie
les réclamations bulgares

Un communiqué officiel annonce une alliance plus 
étroite entre l'Allemagne et la Bulgarie

me congrès de la Corporation des j pniSenler deux fois par jour aux bu-! Berlin, 8 (A. P.), — Un communi-t seraient poursuivis selon l’esprit na- 
lechniciens de Ja province uc reaux nù Ils reçoivent leurs chè- qué officiel annonçait hier soir que i turcl et traditionnel d’amitié qui Québec, au cours d une premnero , de |a division de chômage, 
réunion qui a eu Heu a 1 Lcole j (;eUx qui y manqueront seront im-

! Le premier nynistre conseille aux ad- Le deuxième congrès s'est ouvert aux Désormais les chômeurs qui reçoivent 
ministrateurs municipaux de reti- Trois-Rivières des secours directs devront se pré-
rer cette taxe — Le conseil l'avait , »“7^7. « m\r i __ ! senter deux fois Par iour
demandée dans son bill

Les Trois-Rivières. 8 (DNC) — i
Le maire Atchez Pitt a inauguré j ^ partir de la semaine prochaine, 
officiellement hier soir, le deuxie- j jes chômeurs secourus devront se

Le commerce allemand avec 
l’Espagne

L'Allemagne serait l'associé commercial le plus 
important de l'Espagne — La politique 

mo-italiennehispai

Berlin, 8 (A. P.). — L’hebdoma­
daire économique “Deutsche Volks- 
wirt” affirme que l’Allemagne est 
l’associé commercial le plus impor­
tant de l’Espagne et qu’elle dépasse 
de beaucoup tous les autres pays. A 
l’occasion des négociations engagées 
en Espagne par une mission que di­
rige le Dr Helmuth Wohlthat, le 
journal fait les commentaires sui­
vants: “L’Allemagne achètera les 
matières premières de l’Kspagnè et 
l’Espagne achètera nos produits ma­
nufacturés. En 1938, les exporta­
tions de l’Espagne en Allemagne 
consistaient en fruits — 40 pour 
cent—, en minerai de fer, en laine, 
en fourrures et en pyrites. En 1938, 
les exportations île minerai de fer, 
v compris la production marocaine, 
atteignaient 1,808,000 tonnes par 
comparaison avec 634,000 tonnes en 
1933. Ce n’est pas seulement la na­
ture complémentaire de l’économie 
des deux pays qui fait de l’Allema-

dait à M. Duplessis de faire savoir 
aux autorités municipales comment 
elles devraient procéder en atten­
dant que la loi soit rappelée à la 
prochaine session. Le maire deman­
dait également de remplacer cette 
source de revenus par une autre, et 
il suggérait de porter de 2 pour cent 
à 5 pour cent le taux de la taxe de 
vente sur les alcools à Québec.

Dans sa réponse au maire de Qué­
bec, M. Duplessis déclare d’abord 
que la cité n’est pas obligée de pré­
lever la taxe sur les théâtres. Réfé­
rant ensuite- à la lettre du maire, il 
dit qu’il n est pas conforme aux 
faits de déclarer que cette taxe a été 
imposée par la Legislature, laquelle

gne l’associé commercial le plus im-
n’a fait qu’adopter le texte de loi 
préparé par le Conseil de ville. Voi-

Technique. Il a souhaité, au nom’ pitoyablement ravés des îis'es des 
de tous les Trifluviens, la bienye- ~ ...
nue à tous les congressistes, les in­
vitant à séjourner heureusement et 
le plus souvent possible aux Trois- 
Rivières, ville industrielle, ville 
historique, ville de congrès.

Le président de la Corporation,
M. A.-J. Alain, a, dans son allocu­
tion d’ouverture, donné les gran­
des lignes du congrès et indiqué les 
buts divers que poursuivent les an­
ciens techniciens associés.

MM. Raymond Robic, secrétaire 
général de la Corporation et Albert 
Dumas, ex-professeur aux Trois-Ri­
vières, professeur à Québec, et pré­
sident du chapitre de Québec de la 
Corporation,, ont aussi porté la 
parole.

M. Jean-Marie Gauvreau, direc­
teur de l’Ecole du Meuble, était pre­
sent. Plusieurs centaines d’anciens 
élèves des écoles techniques des 
Trois-Rivières, de Montréal, de 
Québec, de Hull, de Shawinigan et 
des représentants de nos écoles in­
dustrielles assistaient à ce copgrès.

Ils suivront cet après-midi, une 
série de cours spécialisés, présen­
tés par quelques-uns de leurs meil­
leurs talents. Des démonstrations 
de gazogène seront données au 
cours de la journée par M. H.-J.
Alain, à l’Ecole Technique.

Le congrès, que compléteront 
quelques séances d’études, sera 
clôturé ce soir, par un grand ban­
quet sous la présidence d’honneur 
de M. Maurice Duplessis, premier 
ministre. MM. Wilfrid Ganépy,
M.P., Henry-L. Auger, ministre de 
la Colonisation, et Onésime Ga-

;P, , .rp__ 7„m d’ailleurs le texte même de la let-

“ T,r^HÏ;£rt,nlU PU ÎSon HonneurTe’màire LSbIS ■>*'-— .. .......... .
Rome, 8 (C. P.-Havas), — Le pu- Hôtel de viüe

bliciste fasciste Virginio Gayda a 
déclaré hier dans le Giornale d’ila- 
lia que l’Italie n’a pas l’intention 
d’exercer de pressions indues sur 
l’Espagne pour l’amener à s’unir 
plus étroitement à l’axe Rome-Ber­
lin. “Ni l’Italie ni l’Allemagne, dif-il, 
ne veulent anticiper une révolution 
normale de la politique espagnole. 
L’Espagne, épuisée par une longue 
guerre, doit se consacrer avant tout 
à l’oeuvre de sa restauration et de sa 
réorganisation intérieures. Pendant 
le temps qu’elle consacrera à cette 
tâche, il convient qu’on la laisse en 
paix sans venir compliquer davan­
tage ses problèmes. Cette politique 
aidera d'ailleurs l'Espagne à se­
couer la lourde tutelle des démocra­
ties.”

Québec, Qui.
Monsieur le maire.

Je reçois votre lettre en date du 
6 juillet. Comme je vous l’ai dit, lors 
de l’entrevue que j’ai eue avec vous 
cette semaine, la ville de Québec 
n’est pas obligée de prélever la taxe 
sur les théâtres. La déclaration que

Pêcheries, seront presents.

La chaleur aux
Trois Rivières

L’Uîiivcrsité de 
la Louisiane

Nouvelle arrestotion — Un entre­
preneur accusé d'illégalités

Nouvelle route
Le gouvernement provincial cons­

truit une nouvelle route dans Lé­
vis et Lauzon, sur la hauteur des 
falaises

Nouvelle-Orléans, 8 (A.P.) —
L’anciep surintendant ôe la cons­
truction à l’Université d’Etat de la 
Louisiane, George Caldwell, a ete 
arrêté hier sur l’accusation d’avoir 
fait servir des matériaux et de la 
main-d’oèuvre de la Works Progress 
Administration à des fins particuliè­
res. L’accusation a été portée par 
l’investigateur fédéral Paul Hanse, 
envoyé spécialement en Louisiane 
par la Works Progress Administra­
tion pour faire enquête. Caldwell, 
qui demeurait entrepreneur à son 
rompte en dépit de son poste de 
§6.000 par année à l’Université, au­
rait exécuté des travaux sur une. 
ferme de l’ancien gouverneur Lé­
ché. L’homme politique a déclare 
cette semaine qu’il ne savait pas ou 
Caldwell avait pris ses matériaux et 
sa main-d’oeuvre. mais qu’il avait 
payé les travaux et qu’il pourrait 
produire le chèque si l’on révélait 
quelque chose d’irrégulier.

Le nouveau gouverneur Earl 
Long avait révélé que Caldwell re­
cevait une commission de 2% sur 
tous les travaux exécutés à l’Uni­
versité en vertu d’une fausse en­
trée dans les minutes du conseil 
d’adminislration faite par l’ancieq 
président James Monroe Smith. Le 
président intérimaire de l’Univer­
sité d’Etat de la Louisiane, M. Paul- 
M. Hébert, avait congédié Caldwell 
lundi dernier peu de temps après 
avoir pris connaissance de l’affaire.

Québec, 8 (D.N.C.) — Le gouver 
nernent provincial entreprendra 
sous peu de grands travaux dans 
Lévis et Lauzon, l n montant de 
$3E>0,000 a été accordé pour la cons­
truction d’une nouvelle ioute qui 
prendra l’aspect d an boulevard 
sur les hauteurs. Il y a de$ années 
que la route actuelle ne répond plus 
aux besoins de la circulation. Une 
nouvelle côte sera construite dans 
la falaise et la roule passera sur 
les hauteurs, en arriéré de Bienvil­
le et de Lauzon, pour àüer franchir 
la voie du Canadien National à 
quelques milles de la ville de Lau­
zon, dans un endroit où on pourra 
à peu de frais constiuire un via- 
duc. Les convois circulent dans une 
profonde tranchée et il n’y a guère 
qu’à faire un pont.

La nouvelle route sera large, mo­
derne, relativement droite et dé­
congestionnera pour plusieurs an­
nées à venir le trafic sur la rive 
sud.

Inondation
Saint-Gabriel de Brandon. 7. — 

Un violent orage survenu hier, a 
causé des inondations; plusieurs 
ponceaux ont été emportés par le 
courant. Une digue construite sur 
les bords du lac Maskinongé a cédé 
sous la pression des eaux. Le train 
qui devait arriver à 8 heures du soir 
a été obligé de s’arrêter à trois mil­
les de la ville, à cause des inonda­
tions et on a dû transporter le cour­
rier sur des wagonnets.

Les Trois-Rivières, 8. — Notre 
ville a connu hier la plus chaude 
journée de la saison, quand le mer­
cure a marqué un maximum de 88 
degrés à l’ombre. La veille il avait 

j’ai faite alors est d’ailleurs confor- atteint 84, et l’avant-veille 85. H 
me à l’entrevue que j’ai donnée àjn’y a eu qu’un peu ae pluie, hier 
ce sujet, il y a environ deux semai- ! SJ'ir.
nés. j Cette chaleur s’accompagne d une

Vous dites dans votre lettre que la j forte humidité. Nombre d’ouvriers 
taxe additionnelle de 10 pour cent j ont dû hier renoncer à continuer la 
a été imposée par la Législature; | pose de l’amiésite dans nos rues, 
ceci n’est pas conforme aux faits. ! Plusieurs bureaux ont libère leur 

La Législature, à la demande des : personnel de bonne heure hier 
autorités municipales et suivant les après-midi, 
renseignements qui nous ont été 
fournis, n’a fait qu’adopter le texte 
de loi préparé par le Conseil de 
ville. Conséquemment il est inexact 
de prétendre que cette taxe a été 
imposée par le gouvernement.

H paraît évident aujourd’hui que 
cette taxe additionnelle que vous 
avez demandée est nuisible aux 
meilleurs intérêts de Québec, pré­
judiciable aux droits de la classe ou­
vrière et de nature à augmenter le 
chômage et ses misères.

Pour ces raisons, nous sommes 
d’opinion que la taxe ne doit pas 
être imposée et nous demandons au 
Conseil de ville d’en déclarer l’abo­
lition immédiate, l’assurant d’avan­
ce que la législation qui pourrait 
être necessaire pour faire disparaî­
tre toute équivoque légale à ce sujet, 
sera soumise 
sion de la

Le gouvernement ~~ ------- - n^mem! que les mouons ci requP j c0.ru5se. tille aurait pris
tionale -i fait beaucoup pour la cite ,es à jour fixe devant un juge en j sion afin de ],jter les négociations 
de Quebec, et P°“s son cabinet. avec Moscou et ce serait là le prin-
heureux de lui venir en aide dan , ripai point des nouvelles instruc-
toute la mesure du possible, confor- ' i d linne icansmises à l’ambassadeur an-
moment aux meilleurs intérêts de la L’Of Stronger 0 lo folique . sSrïÊd.eï.

Nommé registrateur
Drummondville, 8. — M. Alexan­

dre Mercure, industriel bien connu 
et ancien maire de Drummondville, 
vient d’être nommé registrateur 
pour le comté de Drummond, en 
remplacement de M. Charles-How­
ard Millar, décédé récemment. M. 
Mercure remplira ces fonctions con­
join te me nt nvcc M. Atchez Laferlé.

A la Cour d'appel
La prochaine session de la Cour 

du Banc du roi. siégeant en appel, 
n’aura lieu qu’après les vacances de 
juillet et août, c’est-à-dire 4e 15 sep­
tembre

Les causes

secourus. Cette décision a été pri­
se par les conseillers municipaux 
hier midi, au cours d’un entretien 
secret qui a précédé la séance ex­
traordinaire du conseil municipal. 
Cette mesure a été prise pour assu­
rer que seuls les véritables chô­
meurs reçoivent les secours. On 
prétend que nombre de personnes 
travaillent et reçoivent aussi les 
chèques de secours. En obligeant 
les secourus à se rapporter deux 
fois le jour on esoère démasquer 
ceux qui travaillent.

Il y a actuellement 94,000 per­
sonnes vivant de secours directs. 
On espère en réduire le nombre de 
façon assez sensible. Iæs secourus 
de la campagne devront aussi re­
tourner dans leur patelin.

L’assistance aux chômeurs céli­
bataires a aussi été discutée. Plu­
sieurs n’ont aucun droit aux se­
cours. On travaillera à résoudre 
aussi ce problème. ____

Pronostics de
la température

Voici les pronostics de la tempé­
rature pour les prochaines 24 heu­
res:

Provinces maritimes: Vents mo­
dérés du sud-ouest. Partiellement 
nuageux et chaud. Quelques orages 
électriques.

Golfe. Baie des Chaleurs et Côte 
Nord: Vents frais du sud-ouest. Par­
tiellement nuageux et chaud avec 
orages.

Bas Saint-Laurent: Vents modé­
rés du sud-ouest et vents de l’ouest. 
Partiellement nuageux avec orages.

Nord-oüest du Québec. Vents mo­
dérés et frais de l’ouest et du nord- 
ouest, partiellement nuageux et pas 
aussi chaud que les jours précé­
dents. Averses locales. Beau, di­
manche.

Lac Saint-Jean: Vents frais du 
sud-ouest et du nord-ouest. Parti­
ellement nuageux avec orages élec­
triques loçaux. Plus frais ce soir. 
Beau, dimanche.

Haie. Géorgienne:
Vents frais modérés du sud-ouest 

et. du nord-ouest. Partiellement nu­
ageux et averses locales.

Ontario-Nord: Vents du nord- 
ouest. Beau et pas aussi chaud.

Ottawa et vallée du haut Saint- 
Laurent: Partiellement nuageux et 
chaud, avec orages locaux. Plus 
frais ce soir. Dimanche, beau et 
frais.

Lac Supérieur: Vents modérés du 
nord-ouest. Plus frais à l’est.

Manitoba: Beau et chaud. Aver­
ses locales ce soir et demain.

Saskatchewan: Beau et chaud. 
Averses locales.

Alberta: Beau et orages locaux. 
Vents modérés du nord-ouest et de 
1 ouest.

qui
les liens politiques, économiques et ' existe entre les deux pays. On croit 
culturels entre l’Allemagne et la Bul-! savoir qu’un accord économique 
garie allaient être resserres et la entre l'Allemagne et la Bulgarie est 
presse allemande endossait les ré-j en voie de négociation et que le roi 
clamations de la Bulgarie, qui veut j Boris ferait prochainement une vi- 
récupérer les territoires qu’elle a dû ; site officielle à Berlin, 
céder à la Yougoslavie et à la Hou- ;
manie à la suite de la Grand Guer-j La légation égyptienne 
re. Le communiqué a été publié à . ..
l’issue de la visite officielle du pre- j La legation égyptienne a Berlin a 
mier ministre de la Bulgarie, M. fnd hier une declaration qui a fort 
Georges Kiosseivanof, qui a passé re.lom les Allemands qui inter 
trois jours dans la capitale alleman­
de et qui a eu de longs entretiens 
avec le chancelier Hitler, le maré­
chal Goering et le ministre des Af­
faires Joachim von Ribbentrop.

Les entretiens, d’après le commu 
qué. auraient porte sur la situa 

tion générale ainsi que sur les ques-

éjoui les Allemands qui l’interprè­
tent comme un coup porté à la poli­
tique étrangère britannique. La lé­
gation égyptienne a déclaré que le 
voyage dans les Balkans du premier 
ministre Abdel Fatah Yehia pacha 
n’a lias pour but de signer un pacte 

- j miltiairc avec la Turquie, l’alliee de 
la Grande-Bretagne, et qu’elle ne 
vise en rien à appuyer ou à renfor-

tions qui intéressent directement \cer une politique d’encerclement 
l’Allemagne et la Bulgarie et ils secontre l’AUemagne.

La cause de M. O. Dionne 
contre le Dr Dafoe

North-Bay- Ont.. 8. (P.C.) Le 
juge J.-A.-Â’ Plouffe a ajourné à 
une semaine l’audition de la cause 
Dionne-Dafoe, hier, alors que M. 
Slaght, avocat du docteur, a scnile- 
vé la question de la juridiction de la 
Cour dans cette affaire. On sait que 
M. Oliva Dionne, père des quintu- 
plettes, a pris une action contre 
le docteur Dafoe, pour le forcer 
à faire connaître son revenu total 
et les sources de ce revenu.

M. Dafoe n'apparut pas en cour 
aujourd’hui. Son avocat a dit qu’il 
apparaîtrait en cour, si la juridic­
tion du juge était démontrée.

M, le juge Plouffe a dit que s’il 
n’avait pas juridiction, les parties 
en cause devraient elles-mêmes fai­
re appel à une cour supérieure.

Avant l'ajournement, l'avocat du 
docteur Dafoe a déclaré que son 
client n’avait rien à cacher. M. St- 
Jacques, avocat de M. Dionne, de 
son côté, a dit qu’il fallait que la lu­
mière soit faite sur cette affaire. 
M. Slaght déclara que M. Dionne 
avait de mauvais conseillers.

M. Roy Kellock, avocat des tu­
teurs des jumelles, a ajouté que le 
conseil des tuteurs n’pVnit rien 
trouvé de contraire à la Ici dans les 
contrats et qu’il les avait acceptés.

Parlant des tuteurs, le juge, PI ou f- 
fe a dit que les petites Dionne 
ont des parents pour en prendre 
soin, mais qu’on leur a nommé un 
tuteur. M. St-Jacqucs a déclaré là- 
dessus que les droits essentiels de 
l’humanité et la loi naturelle avaient 
été violés.

Décès d'un ancien député

M. Joseph-Etienne Letellier de S(- 
Jusf, ancien député de Compton aux 
Communes, est décédé à l’Hôtel- 
Dieu à l’âge de 59 ans.

Né le 25 février 1880 à St-David 
de Levis, il était le fils de Napoléon 
Letellier de St-Just et d’Eliza Le­
clerc. Le 26 août 1901 il épousait 
Alexina Moussette, de North Stuke- 
ly, pour s’établir à Lac-Mégantic 
comme bijoutier.

Après avoir été président de dis­
trict de l'Association des bijoutiers, 
il a été neuf ans échevin au Conseil 
municipal de Lac-Méganlic et maire 
à quelques reprises. Il était membre 
du Hoard of Trade, a été président 
du Club des Agriculteurs et Grand 
Chevalier de Colomb pendant deux 
ans. Il n été élu députe aux Commu­
nes d’abord en 1925, puis en 1926. 
Il était libéral.

Lui survivent: sa femme et neuf 
enfants: Dorothée, Spérettha, Céci­
le. Marie-Marthe, Mariette, Gérard, 
Edouard Henri, Bernard et Julicu,

Le Devoir prie la famille d’agréer 
ses sympathies.

\

La natalité en France

L'indépendance
de la Suisse

Londres. 8 (C. P.). — On rappor­
tait hier soir dans les milieux diplo­
matiques que la Grande-Bretagne 

des districts ruraux lavait retiré sa suggestion de faire

W“ Ce livre si plein, si hardi
.(Lionel Groulx)

• # •

Le "Canada d’Aujourd'hui", du professeur F.-R. Scott

C«» pir CM mot* que M. l’abbé Lionel Croulx clôt, dans la livraison 
de juin do (’'‘Action Nationale”, une «rude critique du récent livre d* 
M. te professeur F. R. Scotr, le “Canada d’Aujourd’hui”. traduction fran­
çaise intégrale de la deuxième édirion de “Canada today”, parue il y a 
quelques mois.

Après avoir parlé d’un “livre aussi dense”, noté le caractère réaliste 
el objectif des enalyses que fait M. Scott de la situation du Canada en 
maints domaines, M. l’abbé Croulx écrit: “N’était le sujet si angoissant, 
avec quel plaisir on lirait les chapitres consacrés par M. Scott à notre po­
litique militaire, les plus nets de l'ouvrage. . . D’une main vigoureuse, 
il balaie tous les épouvantails des impérialistes et des “participationnistes”: 
épouvantails d'agressions possibles du cité de l’Asie ou du cdté de l'Europe, 
épouvantails ou prétextas d'un commerce en péril. . Si M. Scott l'avait 
osé. il aurait pu écrire qu'A l'heure actuelle le Canada ne compte qu'un 
véritable agresseur: l’impérialisme anglais".

Vers la fin de son étude, concise mais fouillée, du livre de M. Scott, 
l'abbé Creux conclut: “In écrivant ton ouvrage. M. Scott a pu te rendre 
compte combien il est peu éloigné de la plupart des points de vu# cana- 
dient-franfais. “et dire que ce livre est tel" qu'on en souhaiterait de 
cette sorte en langue française". v

Paru en français aux éditions du "Devoir", un volume grand format, 
beau papier, de plus de 200 peget. avec tabla et index analytique *t quel­
ques diagramme*, le volume sc vend $1. l'unité franco, à notre eervice 
de librairie, ainsi que dans les bonnet librairies de la province.

province de Québec et de sa capi­
tale.

Bien à vous. 
Maurice-L. DUPLESSIS

Fermeture de trois 
collèges

Berlin, 8 (A.P.) — Un décret pu­
blié hier par le ministre de l’édu­
cation, M. Bernhard Rust, ordonne 
la fermeture de trois des seize col­
lèges protestants de théologie de 
l’Allemagne. H s’agit des facultés 
de théologie des Universités de 
Heidelberg, de Leipzig et de Ros­
tock. Les protestants se proposent 
de tenter des démarches pour faire 
rescinder le décret, mais ils ont 
peu d’espoir d’y réussir car la dé­
cision a l’appui de trois puissants 
chefs nazis de district, Robert Wa­
gner de Bade, Friedrich Hilde- 
brandt de Mccklcnbourg et Martin 
Mutschmann de Saxe qui ont tous 
trois quitté les rangs de l’église lu­
thérienne.

Le périodique nazi Kordland pu­
blie un article où il déclare qu'il n* 
comprend pas que des jeunes gens 
sains et normaux consacrent leur 
vie à la théologie au lieu de tra­
vailler à la résurrection et la gran­
deur de l’Allemagne.

du Canada

Blessé
Les Trois-Rivières, 8. —• NeJson 

Ia?blanc, journalier, âgé de 29 ans, 
demeurant à 587 rue Nivervtlle. a 
été grièvement blessé a son travail 
à la St. Lawrence Paper Mills. Il a 
été coincé notre la carrosserie d un 
camion et la porte à ressort de ce­
lui-ci. Leblanc a plusieurs côtés 
fracturées. . n»

Congrès de géologie
Québec, 8. — Le prochain con-

Près international de géologie aura 
ieu à Londres en 1940. nous a ap­

pris hier M. Oncsimc Gagnon, mi­
nistre des mines, de la chasse et 
des pêcheries. La province de Qué­
bec sera représentée à ces impor­
tantes assises.

Ottawa, 7 (A.F.) — Pendant que 
les industriels étrangers et certains 
capitalistes, alarmes par les condi­
tions du marché européen, cher­
chent des sites au Canada pour 
leurs usines et tentent de faire des 
placements avantageux chez nous, 
la Banque du Canada reçoit de 
nombreux envois d’or. Durant le 
dernier mois, la banque de l’Etat 
a reçu près de $323,000,000. Cette 
somme a été envoyée ptesque entiè­
rement de Londres.^_____

Grève dans l'industrie 
de l'auto

Détroit. 8. — La General Motors 
Corporation a annoncé hier soir 
qu’elle suspendait pour une pério­
de indéfinie un système de sécurité 
sociale qu’elle avait établi dans ses 
usines, pour protester contre la 
grève présente qui retardera el 
compromettra la fabrication des 
autos de 1940. La General Motors 
donnait du salaire à ses employés 
même en temps de période creuse. 
En temps de grève il est bien évi­
dent qu’elle ne leur paie rien. Le 
président de cette compagnie, M. 
Knudsen, a déclaré que ses hom­
mes ne se plaignaient ni du temps 
ni du salaire mais qu’ils épousaient 
les griefs de l'Union internationale 
et se soumettaient à ses ordres. 
Pour lui il est prêj à négocier.

Nouvelles difficultés
Varsovie, 8 (CP-Havas) — Des 

dépêches de Dantzig annonçaient 
hier que les autorités nazie i 
avaient refusé aux douaniers polo­
nais l’accès à l’aéroport de la ville 
pour y effectuer une inspection 
dans l’exercice de leurs fonctions. 
La presse rapporte que huit mi­
trailleuses sont installées dans une 
maison près des quais de Schicau, 
où l’on-aurait débarqué des armes 
et des munitions au cours de ces 
derniers jours. On aurait livré une 
autre consignation de mitrailleuses 
et de l’artillerie légère aux barn-
Sues de Dantzig au cours des 36 

crinières heures.

d’Etat anglais auraient estimé que 
la discussion de ces garanties et des 
questions qu’elles soulèvent serait 
de nature a retarder les négocia­
tions et qu’il valait mieux les re­
mettre après la conclusion du pacte.

Le Mont des Oliviers
Londres, 8 (GP) -- Le ministre 

des colonies, M. Malcolm MacDo­
nald, a déclaré hier à des journa­
listes que le développement crois­
sant de la ville de Jérusalem était 
à la veille d’englober le mont des 
Oliviers, si l'on ne trouvait pas de 
fonds pour en faire un sanctuaire 
inviolable. Les autorités munici­
pales de Jérusalem, dit-il, se sont 
efforcées d’empêcher toute cons­
truction sur cette terre sacrée, mais 
elles ne peuvent rantinuer de le 
faire indéfiniment parce que le 
terrain appartient à des particu­
liers, Le grand espoir des^ autorités 
de Jérusalem, qui doit être celui 
de tous les chrétiens, est que l’on 
constitue un fonds pour acheter ce 
coin de terre sanctifié par le 
Christ. _

L'"Empress of Britain"
Montréal, 8 — Les deux plus im­

portantes personnalités dans le 
monde de la radio au Canada s'em­
barqueront à Québec samedi à 
bord du paquebot Empress of Brit­
ain du Pacifique Canadien. Ce sont: 
MM. Leonard W. Brockington, de 
Winnipeg, chairman du Conseil des 
Gouverneurs, et le major Gladstone 
Murray, d’Ottawa, gérant général 
de la Canadian Broadcasting Cor­
poration. „ „ „ , .

Sir Edward Beatty, G.B.E., prési­
dent du Pacifique Canadien, parti­
ra aussi sur le paquebot amiral de 
la flatte du C.P.B. accompagné par 
deux directeurs de la Compagnie, 
sir Charles Gordon, de Montréal, 
et M. John W. Hobbs, de Toronto. 
Parmi les nombreux hommes d’af­
faires qui quitteront la vieille ca­
pitale sur le Britain on remarque 
M. Miller Lash. e.r., de Toronto, 
président de la Brazilian Traction, 

^ et Mme Lash,

Paris, 8 (CP-Havas) - - Le cabi­
net français a discuté hier un pro­
jet qui consisterait à venir en ai­
de aux jeunes ruraux qui veulent 
se marier afin d'augmenter Je taux 
de natalité. Il a été également ques­
tion de réduire le travail chez les 
femmes afin de les ramener ou 
foyer. On prévoit dans les milieux 
politiques la promulgation dans un 
avenir prochain de décrets-lois 
destinés à relever la natalité fran­
çaise. ___ ____

Le meilleur film français
Paris, 8 (P.C.-Havas) — Le Quai 

des Brumes, interprété par Jean- 
Gabin et Michèle Morgan, a été 
couronné hier comme étant le meil­
leur film français de l’année.

Il fait chaud

Toronto, 8. tP.C.) — On prédit une 
chaleur sans précédent dans les villes de 
l’Est du pays, pour la fin de semaine.

La vague de chaleur qui s’abat actuel­
lement sur les grandes villes a causé sept 
morts à Montréal, A Toronto, on a rap­
porté une autre mort. Dans les diffé­
rents hôpitaux, les autorités prennent 
des précautions extraordinaires pour pro­
téger les patients.

Le bureau météorologique promet des 
orages, mais par contre, ajoute qu'il fera 
encore plus chaud aujourd’hui. Hier, A 
Niagara-Falls, Chatham, Galt, Welland. 
Ottawa, Toronto et Montréal, le ther­
momètre a varié entre 90 et 96 degrés. 
Même dans le nord et dans les provinces 
maritimes le soleil_chauffait à 85 degrés.

7,527 personnes placées
Québec, 7. (P.C.) — 13,591 per­

sonnes s'adressèrent au gouvernement 
pour trouver de l'emploi au cours du 
mois de juin. Sur ce nombre, 7,527 fu­
rent placées, a-t-on annoncé, aujour­
d'hui, au ministère du travail.

La chaleur
Chicago, 8 (P.A.) — Une vague 

de chaleur balaie actuellement une 
grande partie des Etats-Unis et 37 
personnes sont mortes de cette cau­
se hier. Le thermomètre joue entre 
81 et 93 degrés en ce moment. A 
certains endroits il est monté à lût' 
et au delà. On a parié de 109 degrés 
à Altus, Oklahoma.

Echevins élus à La Tuque
La Tuque, 8. (Spécial au Devoir). 

MM. Orner Veillclle el Roch Cour­
teau ont été élus échevins de la ville 
de La Tuque, respectivement pour 
les quartiers nos 2 et 3. M. Veillelte 
a remporté une majorité de 32 voix 
sur son adversaire, M. Réal Gra­
vel, et M. Courteau, une majorité 
de 9 votes sur M. Romulus Gervais,

Missionnaires canadiens 
frués en Chine

Ottawa. 8 (G.P.) — Les autorités 
japonaises ont informé le gouver­
nement canadien que le révérend 
A.-A. Caswell et sa femme, mission­
naires canadiens, ont été tués au 
cours d’un bombardement à Chnng- 
teh, Chine. Le gouvernement japo­
nais a ordonné immédiatement une 
enquête sur cette affaire.

L’église et le presbytère de la 
mission des victimes ont été dé­
truits mais les Japonais prétendent 
que le jour du bombardement leurs 
aviateurs ne pouvaient voir le dra­
peau britannique indiquant le lieu 
du temple. Tout s’est donc produit 
par accident. Le Japon a fait tenir 
ses regrets officiels nu Canada pou: 
cette double fatalité. Lorsque les 
détails de l’enquête seront connus, 
le gouvernement japonais commu 
niquera, de nouveau, avec tes auto­
rités canadiennes, à ce sujet.

100,000 en grève
New-Yorkj 8. (P.A.) — La grève que 

font des employés de la “Works Pro­
gress Administration”, pour protester 
contre le fait qu'une nouvelle loi fédé­
rale les oblige à travailler 130 heures 
chaque mois, continue de sévir aujour­
d'hui. 100,000 hommes ont quitté leur 
travail A l'heure actuelle. Certains ou­
vriers cependant, par crainte de perdre 
leur emploi seraient revenus au travail. 
Le directeur de la “Works Progress Ad­
ministration” le colonel F. C. Harring­
ton a déclaré que le nombre de grévis­
tes augmentait très lentement. Certain» 
de ces grévistes osnt, paraît-il, des chô­
meurs employés depuis peu, réclament 
deux dollars de l’heure. La grève s’é­
tend A plusieurs Etats, notamment le 
Maine, le Connecticut, ie Kentucky, 
Vermont, fa Louisjane^ etc.

Accident de lo rue

I#

Expédition ou pôle 
austral

Jacqueline Frenette, âgée de 8 
ans, a été renversée par une auto­
mobile hier après-midi, à l'angle 
dos rues Dernontigny et Frontenac. 

! Transportée à l’hôpital Saint-Luc, 
j elle y expirait quelques minute? 

plus lard. Le cadavre est rendu è 
la morgue.

Il se noie
Washington. 8 (AP) — Le prési­

dent Roosevelt a approuvé hier le 
projet d’une expédition dans l’An- 
tarctique. qui serait dirigée en octo­
bre prochain par le contreamiral 
Richard-H. Byrd, aujourd’hui à sa 
retraite. Le grand explorateur se­
rait chargé de prendre officielle­
ment possession nu nom des Etats- 
Unis des terres qu’il a déjà décou­
vertes.

Joseph Culvev, 24 ans. domicilié 
avenue Legrand, à Laval-des-Rapi- 
des. décida d’aller se baigner hier 
soir avec des amis. En entran.' 
dans l’eau il se plaignit de malai 
ses et disparut sous Fonde. Sri 
camarades plongèrent et ramenè­
rent son cadavre. La respiration 
artificielle fut inutilement tenté* 
Le cadavre est à la morgue pottl

te, ........—enquêté
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RADIO-GAZETTE
Samedi, 8 juillet

Ondes courtes
BUDAPEST — 6 p.m. — Vieilles danses 

hongroises — HAT-4, 9.12 m*g. 32.8 m. 
BERLIN — 6.15 p.m. — Club ol nouons 

DJD, 11.77 még., 23.4 m.
NEW-YORK — 6.30 p.m. — Sérénades

— W3XAU. 9.5» még., 31.2 m.
LONDRES — 6.30 p.m. — Summer Sere­

nade (variétés) — GSF. GSD, GSB.
PRAGUE — 6.55 p.m. — Musique et va­

riétés — OLR-4A, 15.23 még., 10.7 m. 
NEW-YORK — 7.15 p.m. — Rhapsodies

— W3XAL, 9.67 még., 31.02 m.
ROME — 7.30 p m. — Musique de cham­

bre — Causerie Illustrée sur Paganini — 
2RO, 11.81 még., 25.4 m.; IRF. 9.83 még., 
30.5 m.

SCHENECTADY — 7 30 p.m. — Musique 
hawaïenne — W2XAD, 9.5ü még., 31.4 m.

CINCINNATI — b p.m. — National Barn 
Dance — W8XAL, 6.06 még., 49.5 m.

CARACAS — 9 p.m. — Musique de dan­
se — YV5RC, 5.9 még., 51 7 m.

HEREDIA, Costa-Rica — 6 p.m. — Emis­
sion en anglais; la voix de Costa-Rlca — 
T14NRH, 9.69 még . 30.9 m.

LONDRES — 9.45 p.m. — Rythmes Ir­
landais — GSI, GSD, GSB.

Radio-France
Station Paris-Mondial — sur 25 mètres 24 

et sur 25 mètres 60
9.30 p.m, Concert de muslqhe enregis­

trée; Informations en Irançals; cours co­
loniaux; musique enregistrée.

11.00 p.m.. Information.* en anglais; pro­
pos familiers pour les Américains’ le mes­
sage de Parts (en allemand): Informa­
tions en allemand,

Radio-Italie

PHILADELPHIE — 10.30 p.m. — Henry 
King et son orchestre — W3XAU. 6.06 meg., 
49.5 m.

Radio-France
Station Paris-Mondial — sur 25 mètres 24 

et sur 25 mètres 60
9.30 p.m.. Concert de musique enregis- i 

trée; Informations en français; cours co­
loniaux; musique enregistrée.

11.00 p.m.. Informations en anglais: mu- ! 
slque enregistrée; la vie à Paris (en an- j 
glals); informations en allemand.

Radio-Italie

Station 2R0. Rome — sur 31.13 mètres
8 30 p.m., L'Heure de l’Amérique du nord 
Nouvelles en anglais; musique de chain 

bre; causerie Illustrée sur Paganini; leçon 
d'italien; nouvelles en italien.

Radio-Etats-Unis
WEAF — 451.3 mètres — 660 kilocycles
6.00 p.m., Kindergarten.
8.00 p.m , Programme dramatique pour 

les enfants.
9.00 p.m.. Vox Pop
9.30 p.m.. Les pièces d'Oboler avec Nau­

mova.
W1Z — 394.5 mètres — 760 kilocycles
4.00 p.m., Matinee Club.
8.05 p.m., Revue espagnole.
9.00 p.m., National Barn Dance,

Radio-Canada
Le Quatuor en do mineur, 

de Beethoven
Les postes du secteur français de Radio- 

Canada diffuseront, le samedi 8, de 11 
h à 11 h. 30 du matin, le concert que 
donnera l’Amerioan Art Quartet aux stu­
dios de la NBC à New-York. L’oeuvre au 
programme est le Quatuor en do mineur, 
opus 18, de Beethoven. Les exécutants sont 
des membres de la Symphonie de la NBC.

Les lauréats du grand concours 
de musique à Genève

Les lauréats du grand concours inter­
national de musique à Genève se feront 
entendre dans un concert qui sera re 
layé aux Etats-Unis par la National Broad­
casting Company et dans notre pays par 
Radio-Canada, le samedi, 8,\ à 3 h. 30 de 
raorés-mldl.

Il y a eu cent soixante-cinq concurrent.: 
représentant vtnyt-troh pays. Les lau­
réats en question sont des planistes, des 
violonistes, des flûtistes, des clarinettis­
tes, des chanteurs, etc.

Comment distraire les enfants 
les jours de pluie?

Mlle Hélène Grenier sera la conféren­
cière de Fémlna les samedis, 8 et 15 juil­
let, aux postes du secteur français de Ka- 
dlo-Canada. Mlle Grenier a Intitulé son 
travail; Comment distraire les enfants les 
Jours de pluie?

Est-ce par la lecture, par la musique, par 
de beaux disques, par une collection ne 
timbres-poste, par des études d’hlsto.re 
naturelle? Voila un sujet qui ne sauta 
manquer d'intéresser grands et petits.

Le concours portera sur la question cul 
vante: Si vous aviez à donner trois voiu 
mes h des petits, lesquels choisiriez-vous? 
Les meilleures réponses à c^s diverses 
questions auront droit è des récompen­
ses, l’une de 6.3 et l autre de 63.

Mme Pierre Casgraln, directrice de Fé­
mlna. fera la chronique de l’actualité. 

Heure de l'émission: sept heuies du soir.
Columbia Concert Halj

L’éminente harpiste Mildred Dllllng sera 
l’artiste Invitée au programme Columbia 
Concert Hall, relayé par le poste CKAC. 
samedi h U h. 30. Mlle Dllllng est une 
élève de la harpiste française Henriette 
Renie. Voici les détails de l’émission: 
Bourrée, Bach; Variations pastorales sur 
un vieux noèl, Prokofleff; The Nightin­
gale. Alabieff-Llszt- Le beau Danube bleu 
Strauss-Dliling; Torre Berms'a. Albemz; 
Légqpde, Renie.

Professor Quiz
Mary Brown, Journaliste du Minneapo­

lis Journal; Margaret MaePherson, Institu­
trice de Birmingham. Alabama. Karl 8tlu- 
net, commerçant de Van Alstyue, Texas; 
Everett V. Harding de Portland, Orégon, 
et Fred A. Powers, de Danvers, Mass., pren­
dront par & l'émission Professor Quiz, re­
layée par le poste CKAC samedi soir à 8 h. 

30. Bob Trout présentera le professeur.

Dimanche, 9 juillet
Ondes courtes

PRAGUE — 6,55 p.m. vr Musique et va­
riétés — OLR-4A, 11,84 még., 23.5 m.

BUDAPEST — 7 p.m — Orchestre — 
HAT-4. 9.12 még.. 32.8 m.

ROME — 7.30 p.m. — Nouvelles en an­
glais — Opérs• Otello i2e acte) — 2KC. 
1.81 még.. 25 4 m.; IRF. 9.83 még., 30.5 m 

LONDRES — 8.20 p.m. — Holiday Ex­
press: Traveling East on the Orient Ex­
press — GSF, GSD, GSB.

EINDHOVEN — 3.25 p.m, — Programme 
pour l'Amérique — PCj, 9.59 mAg., 31.2 m.

BERLIN — 8.30 p.m. •- Concert ohotal 
— DJD. 11.77 még,, 23.4 m

SAN-FRANCISCO — 8.45 o.m. — Olc.ies- 
trs brésilien —’WGXBE. l3.S.s mfg . 19.5 m, 

LONDRES — 9.40 p.m. — Quintette de 
cuivres — GSI GSD. OSS.

PARIS — 9.40 p.m. — Gramophone — 
TPB-7 et TPA-4. ,

SCHENECTADY — 10.20 p m. — Orches­
tre — W2XAF, 9 53 még. il.4 m

WHIM—1111 llllliiMllllli HIIIIIIIH IIIWIlillllHIIIIIU

CONSTIPATION
CE SOIR

AU COUCHER 
Une à deux tablettes

R0B0L
Résultat 

demain matin

Station 2RO. Rome — sur SI métrés 13
8 30 p.m., L’Heure américaine — Nou­

velles en anglais; 2e acte de l’opéra Ote.io, 
nouvelles en Italien.

Radio Etats-Unis
WEAF — 434.3 mètres - 660 kilocycles
6.00 p.m., L’Heure catholique amérlçal- 

ne.
8.00 p.m.. Programme Chase and San­

born
9.03 p.m., Manhattan merry-go-round.
9.30 p.m., Album américain de musique 

familière.
10.00 p.m.. The Circle.
WJZ — 394 3 mètres — /SO kilocycle!
5.45 pm., Le courrier de l’Exposition de 

New-York.
6.00 p.m.. Fanfare des Canadien Grena­

dier Guards. Dlr. J. J. Gagnter,
7.00 p.m., Les classiques populaires.
7 30 p.m., Radlo-théfttre
80 Op.m., L'Orchestre de NBC — Dlr. 

Frank Black — Ouverture de carnaval, de 
Glazounoff; Demon Variations, sur uu 
thème de Rubinstein, de Splalek (première 
mondiale); Concert Adélaïde, de Mozart 
(soliste, Oscar ahumsky, violoniste».

9.00 p.m., Hollywood playhouse.

Radio-Canada
Au music-hall

L’orchestre du Music-hall on the Air à 
son concert que transmettra Rad.o-Canada 
le dimanche, 9. à midi, exécutera des oeu­
vres de Haendel Déportés, Slnlgaglla 
Mlgot. Mlscha Violin dirigera. Les solis­
tes seront Eugène Frey, baryton, et Fre­
derick Wilkins, flûtiste.

Les oeuvres au programme sont Concerto 
Grosso en ré mineur, no 21, de Haendel; 
deux pièces caractéristiques pour cordes, 
de Slnlgaglla; Trois Guirlandes sonoies, 
de Mlgot. et Pastorale et Rondo, de De- 
portes. »

2 15 Chansonnettes françaises.
2 30 Matinee In Rhythm.
100 Golden Melodies. , ,3.30 Concert donné par les lauréats du 

grand concours International de 
musique à Geuéve. NEC

4 00 Orch. Eldredge NBC.
I 5 00 Concert.aVRelhls du National Music

Camp, Interlocben.
! 5 30 Orch. Carter.
t '5.45 La Bourse de Montreal, 
j 6 00 Les Plus beaux bisques I t 
' « 'tn Tri l’on cïiante. avec Marine Liapoin 3 te soprano, et Paul Lêtourneau; or- 

îhestre soJs la dlr de Gilbert Da-

7.00 Fémlna. sous la direction de Mme
7 30PRevue hebdomadaire des sports par

Roland Beaudry.
7.45 Orch. sous la dlr. de Samuel Hersen- 

horen.
8 30 omh sous'là dlr. de Bruce Holder. 
ïh00 concert du Toronto Symphony Band,

sous la dlr. d’Addison.
9.30 Recital de piano.10 00 Orch. symphonique sous la dlr, cc 

Wallenstein.
10.30 Orch. Donahue.
10 45 Orch. Dohahue, NBC.
11.00 Radio-Journal
11.15 Orch. Rines.
11.30 Orch. Hetdt.

CBM — 286 mètres — 960 ki'ocycles
1.00 Jean Ellington, chantease.
1.15 Le Trio Toronto
1.30 Campus Notes.
2 00 Ray Klnney et son orch.
2.31» Emission de BBC.
3 00 Le music-hall anglais
4 00 Orch. Eldredge, NBC.
4 30 Orch. Laval.
5 00 Celtic Ceilidh.5.30 Summer Time Swing.
6 00 Jack Teagarden et son orch
6 15 Programme pour la paix. __
6.30 Ici l'on chante, avec Marthe Lapoin­

te soprano et Paul Lêtourneau. té­
nor; orchestre sous la direction de 
Gilbert Darlsse.

7 00 The Little Review.
7.30 Young Canada.
7 45 Friendly Music.
8 15 Orch. Turner
8 30 Orch. Bruce Holder
9.00 Concert du Toronto Symphony Band 

sous la dlr. d'Addison.
9.30 Pièce radiophonique d Arch Ohm”..

10.30 The Sports World. Causerie de C.aij 
-Settell.

11 00 Radio-Journal en anglais.
11.15 Random Rhythm.
11.30 Orch. Turner.

CKAC — 411 mètres 730 kilocycles

Musique de chambre
M. Maurice Onderet, vloionlste, et Ed- 

na-Marle Hawkins, planiste, joueront, le 
dimanche, 9, à 2 h. de Taprès-mldl pour 
l’auditoire de Radio-Canada, la Sonate eu 
do mineur, de Bach (Allegro, Adagio et 
Allegro), et Sonate, de Debussy (Allegro 
Vivo, Intermède fantasque et léger, Fi­
nale, très animé).

Trio de flûte
Canadian Grenadier 

du soir. &

do

la boîte
Ole Chimique FRANCO 

Américaine Mée 
1566 tu* Bt-Denli 

Montréal

Veuillez m’tnvoyer un 
échantillon de ROBOL

Nom

Adresse

(D)

Au concert des 
Guards, le dimanche. 9, à 6 h 
Radio-Canada, trois flûtistes, MM. Lucien 
Gagnler, Hervé Balllargeon et Lucien Ro­
chon. exécuteront une pièce de Lecail, In­
titulée Babil d'oiseaux. Le capitaine J. J. 
Gagnler nous remet le programme sui­
vant: Marche po’.yvetslenne (Prince Igor), 
Borodlne; A May-Day (ouverture), Haydn- 
Wood: Babil d'oiseaux. Ltcail (Ulo de pe­
tites flûtes); Sonnerie et marches régimen­
taires; Praeluriium .larnecflt; The God of 
Thunder (marche), HowglU.

Audition d'une nouvelle oeuvre
Au concert symphonique de la NBC

L’orchestre symphonique da la NBC à 
son concert du dimanche, 9 à 8 h. du soir 
dont Radio-Canada fera le relais Jouera 
tout d’abord une oeuvre ne Hans Splalek, 
Variations sur un thème de l’opéra d’An­
ton Rubensteln, Démon. Ce sera une pre­
mière

Les autre» oeuvres qui suivront sont 
l'Ouverture Carnaval, de Glazounow, et le 
Concerto Adélaïde, de Mozart, avec comme 
soliste, Oscar Shumsky, violoniste. Frank 
Black sera au pupitre de chef d'orches­
tre.

Le Concerto de Mozart a été découvert,
11 y a quelques années; on n’en soupçon­
nait pas l'existence. Marins Cesadesus en 
fit l’orchestration. L'Orchestre symphoni­
que de Boston le fit connaître en 1934 
avec le concours de Yehudi Menuhin.
Récitol de violon par Ethel Starke

Ethel Starke, violoniste, donnera un ré­
cital aux studios de CBF pour 1 auditoire 
de Radio-Canada le dimanche, 9, à 11 h.
30 du soir. Vôlcl son programme: Sonate 
en ré majeur, Haendel (Adagio, Allegro), 
Romance en la fRCtjeur, Schumann; Ait 
Wicn, Godowsky-Press: Ballet ((Rosamun- 
de), Schubert-kretsler; Concerto, Tschal- 
kowsky (Canzonetta, Allegro vtvaclssimo».

Le Réveil rural
Voici le programme du Réveil rural & 

Radio-Canada, pour la semaine du di­
manche, 9, au samedi. 15, Inclusivement 

Dimanche, 9: Chansons populaires, par 
Jacques Labrecque.

Lundi, 10: Conférence de M. J. E. La- 
force, du ministère de la colonisation.

Mardi, 11: Conférence intitulée. Con­
seils agricoles de la semaine.

Mercredi, 12: Conférence do M. J. M. 
Talbot. Sujet: Culture fru.tlère 

Jeudi, 13; Conférence de M Edouard 
Brochu, de l'Institut agricole d'Oka. Su­
jet: Industrie laltléie.

Vendredi. 14: Conférence de M. Paul 
Boucher. Sujet: Association profession­
nelle.

Samedi. 15: Conférence de M. L. Thé- 
rien. Sujet; Nos pâturages.

Les émissions du Réveil rural passent à 
2 h. de l’a près-midi, sauf celle du diman­
che, qui passe à 5 h.

Heure provinciale
8 h. p.m.. CKAC — Le dimanche, 9 Juil­

let, l'émission de l'Heure provinciale sera 
radiodiffusée directement du poste CHLN 
aux Trois-Rivières, lies artistes inscrits au 
programme sont de cette ville.

Voici le programme; Equinoxe (marche), 
Goldman, Philharmonie de Laballe: Ruv 
Bias (ouverture), Mendelssohn, Philhar­
monie rte LaSalle; a) Prière de »oseph, I»lé- 
hul: b) Hymne A la nuit, Beethoven. Or­
phéon des Trois-Rivières, Toccato. Paia- 
disl, Bernard Pt cité; Larghetto et Allegro. 
Haendel, Joseph .lélinax; Marguerite an 
rouet. Schubert. Mme Clément Marchand: 
A cheval dans la prairie. Dèodat de Sevc- 
rac, Bernard Plché;- Ave Maria Schubert, 
Mine Clément Marchand; As once In Mav 
(violon), David Papper, Joseph Géltna.ù 
a) Je dors bien. KlbaUclütch; b) Dear 
Land of Home. Sibelius; c) La Marion et 
le Bossu. Wexnandt. Orphéon dos Tro.s- 
Rlvléres; Atlantis (Suite) a) Nocturne, S.i- 
franek, b) La destruction Safranck, Plul- 
haronla de LaSalle, Peace with honor 

Crosby, Philharmonie de La

Lundi, 10 juillet
Radio-Canada

Entretien sur les arts
Voir, tel est le titre de la causerie que 

donnera M. Maurice Gagnon, sous la ru­
brique Entretien sur les arts, A Radlo-C..- 
nada le lundi, 10, à 7 h. 45 du soir. Pour 
un artiste, savoir voir, c’est comprendre, 
c'est mesurer, c'est découvrir. Travail qu. 
intéressera non seulement les futurs pein­
tres, les futurs sulpteurs, les futur* écri- 

I vains, mais ’e public en général.
| Concert à la mémoire

de George Gershwin
Irving Kolodln. critique musical, sera ie 

commentateur d'un programme spécial A 
la mémoire du compositeur George Gersh­
win. relayé par le poste CKAC. dimanche 
après-midi, * 3 h.

Kolodln est le critique musical du Jour­
nal New York Sun et l'auteur do The Me­
tropolitan Opera, 1881-1935.

Paul Whiteman et son orchestre présen­
teront un programme spécial des oeuvres 
dé Gershwin, Jane Fkoman, chanteuse; 
Roaa Linda, ptanlate; Roy Bargy et Frank 
Signarelll. planistes-duettistes, ainsi que 
lea Modernaircs orendront part è cell» 
émission dont voici les détails complets:

Liza, orch. et choeur; Cuban Ouverture, 
Rosa Linda et orch.; The Man I Love. Ja­
ne Froman et orch.; Pot-pourri; Embra- 
ceabls fou, orch.; Lady be good. Rov Bai- 
gy et Frank Signore!!!: Summertime, orch ; 
Love Is sweeping the country, orch. et 
choeur; Trois préludes, arr de Rov Bar­
gy. orch ; Bldm’ my lime lea Mndernalrek 
et orch.; It ain’t necessarily So Jane Fro­
man. orch.; Pot- pourri; They can that 
away from me, orch.: Somebody loves me, 
orch.; Wonderful. Jans Froman et choeur
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Nouveau Tracteur Ford avec Système Ferguson

A une démonstration qui a eu lieu ces jours derniers à Dearborn, Michigan, sur la ferme d'Henry Ford, on t 
annoncé un nouveau tracteur léger Ford avec système de contrôle hydraulique Ferguson. Journalistes, agriculteurs émi­
nents et hauts fonctionnaires du Canada et des Etats-Unis, ainsi que des représentants des gouvernements étrangers, ont 
été témoins des remarquables performances de ce nouveau tracteur. Construit suivant des principes tout à fait nouveaux, 
ce tracteur est beaucoup plus léger que ceux dont on s’est servi jusqu’ici, et, étant donne sa construction particulière, 
on peut s’en servir dans des espaces inaccessibles aux instruments tirés par les chevaux. La photo du haut montre le 
nouveau tracteur Ford: à gauche on le voit en train de rechausser du maïs, et à droite, il tire une charrue. Il fonction­
ne si facilement que même un garçonnet peut s’en servir partout sans difficulté. .
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Les dépôts de lignite
du nord ontarien

Toronto, 7 (C.P.) — Le premier 
ministre Hepburn a déclaré hier 
soir, au sortir d’une conférence 
avec des techniciens en mines et en 
électricité, que les dépôts de ligni­
te du nord ontarien, gisements de 
150,000,000 de tonnes, pourraient 
être développés par le gouverne­
ment ontarien pour produire de 
l’électricité et du combustible com­
mercial.

On établirait cette industrie dans 
la région des forges, à 50 milles de 
la pointe sud de la baie James. M. 
Hepburu indique que l’étude de la 
question favorise le développement. 
Le chemin de fer T.N.O. passe par 
cette région. • i*<

Voleurs de poules pincés
Joliette, 7 (D. N. C.).—Lundi soir 

des gens de la Sûreté provinciale 
capturaient deux prétendus voleurs 
de poules qui se dirigeaient vers 
Montréal. Traduits hier après-midi 
devant le juge Ladouceur, de Joliet­
te, les suspects répondant aux noms 
de Charlemagne Lefebvre et Lucien 
Proulx, de Montréal, subissaient 
cinq accusations pour vols de pou­
les divers endroits, dont un vol à 
l’Epiphanie, près de 500 poules 
avaient été volées par eux en l’es­
pace de deux mois. Tous deux fu­
rent condamnés à 3 ans de péniten­
cier pour chaque accusation soit à 
15 ans de peine à purger concur­
remment.

Candidat C.C.F.
Toronto, 7. (C.P.) — M. W.-J. 

Noseworthy, instituteur au High 
School de Toronto, ancien prési­
dent de la Fédération des institu­
teurs ontariens de l’enseignement 
secondaire, a été choisi hier soir 
comme candidat de la Co-Operative 
Commonwealth Federation dans la 
circonscription fédérale de York- 
Sud.

*

poputeie

i
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• Tout le monde aime les Sweet Caps.

Ce sont les cigarettes les plus recher­

chées au Canada. Leur popularité ne 

connaît pas de déclin, tant elles sont 

douces et agréables sous tout rapport.

"La forme la plus pure sous laquelle le tabac peut être fume”.
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'LA MARSEILLAISE" AU SAINT-DENIS

Les enfants et leurs jeux
Sur le gazon frais tondu, le petit Pierre s'ébat tant qu’il peut. U 

s'amuse comme un petit fou et quand il s’arrête, une bonne brise déplace 
ses boucles blondes. Il n'y pas l'air de trop souffrir de la chaleur et il 
est à l'abri des dangers de la me. Près d’une maison tranquille un enfan1 
tui joue sur la pelouse, c’est un des beaux visages de Vête.

Mais il y en a bien d’autres, hélas! qui ne sont pas aussi réconfor­
tants et en descendant la rue pour aller au travail, je sais bien que je 
retrouverai ’des dizaines d'autres enfants qui n'ont que la chaussée pour 
s'ébattre et que les accidents de toutes sortes guettent sournoisement.

Une petite fille, l’autre jour, à genoux dans la rue traçait de grands 
carrés à la craie sur l’asphalte. Pendant cinq minutes, toutes les automo­
biles qui sont passées par là ont dû corner et ralentir pour ne pas la 
heurter; elle n’a même pas paru se rendre compte du danger qu elle 
courait ni supposer qu’elle n'était pas à sa place.

Et si tous ces enfants trouvaient au moins les rues propres, comme 
elles l’on déjà été, il y a plusieurs années. Mais les balayeurs de,rues 
sont aussi rares dans certains quartiers que les académiciens... et, ce 
qui arrive assez souvent, le génie qui promène l’arrosoir municipal, 
voulant balayer, je. suppose, en même temps qu’arroser, projette un si 
fort jet d’eau au bord de la chaussée que toutes les saletés de la rue 
retombent sur les trottoirs et y demeurent naturellement.

L’été à la ville est dur pour la plupart des gens, mais n'est-ce pas 
les petits enfants sans hygiène, sans alimentation convenable et sans 
joie qui sont le plus à plaindre?

Xotre ville possède bien quelques terrains de jeux et quelques bains 
publics, mais est-ce suffisant pour toute la population enfantine de no­
tre ville? Certainement non.

C’est dans tous les quartiers qu’une oeuvre des terrains de jeux 
devrait être organisée comme elle l’est à Québec, par exemple, où la po­
lice coopère avec les dirigeants de l'oeuvre pour faire adopter le terrain 
de jeux aux enfants en leur faisant délaisser la rue et les ruelles.

C'est dans tous nos quartiers que l’on devrait trouver des terrains 
de jeux avec des surveillants qualifiés et des bassins où les petits qui ne 
peuvent nager pourraient barboter à l’aise.

Une oeuvre de ce genre existe au parc LaFonlaine, sous la direc­
tion des Pères Jésuites, pour les paroisses environnantes, mais ceux qui 
connaissent l'étendue de la ville savent bien que tous les enfants ne peu­
vent s'y rendre.

On trouve qu’il y a vraiment excès dans l’écrasement des enfants 
des rues à Montréal et, jusqu’à présent, le seul remède que I on ait pré­
conisé (remède excellent, sans doute, mais insuffisant, puisquil attein­
dra les propriétaires d’autos sans pouvoir rendre ni la vie ni la saule 
aux accidentés), est de nommer un “représentant du ministère public 
qui assisterait aux séances de la Cour du coroner et, au besoin intente­
rait les poursuites tant au civil qu'au criminel, suivant le degré de cul­
pabilité”.

En admettant que cette mesure ait le pouvoir de rendre tous les 
chauffeurs tellement prudents que les enfants seraient en sécurité sur la 
chaussée, la rue n'en demeurerait pas moins une très mauvaise école 
pour l’enfance et la jeunesse et tous les autres dangers y subsisteraient 
toujours.

Mais si tous les quartiers avaient des terrains de jeux bien orga­
nisés, intéressants par leurs bains, — parce qu’il parait que c’est le bain 
qui fait la popularité d'un terrain et cela se comprend! — par leur cul­
ture physique, leurs fêles champêtres, leurs tournois et concours, leurs 
récompenses même pour les présences assidues, leurs séances de bon ci­
néma, est-ce que l’on croit que les rues sales et les trottoirs insipides ne 
seraient pas délaissés pour ces terrains?

Il faut lire les rapports de l’Oeuvre des terrains de Jeux de Quèbe' 
pour ne pas en douter. Ce doit être la même chose à Montréal pour les 
terrains qui sont sous la direction des Pères Jésuites, mais les autres ter­
rains et les autres quartiers?

Xotre école, de réforme serait peut-être moins “achalandée” si les 
jeux et les loisirs des enfants étaient bien organisés d'un vaut à l’autre 
de la ville et pour toutes les saisons.

A Québec, depuis que l’O.T.J. fonctionne, on a constaté une amélio­
ration de la santé au retour des vacances; donc une économie pour le 
service de l’Assistance publique.

Evidemment, une organisation comme tU.l.J. de Quebec occa­
sionne des frais. On doit en toute justice payer les professeurs de nu- 
ation, de culture physique, les gardiens assermentés, les directrices, les 
'eux, l’entretien des pavillons, etc., etc. Mais, encore une fois, quand i< 
(agit de la santé morale et physique des enfants, l’argent n‘esl-il vas 
vieux placé dans les oeuvres de prévention et de développement que 
tans les seules oeuvres de guérison et de redressement?

Un autre point à noter: les jeux se font par équipes, sous la sur- 
>eillance des gardiens, des gardiennes. “L’enfant apprend à partager ses 
eux. à aider ses compagnons, à les estimer, c’est le civisme en herbe ".

De cette culture-là aussi nous avons besoin et dans tous les quar 
tiers, Qui pourrait en douter?

PRISCA

Prière du soir d’été
Le soir qui remplaça l’énervant crépuscule 
Lui-même va mourir: et peu à peu, sans bruit, 
Remplissant l’air fiévreux d’une haleine qui brûle,
Se glissera vers nous l’insidieuse nuit.

Afin que nous soyons vainqueurs ae ses prestiges, 
Assiste-nous, ô Reine au manteau constellé,
Vierge toujours clémente et fécAmde en prodiges,
Qui foules le dragon d’un pied immaculé.

Que par tes soins, avec le sommeil taciturne,
Les songes et l’oubli descendent bienfaisants,
Et que le rampement de la chose nocturne 
N’entoure pas nos coeurs de ses anneaux pesants.

Fais qu’il retombe au fond de son érèbe sombre.
Le vieux serpent jaloux de l’homme racheté, 
i^e subtil ennemi qui travaille dans l’ombre,
Le tentateur puissant des lourdes nuits d’étc.

Ainsi, jusqu’au matin, sans;péril et sans craintes,
Aux douleurs d’ici-bas nous fermerons nos yeux .
Puis, le coeur retrempé pour les batailles saintes, 
Dressés, dès le réveil, dans un élan joyeux,

Nous te dirons merci, grande Vierge, qui passes 
En beauté le blancheur des sommets et des lis,
Tandis que s’épandra dans les profonds espaces 
L’éclatante lumière, image de ton Fils.

Louis LE CORDONNEE

Louis Jouvet et Lise Deiamarre dans une scène du film "La Marseillaise’’ qui prend 
l’affiche aujourd’hui au Saint-Denis.

rode ne vous obligea qu’une fois à 
fuir avec Jésus. Mais moi, votre 
malade, combien de fois ne vous 
ai-j epas obligée de quitter avec vo­
tre divin Fils qui m’apportait de la 
souffrance, mon coeur ingrat se re­
fusant au véritable bien.

Je vous en demande pardon, les 
larmes aux yeux, et le coeur con­
trit. Ayez pitié de moi et pardon­
nez-moi. Je vous promets, qu’à l’a­
venir, aidé de la grâce de Dieu, je 
garderai toujours pour Dieu la 
souffrance qu’il lui plaira de m’en­
voyer.

Zoël FRECHETTE, pire
Sherbrooke, Que.

Echos et nouvelles

A rc h icon f ré rie N.-D. 
des-Ma iodes

Donner au Christ toutes nos souf­
frances. . .
Chers malades,

Une autre douleur de Notre-Da­
me, fut bien celle-ci — nous dit 
l’Evangile: "Lorsque les Mages fu­
rent partis, voilà qu’un ange du 
Seigneur apparut en songe à Jo­
seph, lui disant: Prends l’Enfant 
et sa Mère, et fuis en Egypte. Res- 
tes-y jusqu’à ce que je te le dise, 
car Hérode cherchera à faire pé­
rir le nouveau roi.”

Considérons, chers malades, 
combien fut grande la douleur de 
Notre-Dame des Malades, Marie, 
quand l’ange ayant averti en songe

son saint époux, elle se vit dans la 
triste nécessité de fuir avec son di­
vin Fils afin d’échapper à l’arrêt 
de mort décrété par Hérode.

Combien, chers malades, ses 
souffrances ont dû dépasser les nô­
tres. Combien elle dut souffrir à 
la pensée que les soldats du cruel 
roi pourraient les rejoindre en rou­
le. Que de privations elle dut su­
bir en ce long voyage. Quelles 
souffrances elle endura en cette 
terre d’exil, parmi un peuple tout 
entier livré à l’idolâtrie. Mais con­
sidérons surtout combien nous 
avons fait de peine à Notre-Dame 
des Malades, lorsque nous avons eu 
le malheur de chasser Jésus de no­
tre coeur, en refusant ses souffran­
ces. Sincèrement contrits, tour­
nons-nous vers elle et disons-lui:

O Notre-Dame des Malades, Hé*

Mowgli existait
Le livre de la jungle n’est pas 

une fable. Mowgli existe. Un sa- j 
vant sud-africain l’a découvert 
C’est un jeune nègre, nommé Lu­
cas qui, enlevé au berceau par une 
troupe de singes, a vécu avec eux 
jusqu’à l’âge de 12 ans dans la 
brousse. L’enfant se nourrissait 
d’oeufs d’autruche, de poires sau­
vages et de miel. Lorsque des sol 
dats britanniques le découvrirent 
en 1931, il ne savait naturellement 
pas parler et il marchait à quatre 
pattes.

Ces militaires, sur le moment, ne 
se rendirent pas compte de l’inté­
rêt de leur trouvaille. Ils confièrent 
l’enfant à une tribu indigène, et 
c’est seulement maintenant, sept 
ans après, que l’attention du mon­
de scientifique est attirée sur h- 
jeune Lucas, incarnation du héros 
de Kipling.

Bourdes ou interprétations
Dans la cour d’honneur de la 

Sorbonne, un professeur évoquait 
l’autre jour quelques-unes des bour­
des magistrales dont il fut le té­
moin au cours de sa carrière.

"La mémoire est-elle une fonc­
tion biologique?” Un candidat de 
philo entend mal l’énoncé de ce 
thème de dissertation écrite et trai­
te celui-ci: “La baignoire a-t-elle 
une fonction biologique?” Je n’ai 
pu me résoudre à'coter 0 cette cu­
rieuse variation sur les bienfaits de 
l’hydrothérapie...

Un de mes collègues corrigeaii 
cette année-là les copies des rhé- 
toriciens... “Victor Hugo sera lu, 
mais en anthologie”, tel était le su­
jet. Un candidat n’hésite pas à écri­
re en tête de sa copie: “Victor Hu­
go se rallume en rentrant au lo­
gis.”

Au fond, les deux sujets ainsi in­
terprétés se tenaient et pouvaient 
donner quelque chose de sensé. J.l 
cela rappelle ce professeur dictant 
deux compositions d’histoire et de 
sciences naturelles, qui annonça 
d’un trait: “Luther — Le cétacé”. 
Plusieurs élèves traitèrent les deux 
questions en un seul et même sujet.

Au fond!

Funéroilies chez les lépreux
Depuis quarante ans, trois reli­

gieuses de la Congrégalion de St- 
Joseph de Cuny se dévouent à la 
léproserie de l’Acaronanay, en 
pleine forêt de la Guyane: Soeur 
Bernard, supérieure: Soeur Martel- 
lien et Soeur Claire.

L’une d’elles, usée par le climat, 
a succombé à tant de peines et de 
dévouement. Elle s’est éteinte au mi­
lieu de tous ses malades, qui, age­
nouillés, autour de sa pauvre ca­
se, avaient tenu à accompagner scs 
derniers moments de leurs prières.

Le jour de la sépulture, 130 lé­
preux. les membres et le visage 
rongés, les uns même se traînant 
lamentablement sur leurs jambes 
ravagées par le mal, accompagnè­
rent à sa dernière demeure celle 
qu’à juste titre ils considéraient 
comme leur Mère.
Et, plus touchant encore, des mal­

heureux, n’ayant rien d’autre à 
déposer sur sa tombe, sc dépouillé 
rent de leurs objets les plus chers: 
une femme posa son alliance, une 
autre la photographie de sa fille 
morte.

Notes biographiques 
sur Marie de Roumanie

Fille du duc et de la duchesse 
d’Edimbourg, petite-fille par son 
père de la reine. Victoria et, par sa 
mère, du tsar Alexandre II, celle 
qui devait être Marie de Roumanie 
naquit, en 1875, dans le comté de 
Kent, au château d’Eastwell, foyer 
anglais confortable, calme et aris­
tocratique.

Marie fut mariée à seize ans au 
prince Ferdinand, neveu et héritier 
du roi Carol 1er de Roumanie. Les 
premières années de mariage n’ap­
portèrent guère de joie à l’enfant 
espiègle et pleine de vie que glaçait 
la morose cour de Roumanie domi­
née par le grand mais autoritaire 
roi Carol 1er, époux de Carmen 
Sylva, la reine poète.

Marie monta sur le trône de Rou­
manie à la fin de 1914. Fidèle et 
vaillante porte-parole de son peu­
ple, elle fut alors le principal et le 
plus ardent défenseur de la cause 
des Alliés.

C’est grâce à elle, pour beaucoup, 
que la Roumanie entra courageuse­
ment en guerre, à la fin de l’été 
1916, contre les Puissances centra­
les. Vaincue, moins par les armées 
ennemies que par la défection de 
la Russie, la Roumanie fut con 
traintc de signer la paix de Buca­
rest au printemps de 1918. Mais la 
reine ne désespéra pas et la victoi­
re des Alliés, à laquelle elle ne ces­
sa jamais de croire, rendit à sa pa­
trie les frontières historiques qu’a­
vait tracées jadis Michel le Brave.

Après la paix, la reine Marie con­
tinua à participer à la vie publique 
jusqu’à la mort du roi Ferdinand, 
en 1927; elle s’écarta volontaire­
ment des affaires de l’Etat, sans se 
désintéresser jamais de la politi­
que, après le retour de son fils, le 
roi Carol. II. Sa vie désormais fut 
consacrée aux voyages, à 1 art ci a 
l’amitié. La mort la surprit, en juil­
let 1938, après une longue maladie.

Cette femme aux multiples dons 
fut un peintre et un écrivain de ta­
lent comme le montrent ses Mémoi­
res de ma vie qui ont paru récem­
ment, en trois volumes, chez Plon. 
Le même éditeur a publie d elle 
une vivante biographie par M. 
Georges Üudard. ____

Chez les RR. Pères 
Franciscains

Les Trois-Rivières. 8. — Le Rév. 
Père Théodoric Paré, définiteur gé­
néral de l’ordre des Franciscains, 
accompagnera au Canada le Très 
Révérend Père visiteur général, qui 
vien tfaire la visite de tous les cou- i 
vents du Canada. Tous deux s’em­
barqueront vendredi nrochain, le 
14 juillet à Cherbourg, France, pour 
le Canada. Us assisteront au cha­
pitre provincial au cours duquel les 
supérieurs locaux de chaque cou­
vent seront nommés.

Le Rév. Père Théodoric assistera 
aussi au cinquantenaire de fonda­
tion des Petites Soeurs Franciscai­
nes de la Baie Saint-Paul où deux 
de ses soeurs sont religieuses. Il 
agira alors en qualité de délégué du 
général de l’ordre, le très Rév. Père 
Leonardo Bello.

Le R. P. Théodoric Paré est un 
ancien curé de la paroisse Notre- 
Dame.

faite à Mcu-ie, de Paul Claudel.

Les mémoires
d'un soldat inconnu

La voie de la charité
Organe trimestriel des Oeuvres 

de Notre-Dame de la Merci. Extrait 
du sommaire pour le mois de juil­
let:

La dévotion à la Très Sainte 
Vierge et l’Ordre hospitalier de 
Saint-Jean-de-Dieu: Frère Mathias; 
A la recherche, d'un malheureux. 
Frère Exupère; Les Frères hospita­
liers de St-Jcan-de-Dieu et le soir, 
îles épileptiques: Frère Mathias; 
Visions et impressions en Palesti­
ne: E. St-Jacques; Departement 
scientifique en organisation pour 
le traitement du rhumatisme: Frè­
re Mathias; Les ouvriers de la vi­
gne: Frère Mathias.

Dans la partie anglaise:
“Joint Pastoral of the Catholic 

Archbishops and Bishops of Onta­
rio on the occasion of the Visit of 
Their Majesties, King George VI 
and Queen Elizabeth” de The Ca­
tholic llccord, London, Ont.

Il ne faut pas omettre les intéres 
santés chroniques hospitalières, les 
sobres vignettes, l’impeccable pre­
sentation typographique.

Cette revue, d’ordre éminemment 
charitable, est rédigée en collabora­
tion, sous la direction des hospita­
liers de Saint-Jean-de-Dieu.

Abonnement: un dollar per an­
num.

Pour abonnement, s’adresser au 
Frère directeur de la revue, à l’iiô- 
pilal Notre-Dame de la Merci, ou 
téléphoner à DU. 1148.

Les activités
féminines

Lo Garde d'honneur du Coeur 
Immaculé de Marie

La réunion mensuelle des Gardes d Hon­
neur du Coeur Immaculé de Marie aura neuf comme à l'ordinaire, le deuxième di­
manche du mois. 9 juillet, è . 1 l»«ue__des 
vêpres chantées ît 3 b. de l 
(heure avancée), dans la chapelle des Re­
ligieuses du Bon-Pasteur, 104 est. rue
^rous^wf fidèles et spécialement les asso­
ciés y sont cordialement Invités,

Partie de cartes
Lundi, le 10 courant à 2 h., aura lieu 

une partie de cartes organisée par les 
dames patronneases, sous la présidence de 
Mme A Bonin, au profit de 1 Oeuvre de 
la Réparation à la T. B te î ace lac. au 
numéro 4312, rue Papineau Pour Infor­
mation, appeler AM, 4959.

EATON

LA FED. NAT. ST-JEAN-BAPTISTE 
Bureau de placement gratuit

L'Association professionnelle des Em­
ployées de bureau prie messieurs les pro­
fessionnels. courtiers, gérants de maisons 
d’affaires, etc., de vouloir ,blciL s 
à son bureau de placement, FR, Ïô65, dé 
10 heures A midi et de 2 à. 5 h. du soir 
pour les services de sténo-dactylos billn- 
gucSf caissières, coroptubles. téléphonistes» 
etc,, etc,, compétentes et très recomman­
dables.

Couvent de Marie-Réparatrice
1025, Mont-Royal ouest, Outremont 

Voici les dates des prochaines retraites: 
du 13 au 16 juillet, pour Institutrices de 
la ville ou de la campagne: du 20 au 23 
juillet pour Jeunes filles; du 25 au 28 
juillet pour dames; du 3 au 6 août, re­
traite de vocation: du 10 au 13, pour fian­
cées: du 17 au 20, pour jeunes filles; du 
24 au 27, pour anciennes retraitantes.

Aux Trois-Rivières
Au Couvent de Marie-Réparatrice. 885 

1 St-Charles. Trois-Rivières, du 11 au 14 et Lî. du 27 au 30 Juillet, pour Jeunes filles; du 
, . • ■ «ftcwriin» son WI i 4 au 7 et du 23 au 28 août, pour Instl-brairie du DEVOIR 430 rue No- 1 tutrices; du lO au 15. retraite de cinq Jours

pour Jeunes filles, du 18 au 21 et du 28 
au 31, pour Jeunes filles.

(par Adolphe BRASSARD)
Au moment oû l’horizon politique 

est couvert de nuages, où les arme­
ments se multiplient, les coalitions 
se dessinent, où les soldats sont en­
rôlés par millions sous diverses 
bannières, aucun livre ne pouvait 
être plus opportun que “Les mémoi­
res d’un soldat inconnu”, par M. 
Adolphe Brassard, qui vient de pa­
raître.

Ce livre vigoureux vient à son 
heure, car, dans notre pays, déjà 
l’on se demande quelle sera noire 
attitude devant la guerre. Il impor- 
le bien de savoir le vrai visage de 
la guerre, sans fard, sans éloquence 
vaine, dans toute son horreur gran­
diose. M. Brassard nous dépeint le 
conflit de 1914-1918 par le truche­
ment d’un soldat inconnu, dont les 
mémoires sont retrouvés, la veille 
de l'armistice.

Le héros est un Canadien fran­
çais qui, pareil à des milliers et des 
milliers de soldats, a combattu, abs- 
cur et sans grade, pour défendre ce 
qu’on lui avait dit être la Civilisa­
tion. Il a connu la faim, le froid, 
les poux, les nuits passées dans un 
trou d’eau, les courts sommeils 
dans la boue, l'obsession des cris de 
sirène, du sifflement des obus, des 
charges à la baïonnette... Mais le 
plus pénible de tout cela c’est en­
core l’impression que son héroïque 
sacrifice est inutile, qu’il ne profite 
guère qu’à ceux pour qui la guerre 
est une “affaire” et de bon rapport.

Il faut lire ces mémoires; il faut 
que ce livre soit répandu partout, 
pour dénoncer la criminelle folie 
de ceux qui voudraient nous enga­
ger inconsidérément dans des aven­
tures où notre pays et la nation ca- 
nadienne-française courraient un 
danger mortel.

On trouve Les mémoires d’un sol­
dat inconnu par M. Adolphe Bras- j 
sard, en vente au prix de $0.80 j 
l’unité au Service de Librairie du 
DEVOIR.

Choses
et autres

MARQUE DE QUALITE

Dans une armoire ou un tiroir 
bien rangé on ptut aller cher­
cher un objet 1er yeux fermés. 
Ceci convient ausii à la marque 
Eatonia: vous pouvez acheter 
les yeux fermés ttute mar­
chandise portant cette mar­
que.

Avez-vous jamais entendu dire 
d'une personne qu’elle est tou­
jours la même, qu'on peut 
' 'j.'yrs compter sur elle? La 
marchandise étiquetée Eatonia 
est aussi toujours la même en 
tous points, du commencement 
à U fin de Tannée.

En un mot, tout article por­
tant l’étiquette Eatonia, bleu et 
blanc, est de qualité sans cesse 
égale, que ce soit une chemise, 
des bas, des piles pour auto. 
L’étiquette Eatonia ne peut 
être posée sur aucune marchan­
dise avant que les membrer du 
comité de ce nom ne se soient 
assuré que cette marchandise 
est conforme aux exigences de 
la maison Eafon et qu’elle ait 
été soumise à un examen ap­
profondi par le Bureau de re­
cherches.

Le fondateur de la maison 
EATON répétait souvent que 
la meilleure manière de servir 
ses propres intérêts, c’était de 
servir ceux de ses clients; c’est 
dans le but de bien servir nos 
clients que nous leur offrons 
une longue liste de marchan­
dises étiquetées EATONIA, 
marque de qualité.

«*T. EATON C<L
DE MONTREAL

ITtLO

Si vous voyagez...
adressez-vous su SERVICE DES VOYA­
GES. LE "DEVOIR”. Billets émis peut 
tous les pays su tarit des compagnies 
de paquebots, chemins de fer, autobus, 
aussi hâtais, assurances bagages et acci­
dents, chèques de voyages, passeports 
etc. Téléphonez: BEIair 3361*

CASA MARIA
BONA VENTURE, QUE.

Jolie maison de vacances pour dames 
et demoiselles, sur la Baie des Cha­
leurs. Pour Informations et Inscrip­
tions: Institut Jeanne d’Arc, Ottawa.

TUE
MOUCHES

bidons o» io zo 40 eo«r too or

Avez-vous besoin de bons livres?

Adressez-vous au Service de 
, _ ’airie du "DEVOIR" 430 
! tre-Dome (est), Montréal.
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L’ÉPREUVE DE LA NEIGE
par CLAUDE FAYET

v «fWVfÿ» «
27. (Suite)
— Eh bien! fit Provoz, je vous 

reverrai peut-être, et peut-être 
aussi ne vous reverrai-je pas, mes­
demoiselles.

Vous dormirez encore quand 
je partirai. Ce n’est pas pour me 
vanter, mais on dort bien chez moi. 
Alors, je vous dis: à l'année pro­
chaine. Vous verrez, quand on est 
venu une fois, on revient. A l’an­
née prochaine, et beaucoup de bon­
heur d’ici là!

Us serrèrent ses mains sèches 
et noueuses. Peu après, le grand si­
lence montagnard enveloppa le pe­
tit rçfugç, -

— Tu dors? demanda soudain 
Robert a Jean-Luc, en levant son 
visage hors de la couverture où il 
était roulé.

— Non...
— Moi, je vais dormir, mon 

vieux, mais je voulais te dire... 
C'est une rudement bonne idée que 
tu as eue. Jamais je n’ai été si heu­
reux. C’est presque trop beau. Bon­
soir!

Le sommeil le prit. Il saisit aussi 
Jean-Luc. Déjà, il s'était emparé 
de Sabine et de Jacqueline. Seule, 
Dora ne dormait pas. Le coeur gon­
flé par une émotion inconnue et 
profonde, elle regardait, à travers

l’étroite fenêtre sahs rideau, le 
morceau de ciel qu’elle pouvait dé­
couvrir de sa couchette. Une toute 
petite étoile tremblait, dans un es­
pace libre, de l'insondable azur.

Tout à coup, Dora ne la vit plus 
ses yeux s’étaient fermés.

CHAPITRE XIV
Le nez au vent, bien d’açlomb 

sur ses planches, les bâtons solide 
ment en main, Robert Montigny fi 
lait sur les pentes neigeuses. Le 
sort ayant décidé qu'il serait “re­
nard”, il avait l'intention de mé­
riter ce nom, avec tout ce qu’il’ 
comportait obligatoirement de ru­
se, d’audace, d'habileté. Il devait 
se laisser poursuivre, mais non sc 
laisser rattraper; et toutes les ma­
lices lui étaient permises pour dé­
pister ses poursuivants. Une ivres 
se l'entraînait. D'où venait-elle? il 
ne s'attardait pas à en déchiffrer 
les mobiles. Simple joie de vivre, 
de se sentir jeune et fort dans le 
matin ensoleillé? Excitation déjà 
plus subtile du jeu bien pratiqué, 
du sport dont on connaît les règles 
et qu’on applique noblement dans

une bataille loyale, consciencieuse 
dans ses moindres détails, quoique 
demeurant dans les bornes d’un 
amusement? Griserie de la lulle, 
seul contre plusieurs, dans le dé­
ploiement de toutes ses ressources 
physiques et morales, pour les te­
nir en échec? Un peu de tout cela, 
sans doute, et par-dessus, le bon­
heur intime et profond de l’hom­
me qui a découvert l’amour et qui 
se sent maître du monde, surtout 
de ce monde merveilleux, blanc et 
silencieux, des champs de neige où 
rien ne l'arrête, où il s'élance d’un 
élan si sûr qu’il semble invincible. 
Robert éprouvait cette joie, pure et 
capiteuse à la fois; il la sentait di­
later sa poitrine, lui donner des 
forces nouvelles. Il allait, vif dans 
les descentes, prudent et astucieux 
dans les remontées, attentif à 
brouiller sa piste, recherchant les 
accidents de terrain, les bouquets 
d’arbres, tout ce qui pouvait lui 
servir d'aide et de prétexte à met­
tre ses poursuivants en défaut. Il 
avait affaire à forte partie et il le 
savait bien. Un moment, il avait hé­
sité à accepter ce rôle de renard.

Jean-Luc, probablement, l'aurait 
assumé avec plus d’audace et de 
virtuosité. Mais le regard admiralif 
de Jacqueline et la conscience d’u­
ne personnalité plus vaste lui 
avaient donné le courage nécessai­
re. Oui, il conduirait le jeu, il s’en 
sentait la force, et jusqu'à l'autre j 
versant, s'il le fallait!

Il regarda l'heure à son poignet. 
Allons! C’élail l’heure ou “ils” de­
vaient partir. Naturellement, cela 
irait toul seul au début, et “ils” s’i­
magineraient tenir la victoire. 
Mais, ù la corne du petit bois, là 
où la piste était si savamment 
brouillée, ne déchanteraient-ils pas 
un peu? Quel malheur de devoir 
rester attaché à son rôle de gibier, 
sans connaître le résultat de toutes 
les belles malices qu’il avait se­
mées sur le parcours. Bah! on les 
apprendrait en leur temps! Une 
chose était nécessaire: l’avance et, 
bien entendu, l’ingéniosité toujours 
en éveil. Mais quel triomphe, à par­
tager avec Jacqueline, s’il arrivait 
à déjouer une aussi habile poursui­
te! Jacqueline! Ce doux visage rosé 
aux cheveux châtains et aux xeux

clairs, ce visage qui représentait 
pour lui tout ce qu'il y avait de 
tendresse au monde, et dont la seu­
le pensée faisait naître en son 
coeur une chaleur brève. Jacque­
line serait heureuse de son succès. 
Comme ij connaissait ses yeux, 
comme il imaginait la gaie lumière 
qui monterait en eux et y resterait 
suspendue!

Robert était arrivé près de la 
Croix de la Loriaz.

Ici, il fallait descendre, filer 
vers les sapins, croiser et recroiser 
la piste; puis, remonter vers le re­
fuge et l’atteindre... s’il pouvait! 
Car ce serait pendant cette derniè­
re étape en parcours presque de- 
couvert qu’il courrait le plus de 
risques. Il en serait réduit à lutter 
de vitesse, il s’y résignait d’avance. 
Jean-Luc, et même Sabine ne pour­
raient manquer de le repérer, mais 
il n'était pas nul en ski, non plus, 
et à travers la forêt d’abord, la pen­
te ensuite, il pouvait espérer les te­
nir en échec.

D’un geste résolu il enfonça son 
béret sur ses oreilles — ce hérel

I qui, si on parvenait à le rejoindre, 
serait le signe de sa défaite, — et 
il reprit sa course avec un redou­
blement d’ardeur. Pendant de lon­
gues heures, il courut ainsi. Il des­
cendit par la piste, traversa le tor­
rent, maintenant gelé, qui l'été se 
jette dans l’Eau Noire. Puis, il re­
joignit la forêt, sous la falaise ro­
cheuse qui se dresse au fond de la 
combe, et remonta vers les chalets. 
Ce fut à ce moment que des cris lut 
parvinrent. S’il sc retourna, ce fut 
uniquement par un mouvement in­
conscient: il savait fort bien ce 
que c’était. Eux, parbleu! Us l’a­
vaient aperçu plus tôt qu i! ne pen­
sait. Eh bien! à toute allure, main­
tenant.

(A suivre)

Avez-vous besoin de bons livres? 
Adressez-vous au Service de Li­

brairie du "DEVOIR" 430 rue No- 
tre-Dame (est), Montréal.
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Dn DES HOMMES, AGES DE 65 ANS, SONT
SOYEZ PREVOYANTS

LA CHARGE D'AUTRUI
et nrantiuez dès aujourd'hui 

votre indéoendance.
~Si votre ire actuel est de un vertement annuel de ; vou» garantira un capital de
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40 "

$ 90 00
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$10,000.00
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Point de vue fronçois

Le blocus de Tien-Tsin
Le Japon le prépare depuis quatorze mois

La Grande-Bretagne, les Etats-Unis et la France sont 
directement intéressés au négoce de ce port 

fluvial: second port de la Chine

Dans le monde arabe
Hadromaout, Koweït, etc. — Le jeu des influences 

et des rivalités

Par CHAMINE
Du Jour-Echo de Paris, numéro 

du 17 juin: >
Le blocus fjés concessions anglai­

se et française de Tien Isin n'a pas 
été décidé d'un seul coup: car il a 
nécessité des travaux dont les pre­
miers ont commencé dès le prin­
temps de 1938.

On sait comment les concessions 
sont placées sur la rive droite du 
Pei-Ho, ou Fleuve du Nord.

Toutes les parties de terrain qui 
avoisinent les deux concessions ap­
partiennent aux Japonais, soit en

Depuis longtemps, une cité indus­
trielle japonaise s’est établie à l’en­
trée de Tien-Tsin. Des apponte- 
ments. des quais d’embarquement 
ont été construits pour relier le cen­
tre industriel à la concession japo­
naise.

De la Liberté, de Fribourg, Suis­
se, numéro du 13 juin:

Le Caire. 6 juin
A part le mouvement d’indépen­

dance, d’émancipation ou de soli­
darité panarabe, en approfondis­
sant les faits et les gestes de qqel-

i r..,; ques chefs arabes, que des événe-Les malheureux qui détenaient men(s ^ changements sont à
ces nouveaux billets les echan-; . f (jans un pr0eiic avenir, si
geaient rapidement contre des im- ks in«ressés son, laissés libres 
meubles, de 1 or, des cunos, des boi-1 j-ggjc g leur guise, 
tes de conserve et même de la uio- Qn connaît assez bien les activi- 
rue sèche, suivant leur degre de for- j ,és du fameux ••.Napoléon du dé- 
tune. I sert”, du puissant et infatigable

Les autorités des concessions j Abd el Azir Ibn Séoud. chef des 
étrangères durent majorer leurs fac-j \Yahabites, roi du Nedjd et souve- 
tures de 30%, lorsqu’elles étaient ; rain fies Lieux saints de l’Islam; 
acquittées en billets nouveaux. Kt mais on entend moins .souvent pai- 
les dépôts dans les banques en an- ier de cette vaste contrée arabique 

’ " ‘ - qU’eS( ]e Hadramaout, qui s’étend
au sud de la grande presqu'île ara 
bique, le long de la mer d’üman, du 
golfe d’Aden au golfe Persique.

Le Hadramaout, peu exploré et 
encore mal connu, a été récemmen, 
visité par un successeur uu colo­
nel Laurens, l’Anglais Harold In 
gram, qui agit là-bas comme paci-

S»-

cienne monnaie furent exigibles en 
mêmes espèces. Quelques actes de 
cambriolage exécutés par les Japo­
nais __ achats d’usines et d’ateliers

concession, soi, enloeaiion de ier- eôûHeïirr.u,'i^e
ram. soit en occupât o . .......... ^ ^ papiC!. et de l’impression.

Les dupés firent réfléchir les autres 
et les échanges en restèrent là. Les

d’intimidation, i^e lurent -----, ---• contrée sont di-
extension du contrôle ^s(fs en plus (le miue tribus, dontveraent: une

japonais sur toutes les exportations 
, j ■ , • ' de la Chine du Nord; un monopoleLn boulevard circulaire, qui ne jap0najs des transports ferroviaires.

traverse pas les concessions anglai­
se et française, mais, au contraire, 
les ceinture, joint les casernes ja­
ponaises au camp d'aviation.

Un pont qui vient d'etre achevé 
permet d’empêcher les navires an­
glais de parvenir jusqu’aux quais. 
La police de la rivière, du fait des 
droits de la guerre, est dévolue aux 
Japonais.

C'est en avril 1938 que le boule­
vard circulaire a été commencé. Les 
travaux furent terminés en novem­
bre. Le 7 décembre furent ouverts 
les premiers trous qui devinent sup­
porter les tenants de la clôture. Le 
14 décembre la elôture était élevée 
depuis le fleuve jusqu’à Lao-Si-Kni.

Le premier contrôle fut décidé le 
13 décembre, sans avoir pu prendre 
prétexte du moindre incident.

la principale préoccupation est de 
se livrer à des guerres fratricides.

j-,-------------- , u' La contrée pourrait être fertile,
qui écarta 1 etranger des marches is les habitants n’ont pas le

tannique, on attribue à Ibn Séoud 
l’intention d’étendre son activité et 
de grouper sous sa suzeraineté le, 
tribus du Hadramaout et les petit. 
Etats arabiques du golfe Persique. 
On assure qu’Ibn Séoud nourrit des 
vues sur certaines parties de la 
Transjordanic. dont le souverain, 
l’émir Abdallah, est l’adversaire 
atavique d’Ibn Séoud. Ibn Séoun 
estime que la situation plutôt con­
fuse de l’Irak favorise se.-, projets 
de créalion d’un vaste et véritable 
empire arabe asiatique, qui com­
prendrait l’intégrité de la presqu’î­
le arabique, l’Irak, la Trunsjoruj- 
nie, sinon la Palestine et la Syrie. 
Ce projet hardi et grandiose n’ef­
fraye point le chef arabe, qui se 
croit assez fort et assez malin poul­
ie réaliser. Maître des Lieux saints 
de l’Islam, il se ferait alors procla­
mer calife du monde musulman, 
supplantant ainsi le jeune roi Fa 
rouk d’Egypte, qui aspire aussi au 
califat, mais qui ne peut y parvenir 
tant que la Mecque est hors de son 
pouvoir. f

Cette perspective est sérieuse­
ment envisagée dans les milieux 
politiques égyptiens, où, pourtant,

nn se montre très circonspect. Ce­
pendant, on se demande dans quel­
le mesure l’Angleterre favoriserait 
les projets du souverain omnipo­
tent de l’Arabie.

C’est aussi avec une certaine in­
quiétude qu’on se pose la question 
de savoir quelle serait l'attitude 
d’Ibn Séoud dans le cas d une guer­
re européenne.

Ici, en Egvpte, dans le pms grana 
Etat arabe indépendant et policé, 
on tient à avoir une réponse sui 
ces points, qui sont en connexion 
directe avec des intérêts primer 
diaux de l’Egypte car, de toutes fa­
çons, on s'attend à de profonds 
changements dans le statut des 
pays arabiques.

Les cercles anglais du Caire dé­
clarent tout ignorer d’une activité 
occulte d’Ibn Séoud.

En attendant, Ibn Séoud, accom­
pagné de son héritier et de ses au­
tres fils et des principaux diri­
geants de son royanme, a quitté de­
puis une semaine sa capitale, la 
mystérieuse Er Riad, et a entre­
pris un voyage en grande pompe, 
dans le golfe Persique el l'archipel 
d’Al Bahrein. On lui attribue l’in­
tention de visiter prochainement 
l’Hadramaout, où il serait l’hôte de 
la tribu du sultan (îaikh, la plus im-

a pour 
sur la

portante de la contrée, qui i 
capitale le port de Makalia, 
mer ifbman.

A. A.

jusqu a lne*?nl i temps de se livrer à 
accès; l’interdiction d exportation ,)acifiqUes. Depuis 1934, année de
auxquels il avait des travaux

des marchandises parvenues jus 
qu’aux quais d’embarquement; des 
licences accordées aux seuls ressor­
tissants japonais.

Enfin, le 15 mai, la politique de 
la force: l'obligation, pour les dé­
tenteurs d’anciens billets, d’échan­
ger ces derniers pour ceux de ta 
Banque fédérale des réserves; des 
poursuites contre les volés qui se dé­
fendaient; la fouille à la porte des 
concessions anglaise et française; 
le refus de sauf-conduit aux habi­
tants de ces territoires; la pressante 
invitation des compagnies de trans- 
ports japonais, qui enjoignaient a 
leurs clients de déménager les mar

ireiexie uu muiuuic i.iviucu.. ! rhnnriises entreposées sur les con- La clôture semblait n atteindre j cessions; enfjni une barrière de cà
que la concession française et ne ; ^ à haute tension fut montée et le 

mi nn non! internatio-;s’appliquait qu’au pont internatio- ^ achcvé
Alors on exhuma un vieux cada­

vre, comme le Japon sait toujours 
le faire, et ce fut le prétexte du blo-

nal, aux limites de la concession 
française, et aux frontières de Lao- 
Si-Kai.

Le 17 décembre, la concession an- 
glaise était murée à son tour. Depuis ! cus-
le début des hostilités, le corps con-} .........................
sulaire se méfiait à juste titre des Le traité de Tien-Tsin, signe le 27 
agissements japonais: des travaux 
de secours furent exécutés à l’inté-

juin 1858, avait donné yn terrain a 
la France. Son étendue fut délimi- 

rieur des concessions; un puits arté- tée le 29 mai 1861. puis les limites 
sien fut foré à Lao-Si-Kaj pour assu- furent élargies après les événements 
rer le ravitaillement d’eau de la de 1900.
concession française. Puis les van-j En fait, au moment où les empe- 
nes d’eau des deux concessions me- reurs de Chine avaient remis les
nacées furent mises en communica­
tion.

Les Italiens souffriront du man­
que d’eau avant nous, car leurs ser-

concessions aux puissances, le ter­
rain consistait en quelques kilomè­
tres de rivières, d’étangs et de ma­
récages. Les Français ont agrandi

vices sont branchés en aval des nô- la rivière et, avec le sable retiré, ont 
très. L’usine d’électricité — oeuvre ! comblé les étangs et asséché les ma- 
indépendante française — fonction ! rais.
nait à l’intérieur de la concession, j Tien-Tsin est devenu bien vite le 
Jusqu’ici la fermeté et l’adresse du ! deuxième port de Chine, malgré ses 
corps consulaire avaient évité que | dangers d’ensablement et^ les glaces 
ni ces menaces, ni ces mesures de j qui l’emprisonnent tout l'hiver, 
secours fussent du domaine du pré-] La population de 550,000 en 1912, 
sent. Mais il y ouf un fait nouveau: j était montée à 2 millions en 1931. 
l’échec de la Banque fédérale des Des places splendides, des parcs, de 
réserves, oeuvre japonaise, qui pré- larges rues, de beaux magasins fai- 
tendait, par des moyens brutaux, saient des concessions anglais,- et 
mais un peu naïfs, drainer les devi- française le quartier élégant de la 
ses contenues dans les banques ! ville.
étrangères pour les remplacer par Tien-Tsin était le grand marche 
une monnaie douteuse. de la laine, du coton, des noix, dos

ÿ V- oeufs, des peaux, des tapis.
Le nouveau billet lancé sur le Des filatures y fonctionnaient. Des 

marché ne put se maintenir au pair, usines de tissage avaient adopté nos 
En vain les Japonais assurèrent-ils fameux métiers Jacquard. L’Angle- 
que ce billet avait déprécié la mon-j terre y avait l’une des places pré- 
naie nationale chinoise de 40%. On I pondérantes; et Tien-Tsin était la 
donnait 133 dollars nouveaux pour place forte du commerce bntanm- 
100 anciens. Nul n'en acceptait, i que en Chine
même au Mandchotikouo.

Vous seres à “l'abri de toutes les 
expériences” «n confiant aux 
experts en la matière de J.-H. 
Breton, te

NETTOYAGE
de vos

Vêtements 
Blancs

Manteaux.................... 1.25
Robes, depuis ..... 1.00
Costumes ...... 1.25
Chapeaux ...................... .50
Gonts •*•••••• .20
Complet......................... 1.25
Pantalon....................... .75

2461 rue Des CARRIERES

Appelez CR. 4168

La prodigieuse richesse du com­
merce de Tien-Tsin ne pouvait lais­
ser insensibles des Japonais. Depuis 
longtemps, leur slogan dit: “Destitu­
tion des concessions”. Le prince 
Konoye annonce un “ordre nou­
veau’ , liquide les "traités inégaux , 
réclame la reddition des conces­
sions. l’abolition de l'exterritoria­
lité, déclare la porte ouverte aux 

i seuls Japonais.
I Si le Japon maintient des armees 
j en Chine, c’est... pour assurer son 
i indépendance. M. Kawamura. dt- 
recteur de la Yokohama Specie 
Bank, déclare que “le principe de la 
porte ouverte est une ânerie et M. 
Hallipatch “o fool ’. Le baron Hira- 
numa conclut ainsi un discouis. |l 
est clair que le Japon ne saurai, 
construire un ordre nouveau en Asie 
orientale tant qu’il n’aura pas une 
puissance réelle suffisante pont em­
pêcher l’intervention des contrées 
étrangères et abattre leur oppres-

Et dans toute la Chine envahie des 
meneurs cherchent à monter de tou­
tes pièces un mouvement xénopho­
be. afin de détourner contre les 
Blancs la haine accumulée par le 
peuple chinois contre ses agresseurs

nè sont pas seulement les 
Britanniques et les Français qui 
sont menacés à Tien-Tsin: c est tou- 
te la race blanchc.Et un tableau 
démontre clairement:

Le commerce de Tien Tsin, de 
janvier à juillet 1937, était de 
millions de dollars d’importations 
étrangères, contre 25 millions de 
dollars d’importations japonaises.

En 1938, il est de 55 millions, en 
regard de 65 millions au Japon!

Tien-Tsin est rattaché à des inté­
rêts mondiaux. Les Américains ac­
cusent un recul de 40% d’importa­
tions. La porte “fermée” va affecter 
aussi- bien Berlin que Rome, Wash­
ington que Bruxelles.

Les Japonais ont toujours manqué 
de psychologie: en ouvrant les hos­
tilité en Chine, ils ont créé l’unité 
chinoise. En décrétant le blocus de
Tien-Tsin, np vont-ils pas créer une j gnc> 
solidarité internationale?

CHAMINE

la première pénétration du major 
Harold Ingram dans le Hadra­
maout, où il prêche la paix et la 
fraternité parmi les tribus hostiles, 
la situation s’est améliorée et l’in­
fluence anglaise a commencé à sc 
faire sentir. Aden envoie des pre­
sents aux plus accommodants, mais 
aussi parfois des avions de bombar­
dement aux récalcitrants et, en 
échange, reçoit des soumissions. 
Mais on ne saurait parler de domi­
nation britannique, qucüe q e soit 
l’influence britannique du majoi 
Ingram, qui s’est identifié avec les 
indigènes qui le considèrent com­
me un des leurs.

Si, jusqu'ici, le Hadramaout a 
échappé à toute domination, il n’en 
est pas de meme de Koweït, que 
l’empire d'Oman considérait com­
me faisant partie de ses possessions 
et qui était désigné comme point 
terminus de la ligne de Bagdad.

Le cheik de Koweit, pour prou­
ver son indépendance vis-à-vis de 
la Sublime Forte, demanda et ob­
tint la protection anglaise. Ceia se 
passait en 1899. Depuis, bien des 
changements sont intervenus, mats 
la Grande-Bretagne a cru devoir 
conserver sa position dominante 
dans le sultanat de Koweït, pour 
lequel l’Irak et l’Arabie séoudiste 
sont en compétition. Koweit est 
certainement le port naturel du 
pays du Nedjd, par où était entrete­
nu auparavant un commerce< d’e- 
change vers l’Iran, l’Afghanistan 
et les Indes.

En 1919, Ibn Séoud et ses Waha- 
biles esquissèrent un Anschluss 
pour s’emparer de Koweit. Ils en 
furent empêchés par des avions 
britanniques. Une nouvelle tentati­
ve wahabite, en 1928, n'eut pas plus 
de succès; aussi l’Arabie séouditc 
ferma ses frontières vers Koweit, 
condamnant ce port au marasme.

La situation n’a pas changé de­
puis la visite pacifique quTbn 
Séoud fit en 1936 à Koweit, d’ou 
il tire son origine du côté maternel.

D’autre part, à Bagdad, on estime 
que le territoire de Koweit, qui 
était considéré comme une div.- 
sion administrative de la province 
ottomane de Mésopotamie, d’où est 
issu l’Irak, devrait revenir d’office 
à ce dernier, successeur direct de 
l’empire ottoman.

Un autre différend de caractère 
plutôt officieux divise l’Irak et le 
cheik de Koweit et concerne les 
plantations de dattiers que ce der­
nier possède en Irak el dont les 
fruils devaient jouir de 1 exemption 
fiscale. Le cas ayant été omis, par 
oubli, dans les traités, les autorités 
irakiennes ont profité de cette 
omission pour imposer lourdement 
les dattes du Cheik, qui s'est ruiné 
en frais de ptor.ès auprès de trimi 
naux de Bagdad et qui ne cesse de 
harceler de sollicitations le Colo­
nial Office.

En désespoir de cause et tenant 
à jouir pacifiquement du produit 
de ses dattiers, le cheik de Koweït 
a voulu s’entendre avec l’Irak, di­
rectement et politiquement.

Cela déplut à Londres; au sur­
plus, le cheik provoqua la colin 
d’Ibn Séoud, qui envoya, en août 
1938, à Londres, son fils et héritier, 
qui est en même temps son minis 
tre des affaires étrangères, le repré­
senter pour les affaires de Palestine 
et s'occuper du cas de Koweit.

Ibn Séoud, ancien chef des re­
belles wahabites, dont la tête fut 
mise à prix par la Sublime Porte, 
est non seulement un excellent 
guerrier, mais aussi un chef pohli- 
que particulièrement bien doue.

Ibn Séoud est le maître de pres­
que toute l’Arabie. Chef des Waha 
bites du Nedjd guerriers redoutés 
et fanatiques, il a étendu sa souve­
raineté sur le pays de Madian, sur 
le Hedjaz et les Lieux saints de Pis 
lam, sur le territoire de l'Assir et, 
en 1934, les armes à la main, il a 
imposé son amitié à ITman Yahia 
du Yémen.

Ibn Séoud entretient de bons rap­
ports avec l’Angleterre, qui lui a 
permis d'accroître sa puissance et 
d’étendre ses possessions.

Il y a quatre ans, pour gagner 
son amitié, M. Mussolini a fait pre­
sent à Ibn Séoud de cinquante 
avions. Mais Ibn Séoud est trop fin 
pour se laisser gagner par l’amitic 
intéressée du Duce. D'ailleurs, le* 
récents événements d’Albanie om 
dessillé les yeux des musulmans, 
pour qui le Duce s’est mué en “en­
nemi no 1" de l’Islam.

Les Arabes ont laissé le Duce par­
ler et agir jusqu’ici, rnai> ils savent 
que la puissance et le dernier mot 
appartiennent A la Grandc-Brela-

A propos de la célébration 
officielle de la Révolution

A chacun son dû

(Par Jean GUIRAUD)
De la Croix, de Paris, numéro du 

13 juin:
L'histoire jusqu’à ce jour officiel­

le de la Révolution, celle qu’on en­
seigne dans les écoles laïques et qui 
a inspiré la célébration du 150e an 
niversaire de 1789, a une singulière 
manière de procéder. Tous les abus, 
elle les rejette sur l’Ancien Regi­
me et, dans une certaine mesure 
sur Napoléon qui, fils de la Révolu­
tion, lui aurait été parfois infidèle, 
et elle fait honneur à la même Ré­
volution de toutes les institutions 
qu’elle trouve admirables. C’est une 
manière d’Anschluss laïque, s'an­
nexant tout ce que l'on croit bon 
et laissant pour compte à l’adver­
saire tout ce que l’on croit mau­
vais.

Celte manière de procéder qui va 
caractériser les fêtes laïques du 
150e anniversaire de 1789 est un 
mensonge ou, tout au moins chez 
ceux qui seront sincères, une mai 
que de profonde ignorance. Ces ad­
mirateurs attardes des “grands an­
cêtres” et de leur oeuvre ne con­
naissent pas évidemment tous les 
travaux de la science historique 
moderne qui ont mis en pleine lu­
mière la puissance considérable de 
destruction dont a fait preuve la 
Révolution et qui n'a d’égale que 
son incapacité de reconstruire.

* * *
Quand on célèbre les inslitulions 

révolutionnaires sur lesquelles sc 
serait bâtie une société régénérce, 
on oublie que c’est souvent à l’An­
cien Régime que la Révolution a 
emprunté plus d’une institution en 
ta démarquant pour faire croire — 
comme on l’a cru — qu’elle les in­
ventait de toutes pièces.

On lui fait honneur, par exem­
ple, d’avoir fondé l’Institut en 1795, 
et l'Institut lui-même l’a cru, puis­
que, en 1895, on y a célébré ce cen­
tenaire; mais les Académies 
qu’elle a groupées sous ce nom 
commun existaient bien avant elle, 
et elle n’a fait que les rétablir apiès 
les avoir elle-même aboi es. L’Aca 
demie française n’csl-elle pas l'oeu­
vre de Richelieu? l’Académie des 
Inscriptions ne date-t-etïe pas du 
règne de Louis XIV, ainsi que relit" 
des Sciences et des Beaux-Arts?

On lui attribue l’organisation ad­
ministrative de la France dans le 
cadre des départements, des airon- 
diSsements et des cantons. Il est 
vrai qu’elle a remplacé les ancien­
nes provinces et les généralités par 
les départements et les arrondisse­
ments; mais, à travers son organi­
sation, on aperçoit la survivance 
de celle de l’Ancien Régime, avec 
ses intendants provinciaux, ses dé­
légués pour des fractions de pro­
vinces et ses subdélégués pour ce 
que nous appelons les arrondisse­
ments.

Le cadre a été seulement modifié 
pour établir plus d’égalité entre les 
provinces, bien que de nos jours 
persiste encore une singulière iné­
galité entre un département de plu­
sieurs millions d’habitants, comme 
la Seine, des départements qui dé­
passent le million, el, d’autre part, 
certains qui arrivent à peine à 
100,000.

Ce changement, d'ailleurs, a eu 
pour effet, en portant atteinte aux 
autonomies provinciales, aux 
moeurs traditionnelles le chaque 
régionnd’cn paralyser la vie en les 
faisant passer toutes sous le rou­
leau compresseur d'un Etat tout- 
puissant, entravant, quand il ne les 
supprimait pas. les initiatives lo­
cales de villes et de bourgs tombés 
en décadence.

Et, dans ces nouveaux cadres, 
c’est l’anarchie qu’elle déchaînait 
en donnant le pouvoir non pas à 
des fonctionnaires hiérarchisés et 
responsables, mais à des Conseils 
ou Directoires élus par les admi­
nistrés, ce qui, en divisant l’auto­
rité, la remplaçait d’autant plus par 
l’anarchie que ces Directoires eux- 
mêmes étaient souvent en guerre 
les uns avec les autres.

11 fallut le génie administrateur 
de Bonaparte pour remplacer ces 
Conseils par les préfets et les sous- 
préfets, ressemblant plus aux in­
tendants, délégués et subüélégués 
de l’Ancien Régime qu’aux IHrec 
toires élus de la Révolution.

l’organisa

l’Ancien Régime — quelques diffé­
rences d’ailleurs qu’il y ait entre 
eux — que les juges élus de la Ré­
volution. On lui attribue, il est vrai, 
le jury, mais sait-on que les tribu­
naux d’inquisition, dès le XIHe 
siècle, avaient des jurys, ces boni 
viri, ces probi viri, ces prud'hom­
mes dont l’avis devait être requis 
par le Saint-Office avant le pro­
noncé des sentences?

Il est deux grandes institutions 
dont on fait honneur à la Révolu­
tion: les Codes et l’Enseignement. 
Or, sur ces deux points, l’erreur est 
flagrante; dans les deux cas, ce fut 
une faillite dont Bonaparte fut le 
syndic, car c’est lui qui mit sur 
pied les Codes et les écoles que la 
Révolution avait été incapable d’é­
tablir.

L’avis de Msr Seipel
D’un récent article du comte 

Charles de Chambrun à la Revue 
des Deux-Mondes:

“Le prélat, fixant sur moi son re­
gard d’azur, encerclé par les lunet­
tes d’or, me répondit avec la rési­
gnation que donne une conscience 
pure: “Si la F'rance persévère dan. 
la politique amicale dont vous 
m’apportez le témoignage, je ne 
doute pas que la situation actuelle 
se prolonge, sans difficulté insur­
montable, dix ou vingt ans envi­
ron. — Comment, m’écriai-je, vous 
comptez par décades lorsqu’il s’t- 
git de l’existence d’un pays millé­
naire? — Hélas! fit-il, cette insta­
bilité ne dépend pas de nous, mais 
des circonstances; n’accusons per­
sonne, pas même mes anciens cum 
patriotes de Bohême qui ne corn 
prennent pas que leur sort est lié au 
nôtre. C’est du ciel, sans doute, que 
nous verrons le dénouerrtenl, et la ii 
n’y a plus de frontières, toutes les 
lignes sont idéales”. Ce ton détaché 
me glaça, je sursautai: “Monsei­
gneur, quel serait,-d’après vous, le 
moyen, s’il en est un, de maintenir 
l’Autriche, pierre angulaire sur la­
quelle repose l’équilibre de l’Euro­
pe, de lui épargner l’Ansehluss que 1 
vous ne pouvez considérer comme 
inéluctable? — Les hommes, repar 
lit Mgr Seipel, ne sont jamais dé­
sarçonnés en face d’événements 
dont ils connaissent les causes, s’ils 
étudient attentivement le jeu des 
combinaisons possibles. Pour écar­
ter les menaces d’Anschluss, il y a 
un moyen; mais votre pays, si bien 
disposé qu’il soit à notre egard, ré­
pugne à l’utiliser à l’utiliser, à le 
mettre en oeuvre. — Lequel? — 
Une entente entre la France el 
l’Italie”._____  _____

La position diplomatique 
de la Turquie

Du Journal de Rennes, numéro 
du 23 juin:

Forte de son bastion d’Anatolie, | 
enjambant les Détroits qui com­
mandent la mer Noire, la Républi­
que fondée par Atatürk occupe 
une position diplomatique de la 
plus haute importance. I.a Turquie 
joue un rôle de premier plan au 
sein de deux constellations de puis­
sances: . „

L’entente balkanique, ou elle trai­
te, d’amie à amies, avec la Rouma­
nie, la Grèce et la Yougoslavie, . .

.. .l’entente asiatique,. groupant,

Nous
retraçons
vos
ancêtres
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Le 5 avril 1790, la Constituante 
avait, par un décret, ordonne la 
confection d’un Code civil; la'Cons- 
titution qu’elle promulgua l’année 
suivante confirmait ce projet, mais 
connue cette Assemblée se sépara 
après avoir promulgué cette même 
Constitution, il faut en conclure 
que sur ce point elle en resta à une 
simple intention.

L’Assemblée qui lui succéda. It 
Législative, commença le travail el 
vota le divorce, ce qui porta un 
coup terrible à la famille française 
et prépara la corruption du Di 
rectoire, et elle s’en tint là.

La Convention rejeta ces projets, 
dus en partie à Cambacérès, parce 
qu’elle ne les trouvait pas assez ré-

l’Irak.
Ajoutez que le prince heritier rie 

Trans.iordanie sert dans l’armée du 
maréchal Fevzi Ichakmak.

Une créature de Dieu
roman

par EDOUARD SCHNEIDER
Les Rainons du coeur, les Heures Béné­

dictines, Promenades d’Italie, ses livres 
franciscains, le Petit pauvre du pays d As­
sise, le Petit pauvre dans ses ermitages, 
Assise, deux ouvrages sur Fra Angelico ; 
disent assez les préoccupations religieuses 
qui dominent la pensée d’Edouard Schnei­
der. Son oeuvre dramatique les Mages sans 
étoiles, le Dieu d’argile, l’Exaltation, le Sa­
crifice du soir le confirment, alugl que son 
livre consacré à la grande Eleonora Duse 
dont 11 fut le dernier ami. ainsi que ses 
Regards sur Florence et Dans Rome vi­
vante. L’Académie française couronna 
trois de ces oeuvres, notamment l’Exalta­
tion à laquelle elle décerna pour la pre­
mière fols le Prix Brieux. Voici que. apres 
vingt ans, Edouard Schneider revient au 
roman. , . ___.- - , , L’auteur d’Une créature de Dieu porta

volutionnaires, et elle créa une ! de longues années la robe des défenseurs. 
Commission de “philosophes” pour I Le point de départ du_ Hyre juru
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élaborer un Code civil pénétré de 
leurs “lumières”. Les travaux de 
cette Commission ont été ainsi ap­
préciés par un juriste de nos jours, 
M. Marcel Planiol dans une publi­
cation “républicaine et laïque”, la 
Grande Encyclopédie: “Que de 
dangers eût présentés un pareil Go­
de qui laissait les particuliers sans 
frein et les juges sans règles...” Le 
travail des “philosophes” était ton- 
jours sur le métier quand la Con­
vention se sépara sans le repren­
dre, en 1795.

Le Directoire s’en saisit à son 
four, mais sans aboutir, si bien que 
M. Planiol intitule le récit des ten­
tatives de codification des “grands 
ancêtres”: Projets avortés pendant 
la Révolution.

En revanche, il est une institu­
tion que l’on peut sans conteste at­
tribuer à la Révolution: c'est le 
Tribunal révolutionnaire, institué 
en mars 1793, qui, n’appliquant 
guère qu'une peine, la mort, sup­
prima tellement les garanties de 
l’accusé — à commencer par l'avo­
cat — qu'elle en vint à les ramener 
à une seule: la constatation de l’i­
dentité de l’accusé. A chacun son 
dû!

Même faillite pour ce Code du 
commerce que la Constitution de 
1791 avait encore promis, si bien 
que pendant toute la Révolution et 
jusqu’en 1807 on vécut sur l’Ordon 
nance du Commerce de 1673 et sur 
l’Ordonnance de la Marine (en ce 
qui concerne le commerce par 
mer), de 1681, l’une et l’autre de 
Louis XIV et de son ministre Col­
bert. “A chacun son dû!”

La Constituante maintint, en ma­
tière de procédure, l’Ordonnance 
de 1667 de Louis XIV et de Col­
bert; mais la Convention se flatta 
d’en finir avec ce vestige d’un pas­
sé tyrannique, et, avant même d’é­
laborer une nouvelle législation, el­
le supprima l’ancienne, selon la 
méthode révolutionnaire commen­
çant par la table rase. Mais, dit un 
autre de . nos juristes contempo­
rains, qui fut doyen de l’Ecole de 
droit de Paris, M. Glasson:

"Lorsqu’on s’imagina que le 
nouvel ordre judiciaire pennetlait 
de supprimer presque toute procé­
dure, et qu’on vota la loi du 4 bru­
maire an 11, destinée à abroger 
l’ordonnance de 1667, on mit les 
tribunaux dans le plus grand em­
barras et il ne farda pas d régner 
une telle confusion dans toutes les 
juridictions qu’on remit en vigueur 
l'ordonnance de 1667”. Elle dura 
jusqu'en 1806. où fut publié le Co­
de de Procédure napoléonien, qui, 
déclare M. Glasson, n’est qu’une

aujourd'hui lui fut donné par sa propre 
expérience alors qu’il était avocat à la 
Cour de Paris. Le souvenir, vivant entre 
tous, d’une cause qu'il eut à défendre, 
un fait brutal et pathétique, voilà la 
source de son ouvrage, qu'on ne saurait 
dés lors qualifier de simple roman. A tra- ! 
vers le déroulement de son récit pa.pHe | 
la plus pathétique aventure. Mais une j 
lumière aigué la pénètre, une lumière , 
d'une autre vérité, progressivement mêlée 
à la vie Intérieure des personnages, qui les , 
veille, les anime, les féconde.

Plus d un lecteur entreprendra ce livre | 
avec un sentiment de surprise doublé i 
peut-être de quelque inquiétude sur la i 
véritable pensée de l’auteur, qui se verra
blentêt transporté dans une sphère qu 11 | 
n'auralt pas soupçonnée. Alors U com- i 
prendra tout ce qu’une aventure d’appa- 
rence banale peut enfermer d'exceptionnel. \ 
et quelle part de sublime peut Illuminer j 
tout à coup la détresse la plus désespé- | 
rée. Il saisira avec quelle force cette dé- i 
tresse s'impose parfois comme la condi­
tion de l'éclosion finale d'une âme. de son 
Intensité de rayonnement, de sa totale 
rédemption.

En ce sens précis, et sous la forme réa­
liste qu'exigeait à ses yeux le souci de 
l’expression vraie, M. Edouard Schneider 
nous apporte une oeuvre à la fols profon­
dément humaine et nettement chrétien­
ne. L’Intelligence de la foi agissante s'y 
unit à celle de la misère des hommes. 
Prenant son départ dans la plus cruelle 
des réalités, elle s'en dégage par étapes 
pour nous faire aborder la plus haute de 
toutes, celle de l'absolu désintéressement, 
do la pure communion mystique. Et ce 
développement psychologique nous montre 
la pensée de l’oeuvre constamment Incor­
porée a ses personnages, de telle sorte que 
cette pensée ne cesse d'être action, et 
l'action pensée. Une créature de Dieu? 
L’étrange et douloureuse héroïne est cela 
au plus haut point, de par la première 
orientation de sa dramatique existence 
comme par la prédestination providentielle 
à laquelle elle nous apparaît soumise. Per­
sonnage d'exception autant qus de l'éter­
nel quotidien, l’Odette de M, Edouard 
Schneider dresse un type humain par le­
quel 11 serait difficile de ne pas être bou­
leversés.

Un volume in-l«. Prix. 18 fr. Librairie 
Plon. Paris.
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Cinéma |

Le cinéma doit être 
impartial

Si le cinéma se doit d instruire 
et de former autant que de distrai­
re, il ne doit pas par contre seruir 
a une propagande partiale en fa­
veur d’un système politique parti­
culier, en faveur d une idée trop 
exclusive.

La tentation est très grande, nous 
le savons, pour certains cinéastes, 
de défendre à l’écran des idées qui 
leur sont chères, de se servir d'un 
prestige certain pour mousser, par 
exemple, telle forme de gouverne­
ment ou pour en miner une autre.

Hollywood a jusqu’ici assez bien 
évité de donner dans ce travers 
pour des raisons purement com­
merciales. En effet, il faut, la-bas, 
éviter de choqiier de front les opi 
nions de tel ou tel groupe de spec­
tateurs, au risque ae voir baisser 
les recettes. Il existe même un code 
du scénario à Hollywood, dans le­
quel on énumère quantité de sujets 
qu’il ne faut pas toucher, ou qu'il 
faut traiter avec d’infinies précau­
tions, les questions religieuses, par 
exemple, certaines susceptibilités 
régionales. On fait diverses ver­
sions d’un même film selon le puys 
ou la province de destination.

Cependant, il semble qu’une pro­
pagande assez nette par le film a 
actuellement lieu contre le nazisme 
et le fascisme mondial.

Charlie Chaplin n’est-il pas en 
voie de tourner le “Dictateur ' pour 
moquer certains chefs d’Etats eu­
ropéens.

Les deux mots “nazi spy” ne re­
viennent-ils pas assez souvent a la 
devanture de nos cinémas?

D'aucuns diront que le cinéma 
tout comme le théâtre et lu chanson 
a le droit de décocher des traits sur 
l'actualité des temps, de satiriser 
les hommes oublies et leur mode de 
gouverner les gens et les choses. 
Nous ne contestons pas ce droit, 
pourvu que ces caricatures ou pein­
tures ne visent pas qu’un seul clan. 
Si le cinéma veut s’engager dans ia 
voie périlleuse d’amuser le public 
tout en le tenant au courant des 
grands mouvements mondiaux par 
un mélange de fiction et de vrai a 
la sauce hollywoodienne, libre a 
lui. Qu'il donne toutefois la couleur 
entière du temps et non pas que 
des reflets isolés. Sans quoi, sa mis­
sion sera faussée, ür, présentement, 
il semble bien que la predication 
politique par l'écran ne se pratique 
qu’en faveur d’un seul camp. C’est 
un terrain dangereux sur lequel se 
sont engagés les cinéastes et si des 
catastrophes en résultent, Us de­
vront porter le poids de leurs res­
ponsabilités.

Nous savons bien, par ailleurs, 
que la propagande cinématographi­
que s’exerce sur tous les fronts à la 
fois. Nous savons bien que nombre 
d’attitudes vestimentaires et socia­
les qui nous régissent sont dictées 
par elle.

Même, s’ils s en défendent, les 
tourneurs de films ne peuvent s’em­
pêcher de prôner telle, idée, telle 
méthode ou simplement telle cou­
leur.

Un film, c'est un microcosme. On 
peut y trouver de tout et un seul dé­
tail qui le compose peut déclencher 
les réactions les plus inattendues, 
les sympathies les plus vives, com­
me les haines les plus implacables. 
Qu’on répète à satiêlc la présenta­
tion d’une façon d’agir, d'un com­
portement quelconque et l’on com­
prendra alors comment te cinéma 
peut influer sur la façon de voir 
et de juger.

Si le film le moins utilitaire, le 
plus bénin peut prêcher mille et 
une doctrines el ainsi déterminer 
quantité de réactions dans un sens 
ou dans l’autre, à plus forte raison 
le film qui poursuit un but précis ou 
plutôt la série de films attachée au 
service d’une même idée aura-l-cl- 
le une puissance formidable.

Cette puissance, nous n rn contes­
tons pas encore une fois l’exercice, 
mais nous réclamons aussi la con­
tre-partie. La partialité itncmalo- 
graphique est pire encore dans ses 
effets que celte de la presse, car si 
le lecteur d’un journal peut trou­
ver des arguments contraires dans 
la feuille voisine, le spectateur ci­
nématographique ne peut aussi fa 
cilement trouver le film qui, en lui 
jetant dans les yeux la lumière de 
ses images, éclairera aussi les dou­
tes de son esprit, par une étude dif­
férente mais peut-être plus confor­
me à ta vérité de. mêmes faits expo­
sés antérieurement.

Maurice HUOT

L'horaire des spectacles
ST-DENIS: “La Marseillaise" à 12 

h. 30. 3.30, 8.06. 9 h.; “American 
Bor”: 2 h. 25. 5.20, 8 20.

CINEMA DE PARIS: “La Femme 
du Boulanger” à 11 h 30, 2, 4.35, 
715. 10; "Le Soldat Inconnu vous 
Parle" à 12 h. 40, 3.15, 8. 8.35,

CAPITOL: "Pive Came Back" à 11 
h. 31, 211. 4.51, 7.31. 10.11; "The 
Qlrl From Mexico" k 10 h. 15. 12.55, 
3.35. 6.15. 8.45.

ORPHEUM : "I was a Captive ol 
Nael Germany" à 12 h. 10. 3.20. 6.35, 
9 45; “Mr Moto Last Warning" à 
2 h. 10, 5.25, 8.15. L’exploratrice Alo­
ha Baker, en personne, 1 h. 30, 4 45, 
9.25.

PALACE: "Man About Town” a 10 
h., 12 19. 2.47, 5.15, 7.43, 10.11.

PRINCESS: "MaUie" à 10 h. 12, 
12.38, 3. 5 24. 7 48, 10.12; “King ol 
Chinatown" à 11 h. 33. 1.57, 4.21, 
8.45, 9.09

LOEWS; "Clouds Over Europe" à 
12 h. 29, 2.56, 5.23, 7.50, 10.17.

Amendement à la loi des 
Liqueurs concernant le 

sens du mot repas
Le “Bulletin des Ligues'*, organe 

j de la Fédération des Ligues du Sa­
cré-Coeur, donnait, dans son nu-

Leurs succès 
en Afrique

Ce n’est pas dans l’Afrique Noire 
certes, mais dans l’Afrique éclairée

Graphologie 
au “Devoir”

méro de juillet, les principales clan- du Su’d c,ue deux musiciens, dont

Ciné-Guide
Quelques indications sur les 

films à l'affiche aujourd'hui

tTltres et texte enregistrée — Toua droits 
réservés. Ottawa 1937)

Premières
"Cinéma de Paris"

LA FEMME •P BOULANGER - Comé­
die dramatique. Auteur: Jean Giono. Réa­
lisateur; Marcel Pagnol. Interprète»: Ral- 
mu, Ginette Leclerc. Charpin, MaxlmlUen- 
ne, Maupl, Dullac, Charles Moulin. Pour 
public avertiSCENARIO — Le boulanger Aimable, 
nouvellement arrivé au village, a une rena­
me Plus leune que lui. Comme 11 fait du 
bon pain, la belle boulangère est admirée 
par-dessas le marché; mau la boulangère 
Aurélie, disparaît un matin. Et le villa­
ge assiste à la douleur cocasse mais pro­
fonde du boulanger qui s’enivre et ne pé­
trit plus. Alors, tous s’unissent, et le 
Curé ramènera la boulangère é son foyer. 
Le mari pardo. ne et le village retrouve son 
bon pain et la Joie.

"Sainr-Oeni*"
LA MARSEILLAISE — Roman histori­

que. Auteur: Renoir. Réalisateur: J. Re­
noir. Interprètes: Pierre Renoir, Lise De­
là marre, Louis Jouvet. Pour tous.

AMERICAN BAR — Comédie. Auteur: 
P Barnlères. Interprètes: Raymond Cor- 
dy. Raoul Marco, MUly Mathis, Andrée 
Champeaux, Léone Sierra, Pauline Carton. 
Pour public averti.

"Capitol"
FIVE COME BACK — Film d aventures. 

Vedettes: Chester Morris, Lucille Rail, 
John Carradlne, C. Aubrey-Smlth, Patrick 
Knowles. Pour tous.THE GIRL FROM MEXICO — Comédie. 
Vedette: LuPe Velez. Pour tous.

"Loew's"
CLOUDS OVER EUROPE — Drame. Ve­

dettes: Valerie Hobson. Laurence Olivier, 
Ralph Richardson. Pour tous.

"Palace"
MAN ABOUT TOWN

ses de la loi des Liqueurs. La di- 
reclion du Bulletin invitait tous les 
ligueurs à faire observer scrupu­
leusement celte loi. Un oubli a fait 
omettre l’amendement passé à la 
dernière session concernant le mot 
repas.

On sait que l’article 30e de la loi, 
paragraphe 3e, permet à toute per­
sonne ayant charge d’un hôtel, res­
taurant, bateau à vapeur, wagon- 
restaurant, cluii ou autre établisse­
ment reconnu par la commission 
comme donnant des repas, de ven­
dre pendant le re as à un voya­
geur, un pensionnaire ou un mem­
bre du club, suivant le cas, au ver­
re ou à la bouteille, des vins et des 
bières que lui et ses convives doi­
vent consommer sur place pendant 
leur repas.

La loi, section I, article 3e, para­
graphe (je, débute ainsi: “Le mot 
‘repas’ signifie la consommation, 
dans l’un des endroits ci-dessous 
mentionnés, d’aliments qui suffi­
sent, quant à l’espèce et à la quan­
tité, au soutien du corps de celui 
qui les consomme, “à savoir”:

L’amendement à la loi remi lace 
ce premier alinéa par le suivant: 
“Le mot ‘repas’ désigne un repas 
dont le coût est de 35 cents ou 
plus, abstraction faite de toute li­
queur alcoolique servie avec les ali­
ments, et consommé dans l’un quel­
conque des endroits suivants:

“al dans la salle à manger d’un! 
hôtel non seulement licencié pour ;

mais où se I

un de chez nous, font une carrière

BERTHF DE R.— Spontanée, 
toujours simple, naturelle et sans 
cérémonies. Elle a une tendance à

concerts brillante. L’Eastern ! fxagérer les choses, ee qui nuit àde
Province Herald, qui est publié 
quelque part dans le pays des Bo­
ers, dit, à la date du 16 juin, sous 
les initiales qu’un énorme
auditoire a frénétiquement applau­
di, la veille, la chanteuse Rose 
Bampton et “la collaboration ines­
timable que lui a donnée au piano 
Wilfrid Pelletier dont les accompa 
gnements furent magnifiques.” 
Dans ce pays où rien n’est entre 
de la culture française, les deux 
artistes ont fait applaudir tanlo- 
ches, de Debussy, à l’égal d’oeuvres 
de Richard Strauss, de Loewe, de 
Schumann, de Brahms, et tout le 
inonde sait que ce n’est pas exclu­
sivement par le trait virtuosique 
que brille ce compositeur.

11 fait plaisir d’apprendre au’un 
artiste canadien comme Wilfrid 
Pelletier peut se faire ainsi félici­
ter en pays étranger, comme l’a 
fait Jean Dansereau en Allemagne. 
Ceux d’entre nous qui souffrent de 
ce que les amateurs de termes 
scientifiques appellent le complexe 
d’infériorité n’auront ici aucun 
moyen de s’y confirmer.

Frédéric PELLETIER

La musique à Paris

ESSAYEZ LA RECETTE "SALADA"
Infusez 6 pleine* cuillerée* » thé de thé noir “SALADA" d«ri* 1 chopine d’eeu 
friiehement bouillie. Après 6 minutes, filtrez l'infusion et versez d«ns un réci­
pient d'une grandeur de ! pintes.- pendant que le liquide est encore chaud, ajoutez ! 
I à 1 /a tasse de sucre et le jus filtré de 2 citrons; agitez jusqu'à ce que le sucre, 
soit fondu,- remplissez le récipient d'eau froide. Veillez à ce quele thé ne se * 
refroiditse pat avant que l'eau froide soit ajoutée, autrement le liquide devien­
drait trouble. Ajoutez glace et servez. Cette recette fait 7 grands verres.

Stokowski
recevoir des voyageurs, mais ou se i Au |ajs ^ Choillot 
donnent régulièrement des repas i r . . .
complets;

“b) dans la salle à manger d un 
restaurant situé dans une cilé ou 
ville, meublé pour recevoir à la fois 
cinquante voyageurs, mais cù se 
donnent régulièrement des repas 
complets; ,,

“c) dans la salie à manger d un 
club non seulement organisé et au­
torisé, mais où des-repas complets 
se donnent régulièrement aux mem­
bres de ce club et à leurs invités;

“d) dans la salle à manger d’un 
vaisseau ou le wagon-restaurant 
d’un convoi, pendant la durée du 
transport des voyageurs”.

(Communique)

Concert

— Comédie Ve­
dettes: Jack Benny. Dorothy Lamour, 
Blnnle Barnes, Phil Harris. Pour public 
averti.

"Princass"
MAISIE — Film sur l’Ouest américain. 

Vedettes: Robert Young, Ann Sothern. 
Pour public averti.KING OF CHINATOWN — Film policier. 
Vedettes: Sidney Toler, Anna May Wong. 
Pour public averti.

Rep rises
"Arcade"

ERNEST LE REBELLE — Comédie bur­
lesque. Auteur: Vernet. Réalisateur: Chris­
tian Jaque. Interprètes: Fernandel, Guil­
laume de Saxe, Mona Goya, Le Vlgan, 
Pour public averti.

NUITS DE PRINCES — Comédie drama­
tique. Interprètes: Jean Murat. Kate de 
Nagy, Fernand Fabre, René Lefèvre. Pau­
line Carton, Mady Berry, Alcover, Larquey. 
Pour public averti.

.MICHEL STROGOFF — Film d’aventu­
res d'après le roman de Jules Verne. Ve­
dette: Anton Wolhbruek. Pour tous.

"Beoubien"
ALERTE EN MEDITERRANEE — Drame 

de la mer. Vedette: Pierre Fresnay. Pour 
tous.

"Cortier"
BOY SLAVES — Drame. Vedettes: Anne 

Shirley, Roger Daniel, Alan Baxter. Pour 
public averti.

STRANGE FACES — Comédie. Vedettes: 
Andy Devine, Dorothea Kent, Frank Jenks. 
Pour public averti.

"Dominion"
CES DAMES AUX CHAPEAUX VERTS — 

Comédie. Auteur: G. Acrement. Réalisa­
teur: Maurice Cloche. Interprètes: Alice 
Tissot, Marguerite Moreno, Micheline Chel- 
rel, Larquey, Mady Berry. Pour public 
averti.

LES GANGSTERS DE L’EXPOSITION —
Comédie. Vedettes: Pierre Larquey, Chris­
tine Delyne. Pour public averti.

"Empress"
THEY MADE HER A SPY — Drame. Ve­

dettes: Sally Ellers, Allan Lane, Fritz Lei- 
ber, Pour public averti.

KING-KONG — Film d’aventures et 
d’horreur. Vedettes: Fay Wray, Bruce Ca­
bot, Robert Armstrong Pour public aver­
ti.

"Orpheum"
I WAS A CAPTIVE OF NAZI GERMANY 

— Film d'aventures en Allemagne naziste. 
Vedette: Isobel Lillian Steele. Pour pu- 
l^llc averti

Dr MOTO’S LAST WARNING — Film 
policier. Vedette: Peter Lorre. Pour pu­
blic averti.

''Outremont"
Même programme que l’Empress.

Chez les pharmaciens
L’Association pharmaceutique tle 

la province de Québec a procédé 
récemment à l’élection des mem­
bres de son bureau. Cette année, 
les pharmaciens de Montréal ont 
adopté le mode des pharmaciens 
de la campagne et ont voté par let­
tre recommandée au lieu de se pré­
senter eux-mêmes au secrétariat de 
l’Association pour déposer leur bul­
letin.

Les divers membres de l’Associa­
tion ont élu six membres du conseil, 
les six autres ayant été élus l’année 
précédente. Mercredi, les douze 
membres du conseil se sont réunis 
à leur tour et ont choisi M. (i. La- 
pointe comme président.

«•««»»--------
Nouveautés françaises

L’EXERCICE DE LA VOLONTE, 
par Georges Dwelshauvers. Vo­
lume de 250 pages. Au comptoir
ou par la poste.............  $1.00

ATOMES, RADIOACTIVITE, 
TRANSMUTATIONS, par Mauri­
ce de Broglie. Volume de 267 
pages. Au comptoir ou par la
poste.................................. $1.00

HISTOIRE ARTISTIQUE DES OR­
DRES MENDIANTS — L’art reli­
gieux du XlIIe au XVIIe siècle —, 
par Louis Gillet. Volume de 257 
pages. Au comptoir ou par la
poste................................ $1.00

LA FEMME CATHOLIQUE DANS 
LE MONDE CONTEMPORAIN, 
par F. Steenberghe-Engeringh, 
Mgr le Dr Hoôgveld, Dr L. Du- 
praz, H. Naeghelen, M. Baers, R. 
P. Plus. Y. de Robien, R, P. Pil- 
loud. Volume de 240 pages. Au 
comptoir ou par la poste .75 

UNE RENAISSANCE FRANÇAISE, 
par le R. P. Ducaüillon. Volume 
de 240 parges. Au comptoir ou
par la poste .................. .75

DELIVREZ-NOUS DU MAL, par Vé- 
rine. Volume de 300 pages. Au 
comptoir ou par la poste .75 

L’ACCORD DU PARTICIPE MIS A 
LA PORTEE DE TOUS, par R. 
Guillaume. Volume de 95 pa­
ges. Au comptoir ou par la
posle................................ .40
Service de Librairie du Devoir, 

430, rue Notre-Dame est, Montréal.

FILMS PARLANTS 16mm FRACAIS
EN LOCATION

“Les Deux
Orphelines”

“Les Croix
de Bois”

“Ces Messieurs 
de la Santé *

“Pêcheurs
d’Islande”

“La Croisière
Jaune”

ET PLUSIEURS AUTRES 
DRAMES — FILMS 

EDUCATIFS, ETC.

PLUS DE 200 PROGRAMMES ANGLAIS
FAITES LA DEMANDE DE NOS LISTES ET PRIX.

PROJECTEURS PARLANTS “AMPRO” Pathé 9.S * Pathé 16

LA MAISON H. DE LANAUZE
1027 BLEURY — MONTREAL

AGENCES DANS TOUT LE CANADA.

(Spécial au “Devoir”)
Les manifestations étrangères à 

Paris sont rares cette année. Ni or­
chestres, ni chefs allemands; les 
Italiens ne voyagent plus; la poli­
tique, hélas! impose à l’artistique.

L’Amérique, eh nous déléguant, 
pour le gala donné au Palais de 
Chaillot, au profit de VAmerican 
Aid Society, M. Leopold Stokowski, 
nous a quelque peu dédommagés. 
Le nom fameux de M. Stokowski, 
le but philanthropique de ce con­
cert, une pointe de snobisme, réus­
sirent à combler l’immense Palais 
d’un public brillaqt et de qualité. 
Un programme de tout repos, mais 
fort varié, et choisi sans doute pour 
taire admirer aux auditeurs pari­
siens la savante technique d’un 
chef connu surtout ici par le disque 
et par l’écran. M. Stokowski n’a 
peut-être pas atteint le but qu'il se 
proposait. Tout fut soigné, parfait 
même d’un certain point de vue, 
mais rien ne fut exceptionnel, et 
cette perfetion entraîna quelque 
monotonie. Ce n’est pas à dessein, 
je pense, que M. Stokowski réussit 
si bien à estomper les oppositions 
que romportait le programme. Un 
chef français les eut accusées. Tou­
te peine d’adaptation nous fut épar­
gnée, et nous passâmes de Bach à 
Brahms, de Debussy à Wagner sans 
le moindre effort.

Nous eûmes surtout l’impression 
de n’entendre que du Stokowski. Et 
voilà bien la plus sérieuse réserve 
qu’il nous faut signaler. M. Sto­
kowski est un virtuose; U est bril­
lant certes et sûr de lui, mais il ne 
respecte guère les textes qu’il inter­
prète. Les musiciens français ne lui 
pardonneront pas. Il y a loin de 
Paris à Hollywood. S’il est permis 
d’applaudir, d’admirer même son 
ingénieuse transcription orchestra­
le de la “Toccata et fugue en ré mi­
neur pour orgue”, de Bach, on ne 
peut approuver les remaniements 
d'orchestration, voire de composi­
tion. qu’il apporta à la “Nuit sur le 
Mont Chauve” de Moussorgsky, et 
l’on ne doit pas surtout supporter 
les retouches et. les mouvements 
qu’il imposa à “L’après-midi d’un 
faune” de Debussy. Retoucher De- 
bussy, quelle ironie et quel sacrilè­
ge! Debussy n'a jamais cessé durant 
toute sa vie de parfaire son oeuvre 
et les partitions qu’il nous a lais» 
sées ne sauraient être touchées, mê­
me par les mains les plus pieuses, 
sans ridicule et sans dommage.

Toute ces réserves s’adressent. Il 
sied de le souligner, h un grand i 
chef qui sait au demeurant tirer de 
son orchestre une matière sonore 
remarquablement riche et parfaite­
ment équilibrée.

M. Stokowski fut acclamé comme 
il convenait et ce beau concert soi­
gneusement organisé par l’Office 
Théâtral Européen, s’acheva en une 
manifestation de sympathie.

Roland MINIOT
Paris, juin 1939.

la sûreté du jugement.
N’ayant pas de vanité, elle est 

pourvue d’un gros orgueil qui lui 
donne de la confiance en elle-mé- 
me et de l’assurance.

Vive, animée, d’humeur gaie gé­
néralement, mais comme son hu­
meur est variable, il lui arrive d’é 
tre sombre et maussade.

Active, elle aime le mouvement, 
mais elle ne se fait pas mourir a 
travailler. Pas de persévérance: 
elle entreprend souvent des travaux 
qui ne sont jamais finis.

La volonté est variable comme 
l’humeur. Plus impulsive que ré­
solue elle est facilement influencée 
et elle manque de fermeté quand 
il en faudrait. Elle a assez d’obs­
tination muette, cependant, et elle 
est capable quelquefois de résistan­
ce.

Vive et même emportée. Peu pra­
tique, ordre médiocre.

Un peu grognon et portée à criti­
quer surtout quand elle est de mau­
vaise humeur.

Je lui vois une grande faiblesse 
de volonté qui l’empêche de pien- 
dre des décisions réfléchies et fer­
mes. Elle aime beaucoup à parler 
et ne s’en prive pas.

Bon coeur capable d’affection et 
dp dévouement, mais celui-ci est di­
minué par l’inconstance de la vo­
lonté.

ESCULAPE Z. — Très impres­
sionnable et très sensible, il est dé­
licat, à la fois tendre et ardent, il 
donne au sentiment une place im­
portante dans sa vie.

Sincère et franc, il ne connaît 
nas les détours et il dédaigné les 
habiletés cachées. Il aurait quel­
ques crédulités un peu naïves que 
je n’en serais pas surpris.

Bon et sans égoïsme, il est d’un 
dévouement très grand.

Réservé el timide, il ne s’avance 
guère, peut-être pas assez. Ce n’esl 
cependant pas manque de confian­
ce en lui, plutôt par timidité et un 
peu de fierté.

Gai, actif, il apporte de l’ardeur 
à tout ce qu’il fait.

La volonté est active, résolue, fer­
me, persévérante: il sait ce qu’il 
veut et foutes ses forces tendent à 
le réaliser.

Certains entêtements raides.
Humeur inégale: la moindre cho­

se l’impressionne et agit sur l’hu­
meur. Estimable et sympathique.

Loyauté, fidélité, constance dans 
les affections.

THE

SALADA
ouverte. Aussi, parait-elle un peu 
froide et distante.

L’activité et l’humeur sont capri­
cieuses, la première dépendant de 
la seconde.

Elle est jeune et la personnalité 
n’est pas encore bien accentuée.

La volonté ne manque ni de ré­
solution ni de fermeté, plutôt d’une 
persévérance qu’elle cultiverait 
avec avantage.

Indépendante et un peu autoritai­
re mais sans aucune dureté.

Courage et optimisme.
GABY DES CHUTES. — La déli­

catesse et la sensibilité sont gran­
des; c’est une petite idéaliste tou­
jours prête à s'enlever au-dessus 
des réalités de la vie.

Elle doit être d’une faiblesse phy­
sique accentuée.

Bonne, tendre, généreuse, elle se­
rait dévouée si elle vivait moiiii 
dans les nuages et les rêves et si 
elle mettait en pratique tout ce 
qu'elle rêve d’accomplir.

La volonté est faible avec certai­
nes velléités autoritaires.

Personnalité douce ei effacée. 
Aimable, gracieuse, souple et de ca 
ractère généralement facile.

JEAN DESHAYES

A l’exposition
de New-York

Les pavillons étrangers font des 
affaires d'or

MERCURE, -r L’esprit est déli­
cat, sensé et juste. Elle est réfléchie, 
sincère et droite.

Sensible et affectueuse, elle a des 
affections calmes et constantes, elle 
est capable de se dévouer avec per­
sévérance.

Elle a un gros orgueil, une gran­
de confiance en elle-même et elle 
n’admet pas facilement ses erreurs; 
elle ne les voit pas toujours car eile 
est trop sûre d’elle-même et de ses 
appréciations.

Bonté et générosité, réserve et 
fierté.

Elle a un fonds de naïveté cre 
dule qui vient probablement d’un 
manque d’expérience.

Active, industrieuse, pratique et 
persévérante. Elle aime les chose.-, 
bien faites et à leur place. Je la 
crois pieuse et attirée par tout ce 
qui est élevé et beau.

PETITE TRIFLUVIENNE. - Dé­
licate, nerveuse, d’humeur capri­
cieuse, elle a du bon sens et un es­
prit clair et assez positif. Pour le 
moment, elle manque de sens prati­
que, mais cela viendra. Vision clai­
re dos gens et des choses.

C’est une jeune personne réser­
vée, un peu secrète, qui garde pour 
elle ce qui la touche intimement.

Pas de vanité, elle est toujours 
naturelle mais jamais spontanée et

On souligne qu’à celle seule ex­
position internationale était-il pos­
sible de créer un tel groupement de 
nations travaillant ensemble pour 
le bien. Ici, à cent mètres de dis­
tance, la Grande-Bretagne et l’Ita­
lie sont voisines, le Pavillon de la 
Tchécoslovaquie est placé ent’-e ce­
lui du Japon et celui de l’U.R.S.S.f 
la Turquie et la Suède se font face, 
cependant que l’Argentine, la Nor­
vège, l’Irlande et le Canada occu­
pent une partie entière de la sec­
tion, que la Pologne se sent che* 
elle entre la Pologne et le Venezue­
la et que la Hongrie frotte son 
épaulé contre celle de la France.

Telles sont les images emportées 
par des centaines de milliers de vi­
siteurs chaque semaine, chiffre qui 
dépassera le million pendant l’eté 
au moment de la ruée touristique.

Une autre preuve de l’attraction 
de la section étrangère à l’Exposi­
tion est trouvée chaque fois qu’une 
nation célèbre sa journée nationale. 
Ces programmes sont nettement 
nationaux de caractère avec les cos­
tumes 1 "ux, la musique nationale 
et même i. ingue. Des milliers de 
personnes re. -dissent la Cour de 
la Paix pour as Ister à ces célébra­
tions dont la plupart sont très im­
posantes. Jusqu'à cent mille per­
sonnes assistèrent à une seule de 
ces fêtes.

L’Exposition entière est gaie avec 
ses drapeaux et oriflammes de tou­
tes couleurs et de formes variées. 
Dans la section étrangère, 60 dra­
peaux flottent avec une égale gaie­
té.

New-York, 7 (Communiqué fran­
çais du bureau de publicité) —Les 
pavillons étrangers à l'Exposition 
Internationale de New-York font 
“des affaires d’or”. Environ 65% 
du nombre total des visiteurs pay­
ants de l’Exposition se dirigent 
vers la section étrangère où se trou­
vent les expositions de 60 nations, 
soit dans les 25 pavillons particu­
liers soit dans les sections du Hall 
des Nations.

Sur une moyenne hebdomadaire 
d’un million de visiteurs payants 
au cours des 6 premières semaines 
de l’Exposition, c’est-à-dire avant 
la période des vacances, 650,000 vi­
siteurs ont donc traversé les diffé­
rentes expositions étrangères, as­
sisté à des présentations cinémato­
graphiques et dîné dans des atmos­
phères étranges. Avec la couleur cl 
l’animation que l’on trouve partout 
et qui attirent les visiteurs, ceux-ci 
prennent contact avec des sujets 
qui touchent pratiquement tous les 
points du globe et emportent des 
tonnes de prospectus et de brochu­
res leur exposant en détail les char­
mes et les avantages culturels et in­
dustriels de chaque nation.

Jamais les nations étrangèies ne 
trouvèrent-elles une occasion sem­
blable pour informer un public aus­
si important et intéressé sur leurs 
vies, leurs problèmes et leurs aspi­
rations. Des enquêtes permettent 
de se rendre compte que ces visi­
teurs, pris au hasard, parlent avec 
autorité des affaires internationa­
les, des possibilités de solution des J 
Difficultés mondiales, grâce à ce ' 
contact direct avec chaque nation ; 
à l’Exposition.

!

Pour commerce illicite 
des alcools

Plusieurs personnes ont été con­
damnées hier pour infractions 
à la loi des liqueurs. Roland Labran- 
che, 3784 rue Adam, pour vente illé­
gale d'alcool, paiera une amende 
de $50 et les frais ou à défaut pas­
sera un mois sous verrous. Lucien 
Girard, 526, rue Atwater, pour une 
offense similaire, déboursera $100 
et les frais ou séjournera un mois 
à l'ombre. Arthur Alexander, 1232 
ouest, rue Dorchester, un mois de 
prison. Dame Enrico Tosini, $25 et 
les frais ou un mois. La police des 
liqueurs exerce une surveillance ac­
crue depuis quelque temps, c’est ce 
qui explique le nombre relative­
ment considérable de délinquants 
qui sont condamnés dans nos cours.

Avez-vous besoin de bons livres?
Adressez-vous ou Service de Li­

brairie du "DEVOIR" 430 rue No­
tre-Dame (est), Montréal.
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Les concerts
sur la montagne

Mercredi prochain, le 12 juillet, 
les habitués des concerts sur le 
montagne auront le plaisir de voir 
revenir au pupitre de chef d’orches­
tre. un des musiciens les plus ai­
més du public montréalais, notre 
éminent compatriote, sir Ernest 
MacMillan.

Sir Ernest a choisi un très beau 
programme pour cette audition de 
musique symphonique au chalet. Ce 
programme se compose des oeuvres 
suivantes:

La Grande Fâque Russe, Rimsky- 
Knrsnkof; La Symphonie “Surpri­
se”, Haydn; La Danse macabre. 
Saint-Saëns; La Moldave (Vltva) 
Smetana;. Andante cantabile, Tchai- 
kowsky; Vie d’artiste, valse, J. 
Strauss; A Saint-Malo (sur deman­
de spéciale), MarMillan; Léonore: 
ouverture no 3, Beethoven.

Comme on sait, la Société des 
Concerts Svmphoniques a fait cons­
truire au chalet de la montagne, une 
coquille qui contribue efficace­
ment à améliorer la sonorité de 
cette “salle de concert” en plein 
air.

A Tien-Tsin
Tine-Tsin. 7 (A.P.) — Les .îapo- 

nais ont remis aujourd’hui en liber­
té le second du navire anglais Yot- 
chao, Edward-Thcodore Griffiths, 
qui avait été arrêté le 2 iuillet pour 
avoir insulté des soldats japonais. 
Le commandant des troupes an­
glaises en Chine, le maior-général 
A.-E. Grasett. qui est né à Toronto, 
est arrivé aujourd’hui à Tien-Tsin 
pour passer en revue la garnison.

POUR LES VACANCES !...
ACHETEZ UN CINÉ

DANS NOTRE ETABLISSEMENT VOUS TROUVEREZ UN CHOIX CONSIDERABLE DES MEILLEURES 
MARQUES DE CAMERAS POUR FORMATS 8 MM-9.5 MM-16 MM.

Ciné Kodak 8 m/m
Modéla 15 — $35.00 

** 2.5— #47.50
i ,9 — #73.50

MM
PAILLARD-BOLEE

Ciné Pathé 9.5 m/m 
Modéla 3.5 —#37.50 

“ 2.5 —#45.00
•* 1.9 —#70.00

lurpfus pour modéla avt« 
viteise* variable*.

LA CAMERA BOLEX EST UNIQUE « •

ELLE OBTIENT AU CANADA COMME AUX ETATS-UNIS UN SUCCES INCONCEVABLE. VOUS 
LA TROUVEREZ ANNONCEE DANS LES GRANDS MAGAZINES DE PHOTOGRAPHIE ET DE 
CINEMATOGRAPHIE.

A VOTRE DISPOSITION...
• UN CATALOGUE ILLUSTRE (42 pogt*).
• DES LISTES DE FILMS EN LOCATION.
• FILMS MONOCHROMES ET COULEURS.

• UN LABORATOIRE MODERNE.
• FILMATHEQUES FRANÇAISES 8-9.5-16 MM.
• SALLE DE DEMONSTRATION MODELE.

LA MAISON H. DE LANAUZE
1027 BLEURY - MONTREAL

^
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“Eclaircissements sur Mein! "Carnet d’un Terre des hommes

Kampf d’Adolf Hitler” solitaire Par Antoine de Saint Exupéry
"Lo divine Providence

Par BES'OIST-MECHIN (1) que sous l’hégémonie d’une nation-: Ce petit livre, qui a été publie
L’auteur de r’Histoire de l’ar- 

mee allemande depuis l’Armistice” 
(2) nous offre aujourd’hui, en fran­
çais, un résumé commenté de Mein 
Kampf. J'en termine à l’instant la 
lecture. Benoist-Méchin a voulu, 
sans interposer de critiques, de re­
marques ou d’appréciations per­
sonnelles, présenter un choix judi­
cieux de passages importants du li­
vre de Hitler qui permettrait, en 
l’absence d’une traduction autori­
sée de cette oeuvre fameuse, de 
nous former une opinion objective 
sur son contenu. II y réussit à mer­
veille et pas une seule fois ne suc­
combe à la dangereuse tentation de 
tronquer le texle de telle façon — 
comme le font constamment les 
commentateurs américains par ex­
emple—qu’il trahisse, amplifie, ou 
mutile la pensée de Hitler. Ses 
commentaires lucides n’ont qu’un 
but: remplacer de longs et diffus 
exposés par de courts paragraphes 
de mise au point et de liaison. Le 
livre précédent de Benoist-Méchiu 
préparait à un travail de celte qua­
lité. l’ne information prodigieuse y 
servait une objectivité, un realis­
me, un sens de la perspective qui 
mettent Benoist-Méchin au rang 
des grands historiens et l’apparen­
tent au Houssaye de ISli par ex- 
etnple. ou au Mommsen de YHis j 
taire de Rome.

* H- H-
On ne comptera jamais assez 

d’esprits nets, peu disposés à se 
laisser aveugler par le préjugé, la 
haine, le superficiel, lis accomplis­
sent, en notre époque trouble, un 
rôle rendu de plus en plus néces­
saire par le développement fantas­
tique des diverses propagandes na­
tionales et le succès grandissant de 
leurs campagnes. L’histoire con­
temporaine trouve, en de telles 
oeuvres, de nécessaires garanties 
contre les jugements subjectifs 
nont les affirmations passionnées 
menaçaient d’en troubler les di­
vers aspects pour des générations 
à venir.

En outre, des travaux de ce gen­
re constituent, pour l’homme sou­
cieux de vérité et d’exactitude, de 
précieux outils d’appréciation sûre, 
des points de repère sur lesquels 
appuyer — s’il a charge d'âmes — 
d’intelligentes réalisations politi­
ques. Car il n'est rien que l’on com­
batte plus mal que l’inconnu. L’i­
gnorance des projets, des buts, des 
objectifs, de leurs contreparties 
étrangères a perdu d’innombrable., 
dirigeants — dont les efforts ont 
porté a faux dans le vide — qui 
eussent par ailleurs assuré la gran­
deur et la sécurité de leurs pays 
s'ils n’avaient méconnu la dualité 
inhérente à toute politique exté­
rieure, a tout prolongement au de­
hors d'un dynamisme national.

Le Keichführer, lui, n’a jamais 
commis l'erreur de jugement de 
construire pour lui seul. Il a re­
connu d’emblée la dualité dont 
nous parlons et lui a accordé — il 
lui accorde toujours — une place 
fondamentale dans son édifice lo­
gique. A notre point de vue, peut- 
étre même en exagère-t-il la portée. 
Tout se tient, dit-il; l’extérieur, 
l'intérieur se contre-balancent et ti­
rent leur force ou leur faiblesse 
fun de l'outre. Tout se tient et tout 
rsl conflit. Un ne peut créer une 
Allemagne intérieurement forte et 
grande sans admettre et prévoir 
les répercussions extérieures de 
elle force et de cette grandeur. 

Plus l’Allemagne sera forte et gran­
de, plus elle pèsera sur t’équinbre 
européen: et plus elle pèsera sur 
l’équilibre européen, plus elle doit 
prévoir et préparer le moment uù ' 
la rupiure se produira: 1 affronte­
ment final du dynamisme collectif 
de SO.ÜÜU.UÜO d'Allemands cl de la 
résistance des puissances mena­
cées dans leurs possessions, leur 
prestige, leur vie, leur indépendan­
ce même.

Iléaliste, Hitler voit 1res bien que 
l’Europe encombrée du XXe siècle 
ne peut supporter le condominium 
pacifique de plusieurs puissances. 
La paix n’est possible en Europe

reine, d’un groupe allié de nations- aux Editions du Livre, 95, avenue

^Le ramage de
//(dmon pays

M. Victor Barneau est un des ra­
res écrivains le chez nous qui in­
carnent leurs idées et qui ne les dé­
posent pas dans les antichambres 
de l’arrivisme. Barbeau les choisit 
librement, sans conformisme ni fa­
talisme. II n’aime pas à coucher 
dans les draps usagés de 1 accepta

reines.
Four l’instant la France et l’An­

gleterre tiennent cette place. Leur 
reconnaître cette place, c'est con­
damner l’Allemagne — dans l’es­
prit du Führer — non seulement à 
un rôle de second plan mais encore 
à l’asservissement économique et à 
la veulerie politique d’une “colla­
boration” équivalant à une “sou­
mission”. 11 faut que l’Allemagne 
obtienne par la force, ou par la me­
nace de la force, ta suprématie eu­
ropéenne qui appartient aujour­
d'hui à d’autres. Alors seulement 
pourra-t-elle offrir à ses citoyens 
l’espace, les ressources, la protec­
tion essentiels à l’épanouissement 
de leurs facultés créatrices dans 
tous les domaines. Bref, l'Allema­
gne doit choisir: l’acquiescement 
et donc la mort ou la lutte et l'af­
firmation triomphale de sa supé­
riorité.

* * *

Hitler, sa politique des trois der­
nières années n’en fait pas mystè­
re, a choisi le second membre de 
i'alternative.

A-t-il tort? A-t-il raison?
Sur le terrain politique — nous! 

gardant de “moralités” qui ne peu­
vent ici que brouiller les cartes — 
il me paraît absolument certain: 1) 
que plusieurs puissances ne peu­
vent eoj-égner en Europe; 2) que 
ni 1'Angteterre ni la France, malgré 
leurs déclarations pacifistes et pa­
cifiques, ne supporteront jamais de 
partager leurs trônes impériaux;
J) que grandir, pour l’Allemagne, 
ne peut signifier que conquête, pa­
cifique ou militaire. Nier cela, c’est 
nier l’évidence.

La croix gammée affirme, sur les 
pavillons du Reich, que l’Allemagne 
a fait son choix, qy’elle ne se rési­
gne plus au rôle de second plan 
dans lequel les puissances l’avaient 
reléguée à Versailles et qu’elle pré­
féré à la médiocrité de l’après- 
guerre la lutte dynamique pour 
l'hégémonie mondiale.

Hitler le prédisait dans Mein 
Kampf. Et tous ses efforts depuis 
ont tendu à rendre possible la réa­
lisation de cette politique par la 
création des instruments nécessai­
res: armée, flotte, armée de l’air, 
conscription des ressources écono­
miques du lllenie Reich, tension 
ues énergies et des volontés de 
tous vers le but commun. 11 a posé 
les premiers jalons de son "Drang 
Kach Osten” par l'anschluss et par 
l'absorption de la Tchécoslovaquie.

Sa politique allemande ne com­
porte après cela aucune équivoque.; \'Uoastjn. 
11 affirme la direction de son choix 
dans Mein Kampf-, ü imprime cette 
direction à la politique du Reich 
et dirige même ses premiers pas 
vers la conquête de cet “espace 
dont it rêve pour, l’Allemagne de 
demain.

La grande leçon que Ton tire de 
la confrontation entre le livre et 
l’oeuvre c’est que tout compromis 
— comme Munich par exemple — 
est impossible, que le monde euro­
péen doit choisir lui aussi entre la 
suprématie alliée et la domination 
germanique.

A la lumière de l’oeuvre hitléri­
enne en Allemagne, Mein Kampf ne 
permet plus qu’une conclusion: ce 
n’est ni par les négociations ni par 
les concessions que Ton endiguera 
aujourd’hui la vague de fond alle­
mande. La force seule doit répon­
dre à la force. Et le seul et laible 
espoir de salut qui reste à l’Europe 
c’est que les puissances antinazies 
puissent opposer un tel dé; 
ploiement de force à la volrvité 
germanique d’expansion que Hitler 
lui-même l’accepte sans combattre 
comme un verdict du Destin.

On lira avec grand prolit le der-j 
nier ouvrage fie Benoist-Méchin, \ 
tout comme le précédent.

Empress, à Ottawa, et qui se vend 
35 sous Tunité, $3.50 la douzaine, 
est l’oeuvre d’un religieux. Le F. 
Benoit Mailloux, régent des études 
au C.ollège dominicain d’Ottawa, a 
bien voulu lui donner cette préfa­
ce:

Parlant des religieux contempla­
tifs, Ernest Hello disait: “Leur pa­
role est un voyage qu’ils font par 
charité chez les autres, mais le si 
lence est leur patrie.”

Etymologiquement le moine est 
nn solitaire. Sa vocation, en un 
sens, est d’être seul. Mais sa solitu­
de, bien comprise, l’enrichit, le 
grandit, lui donne de mieux voir.

La vision corporelle nécessite 
une certaine distance: Toeil collé 
à son objet ne le voit pas; certains 
spectacles, pour être bien aperçus, 
exigent qu’on s’éloigne et qu’on 
s’élève.

Le monde est ainsi fait que seuls 
ceux qui s’en isolent un peu le 
comprennent. Dans ses moindres 
événements, le monde révèle la 
main de Dieu qui dirige tout. Dans 
tout ce qui arrive, Dieu est visi­
ble, Dieu parle. Mais pour l’enten­
dre, pour le découvrir, il faut ai­
mer la solitude.

Or personne n’est mieux que le 
religieux contemplatif en mesure 
d’apercevoir cette main divine qui 
arrange tout. Par sa vie de silence 
et son isolement volontaire, le con­
templatif occupe une place de 
choix, et, quoi qu’on dise, voit le 
monde mieux que les mondains: il 
le voit dans une clarté vraie parce 
qu’il y découvre la main de Dieu.

L’auteur du présent ouvrage est 
un religieux qui a longuement cou- 
teniplé du fond de sa retraite, qui 
a mérité eu philosophie, en mora­
liste et en chrétien, devant le spec­
tacles qu’offre le monde actuel. Le 
lecteur trouvera dans les pages qui 
suivent une pensée vivante, des 
aperçus neufs, une nourriture spi­
rituelle saine, substantielle, récon­
fortante.

Benoît MAILLOUX, O.P.

C’est en 1926 qu’Antoine de
(fii'i n n'aime p.sl, ion». Cela lu,

Latécoère qui établit la première

La table des matières indique 
bien les thèmes traités par l’auteur:

Crise et Providence — Les aver­
tissements de Dieu - Les pauvres 
incroyants et la Providence — Lne 
leçon de Providence par N.-S. -- 
Quelques réflexions sur la Provi­
dence — Dieu dans les événements 
_ Jusques à quand, Seigneur — Le 
Silence de Dieu — Un Silence de 
Dieu mémorable - Crise et Peche 
Mortel — Paroles de foi — La Pro­
vidence et le mal — Ce que répon­
dait saint Augustin - Providence 

| et souffrance l ne page de saint

La "Revue populaire" 
de juillet

A lirç le numéro de Juillet. On constate 
que La Revue Populaire est vraiment un 
magazine canadien. En voici le sommai­
re :Le troisième centenaire des Ursulines, 
par Aimé Plamondon.

I.e docteur Panneton ausculte Ringuet, 
par Roland Prévost.

Qui est l'auteur de la Marseillaise? par 
Fernand de Verneuü.

La culture dans l'eau et, à 1 électricité, 
par J.-A. MaKnaud.

De Domrémy à Salnte-Anne-de-Beaupre,
un bel hommage à S E. le cardinal VUUs- 
neuve.
' La femme et le professorat, par Marcelle 

Lepage.
Chez Yvette Lebon, par Juliette Caba­

na. correspondante de La Revue Populai­
re à Parts. __

Pour savoir nager, par Lucien Pilon, 
maitre-nageur. , ,

Un roman compiet de Jean Miroir, Le 
maître qu'elle s’était donné.

La Revue Populaire de juillet renferme 
aussi de nombreuses illustrations et des 
chroniques pour tous: cinéma, mots croi­
sés. un cours d'art culinaire. îes conseils 
d? Francine, modes et tricots. Signalons 
enfin un poème d'vme le un a poétesse. Ma­
rie-Anna Fortin.

"La Relèven

9e CAHIER, JUILLET 1939 
4e SERIE

Maurice d'AUTEUIL

Vaudreuil Village, 2 juillet 1939.

(1) Chez Albin Michel, Pans. En 
vente au Devoir, Stl.till franco.

(2) 11 nous resté quelques sèiiésj nia Nlnde Y et ouvrage en 2 volumes, la se- brcine du DEV01R rue No‘
ne $2.50, au comptoir ou par poste. fre-Dame (est), Montreal.

Avez-vous besoin de bons livres? 

Adressez-vous au Service de Li-

Jacques Maritain: I,’Evangile et 
l’Empire païen; La Relève: Pour 
une démocratie vraie; Daniel-Rops: 
Actualité de Péguy; Jean Le Moyne: 
Sens et fin du mariage (II); Chro­
niques: Progression de la “Chro­
nique des Pasquier”; “Cécile parmi 
nous”: Codréanu, l’homme de la fo­
rêt; La France veut la liberté; Jour­
nal d’Allemagne.

liaison Toulouse-Dakar, continuée 
depuis par TAéropostale et aujour 
d’hui par Air-France. Depuis les 
heures héroïques du défrichement 
aérien qui devait par delà TAtlanti- 
que se poursuivre jusque sur le con­
tinent sud-américain, Saint-Exupé­
ry a vécu pendant treize ans la vie 
périlleuse du ciel; il s’est trouve 
face à face avec ses colères et ses 
traîtrises; il a livré combat à ses fu­
reurs; dans toutes les tragédies qui 
lui furent imposées, il a vaincu.

Terre des Hommes évoque donc 
les vieux souvenirs de la “Ligne” et 
les visages fraternels, dont tant 
aujourd’hui sont à jamais sculptés 
dans le marbre de la mort, des ca­
marades unis, fondus ensemble par 
l’amour du métier et la foi des pre­
miers Chevaliers: Henri Guillau- 
met, à qui le livre est dédié; Mer- 
moz au rire clair; d’autres encore, 
et les fidèles compagnons des ba­
tailles et des dangers, mécaniciens 
et radiotélégraphistes, liés au pilo­
te par le même destin.

Dans les paysages de l’Amérique 
du Sud ou de l’Afrique, que de jour­
nées ou de nuits dramatiques vien­
nent jalonner ces treize années! 
Celles de la Cordillère des Andes, 
qui dresse devant Tavion l’écran 
vertigineux de ses crêtes hautes de 
7,000 mètres; la côte sauvage du 
Rio de Oro et les surprises des at­
terrissages forcés au coeur des tri­
bus dissidentes; les chutes, qui 
semblent condamner toute espéran­
ce, au Guatemala, clans le désert de 
Lybie où l’homme lombé du ciel 
rôde pendant quatre jours sans une 
racine à mâcher ni une goutte d’eau 
à boire, mais sans fléchir devant 
l’image de la mort qui vient: la 
plongée dans la baie de Saint-Ra­
phaël au cours d’un essai d’appa­
reil et, les poumons déjà remplis 
d’eau, la découverte providentielle 
de la porte de la cabine.

Mais si exaltant soit le côté pathé­
tique des souvenirs revécus ici 
comme dans Courrier-Sud et Vol de 
nuit, la plus grande beauté de Terre 
des Hommes naît d’une source plus 
large, plus profonde que celle de 
l’héroïsme. Elle jaillit de T‘‘huma- 
nité” du livre, de sa grandeur mo­
rale.

Que l’aviateur à la conquête de la 
planète soit placé sur le même plan 
que l’acrobate qui joue sa vie ou 
que le virtuose de la plaza face au 
taureau, voilà ce que de Saint-Exu­
péry n’accepte pas. Quand on lui 
pariait de son courage, Guillaumet 
haussait les épaules. La qualité ma­
jeure de l’homme n’est point dans 
i’intrépidité; elle est dans le senti­
ment de sa responsabilité à l’égard 
du destin des autres hommes, dans 
la mesure du travail et de t’effori. 
“On veut confondre de tels hom­
mes avec les toréadors ou les 
joueurs, écrit M. de Saint-Exupéry. 
On vante leur mépris de la mort. 
S’il ne tire pas ses racines d’une 
responsabilité acceptée, il n’est que 
signe de pauvreté ou d'excès de jeu­
nesse”.

Guillaumet, encore, disait au len­
demain d’un raid dramatique: “Ce 
que j’ai fait, ie le jure. ïamais aucu­
ne bête ne l’aurait fait”. La vertu 
de Tavion, c’est de donner à Fhom- 

! me la possibilité de réaliser tout 
entier son honneur humain, de l’op­
poser à toutes les petitesses et à 
toutes les misères. Mais ce n’est pas 
sa seule vertu. L’avion ne révèle 
pas seulement l’homme à lui-méme. 
Il lui découvre la terre. Et la terre 
“nous en apprend plus long sur 
nous que tous les livres. Parce 
qu’elle nous résiste. L’homme se 
découvre quand il se mesure avec 
l’obstacle. Mais, pour l'atteindre, il 
lui faut un outil. Il lui faul un rabot 
ou une charrue. Le paysan, dans 
son labeur, arrache peu à peu quel; 
quos secrets à la nature, et la vérité 
qu’il dégage est universelle. De Ta­
vion, Toutil des lignes aériennes, 
mêle l’homme à fous les vieux pro­
blèmes”.

Dans ce livre magnifique. Antoi­
ne de Saint-Exupéry ne fait appel 
aux illustrations héroïques que 
pour nous proposer une philoso­
phie de l'action qui permette à 
l’homme d’atteindre enfin sa pléni­
tude, de “délivrer en lui le grand 
seigneur qui s'ignorait”, en pre­
nant contact avec tout ce «tue la 
terre et les autres hommes lui ré­
servent d'inattendu, en prenant

fait une personnalité. Mais cela re­
présente de nombreux efforts. Pour 
gagner d’être un, il faut ajouter à la 
révolution de la tête celle des mus­
cles. 11 faut pousser jusqu’à la mo­
bilisation organique et charnelle. 
On se demandait s'il finirait sous 
le saule du dilettantisme, ou dans 
les parages neutres de l’exotimie. 
Mais c'est un vivant: et je ne sais 
trop de quoi il faut surtout le louer, 
de son souci constant dts choses de 
l'esprit ou de la fondation de La 

! Familiale.
Son dernier livre: I.e rainage de 

mon pays, n’a rien d’un débat aca­
demique. Il va beaucoup plus loin, 
beaucoup plus fort et jusqu'aux re 
mèdes à nos maux linguisiiques. Il 
agite des pensées nombreuses et 
fort opportunes. 11 éclaire des no­
tions très obscures. Surtout, il ra­
jeunit nos débats intellectuels, qui 
se balancent Irop souvent chez 
nous entre des chicanes de mots et 
des synthèses vagues et abstraites. 
La défense de la langue française 
au Canada, ça ne consisle pas à tra 
duire hot-dogs par chiens-chauds, 
mais à s’introduire au ccntie même 
de son esprit.

Les origines de notre parler et 
sa nature exacte: que sont-iis? Au 
lieu d’écouter le roucomement (tes 
flatteurs qui, après quelques re­
gards distraits de voyageurs à con­
signe, nous découvrent des ressem 
blances athéniennes ou louis-qua­
torzièmes, quittes ensuite a se mo­
quer de nos pâmoisons à l’audition 
de leur bagout, au lieu de pratiquer 
ces rengorgements de vanité, allons 
donc y voir de près, dans le livre 
de Barbeau, ce que nous sommes 
vraiment. 11 n’y a de fécond que la 
vérité. Et d’îibord, disons-ie sans 
crainte: les origines de notre parler 
sont très pures. Mais ce que nous y 
avons rajouté, surtout depuis Tin 
vasion du bilinguisme, n’est pas 
très luisant.

Les becs fins vont déguster ccci, 
qui se couvrent la face dès qu’on 
leur parle de dialecte ou de patois. 
Les deux, au dire de Barbeau, sont 
d’authentiques bons ouvriers dans 
l’évolution d’un idiome.

Les dialectes sont des langues en 
formation, dont le progrès s’achève 
dans la fixation littéraire. Les pa­
tois sont des dialectes arrêtés eu 
cours de route par des circonstan­
ces historiques, mais qui aboutis­
sent quelquefois lorsqu ils obtien­
nent l’intervention au livre. Laissés 
à Tinstinct seul du peuple, ils tom­
bent en quenouille quand la trans­
mission devient exclusivement ora­
le. Mais tous les deux plongent dans 
l’humus du réel. Ils sont des anten­
nes qui tiennent en contact l’hom­
me et la nature. Ils représentent les 
phases successives d’un outil qui 
perfectionne sans cesse ses qualités 
d’expression, ses dons de sugges­
tion et de représentation. Entre 
tous les dialectes, pourquoi le fran­
cien finit-il par dominer? Parce 
que plus riche? Non pas. Simple­
ment pour des causes historiques. 
On ne peut inoliver autrement sa 
prévalence.

I.es propos de Barbeau sur les 
patois et dialectes sont fort perti 
nents. En sortant de la brume des 
snobismes ou des préjugés, on dé­
couvre que toute langue, dans son 
pittoresque, dans sa saveur, vient 
d’un patois ou d’un dialecte. Ca ne 
s’édifie pas dans le cerveau des 
grammairiens cl pas même des 
hommes de leüres. Le rôie de ceux- 
ci consiste à metlre au point les 
trouvailles du peuple. C’est lui qui 
invente vraiment les mois. Il va re­
cueillir dans la nature, loul près du 
fait, l’expression appropriée. Les 
parler,s régionaux sont des tamis 
qui, plongés dans la vie rurale et 
quotidienne, en extraient le suc.

Les dix mille Français émigrés 
au Canada y apportèrent tous les 
dialectes de France. L’école, l'ad­
ministration et l’Eglise rendirent 
possible nu Canada ce qui ne Tétai! 
pas en France, l’unité de langage,

mais avec des survivances norman­
des, bourguignonnes, picardes. Et 
c’est tant mieux, car nous dit Tau 
leur: “Les archaïsmes, les provin­
cialismes qui emaillcnt notre par- 

11er, sont la plus grande de nos ri- 
! chesses”. Dans la liste des archaïs­
mes que dresse Le ramage de mon 
pays, on a un plaisir nostalgique a 
retrouver les vieux mots qui ber­
çaient notre enfance et qui tcmoi 
gnent de nos origines paysannes. 
Dans le domaine de i invention 
verbale, on reste étonné de la pau­
vreté et de la timidité des intellec­
tuels, par comparaison avec l’auda­
ce du peuple. Et cela prouve qu’une 
langue s’exténuerait vite si elle n’a­
vait que l’apport dés gens instruits. 
On imagine facilement Je piofit que 
tira des contacts populaires un 
écrivain aussi savoureux que Rabe­
lais et qui pèlerinait sur toutes les 
routes de France. Il dut puiser 
abondamment dans lous les ter­
roirs et grappiller les panures va 
riées qui s’offraient à sa curiosité. 
Cela fait un stimulant autrement 
dynamique que les querelles de ta 
bouret des gens de lettres, person­
nages généralement nantis d'une 
gourme pédanlesque et qui ont un 
peu les mêmes susceptibilités que 
les ténors classiques qui donnent 
le do de poitrine.

seulement nous aurons la force 
d’assimiler les réalités américaines, 
d’y enrichir notre expérience, d’en 
faire des oeuvres artistiques, éco­
nomiques et scientifiques.

Je ne crois pas outrer les leçons 
qui découlent du dernier livre de 
liarbeau et trahir ses arrière-pen­
sées. Je veux surtout dire ici coin, 
me la carrière de l'auteur se dé­
roule sur le plan des réalités di­
verses (le notre nationalité, comme 
elle fait la part du concret et de 
l’abstrait, et qu’à passer ainsi de 
l’action a la réflexion, elle s’ampli­
fie et se diversifie. On dirait que 
son inslinct le porte à chercher Té- 
quilibrc entre l’idée et le fait, à pas­
ser de Tun à l’autre en motivant 
le_s confirmations. Positions diffi­
ciles mais très dynamiques. A pous­
ser dans ce sens, on peut aller loin. 
L’est le voeu que nous exprimons 
instamment.

Arthur LAURENDEAU 
(L'Action nationale, juin 1939).
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Dans l’édification d’une langue, 
la part de l’invention appartient 
d’abord au peuple, et la mise au 
point scolaire, aux#grammairiens 
et aux académies. Pour qu’elle res­
te vivace il faut que la langue plon­
ge ses racines dans le sol, qu’elle 
s’y ramifie et y capte tous les jus 
de la terre, qu’elle monte à la gor­
ge du paysan comme une sève prin­
tanière, comme une réaction du 
climat, des saisons, de la flore et 
de la faune.

Du livre de Barbeau je crois 
qu’on peut tirer une conclusion fé­
conde, sans trop étirer les prémis­
ses de son ramage: la décentralisa­
tion littéraire comporte des avan­
tages incomparables. Les Suisses,
les Belges sont trop près du cen- 5500 mjCrobes à l’heure, condensé d* 
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"Le Recueil”, numéro spécimen contre 3c 
en timbres à case postale 10O, station "B"- 
Québec.

(1) Par Victor Barbeau. En vente 
au Devoir, $1.

contact avec lui-même aux heures 
graves de ces rencontres.

Ce livre vient d’obtenir à son au­
teur un des grands prix de TAcadé- 
mie française.

A. R.

Cela présuppose de notre part une 
option française culturelle, inté­
grale. Non un dosage savant et 
complexe: mais une participation 
totale à l’esprit, au génie français. 
On s’étonne toujours de la faiblesse 
de l’argumentation des bilingues 
quand ils s’appuient exclusivement 
sur l’utilitarisme. Ils négligent l’es­
sentiel: la vitalisation d’un esprit. 
Quand il est formé, la question du 
bilinguisme lui devient secondaire. 
Ses exigences, il les puise ailleurs 
que là. Or, nous en sommes à ce 
point crucial que nous hésitons en­
tre la civilisation anglaise et la 
française. A part des îlots résis­
tants de quelques groupements, on 
rencontre surtout des gens à qui il 
ne reste plus que la honte d’abdi­
quer et qui ne voient plus les mo­
tifs essentiels de cette honte- Nous 
parlons mal notre langue, nous hé­
sitons entre le mot français et ie 
mot anglais, parce que nous avons 
cessé de nous désaltérer à la sour­
ce même de son originalité, pro­
créatrice d’être, parce que nous 
n’agissons plus sous l’empire de 
son inspiration. Nous avons perdu 
nos certitudes linguistiques, parce 
que nous sommes partagés entre le 
dieu du gagne-pain et celui de la 
personne. Nous ne voyons plus 
dans notre idiome Toutil de perfec 
tion qui cisèle et burine le type 
humain fortement individualisé.

La langue n’est plus qu’un luxe 
chez nous. Or nous croyons que, 
pour réveiller l’intelligence prati­
que, il faut identifier celle-ci à la 
vertu de la langue française. Nos 
innéités féconderont la semence 
française et nous porteront plus vi­
te au succès, même matériel. De­
puis quarante générations que nous 
pensons en français: comment 
peut-on mépriser ces tendances na­
turelles? Mais il faut croire à nous- 
mêmes, à notre passé, à notre ave­
nir..

Sur ces points vitaux, te livre de 
Barbeau prend clairement partie. 
11 fait implicitement le procès de 
nos déficiences, de nos timidités.

Au point de vue français, que 
sommes-nous réellement, qu’avons- 
nous été, que pourrions-nous 
être? Un compendium de notre si­
tuation intellectuelle, de ses possi­
bilités, de ses sources. Nous avons 
gâché une partie de notre patr:- 
moine. Nous l’avons galvaudé sans 
rien mettre à la place. Nous avons 
fait le vide. Le jour où, à pied 
d’oeuvre, nous aurons acquis une 
forte culture, à base de foi fran­
çaise, nous redeviemlrons les té­
moins de son génie. Préoccupés 
alors de la qualité beaucoup plus 
que de ta quantité de nos opéra­
tions, nous retrouverions le fil cas­
sé de nos hérédités, dans un nour- 
rissement intensément accordé à 
nos innéités. Et ce sera le chemin 
de Tautonomie libératrice. Aloi s

"La Revue du Droit"
NUMERO DE JUIN 1939

On lira d’abord un éditorial con« 
sacré au prochain congrès de Tas- 
sociation des juristes de langue 
française, qui se tiendra à Quebec 
et à Montréal au mois d’août pro­
chain.

Me Châteauguay Perrault, avocat 
au Barreau de Montréal, docteur en 
droit, publie la fin de son étudè sur 
l’enrichissement sans cause.

On trouve aussi, dans ce fascicu­
le, la fin d’une étude de Me Pierre- 
Paul Langis, avocat au Barreau de 
Montréal, sur la natuie juridique de 
la Constitution canadienne.

Me Georges-Michel Giroux, no­
taire à Québec, docteur en droit, 
termine également une étude tou­
chant notre législation relative au 
contrat de travail.

On s’abonne à la Revue du Droit 
en s'adressant au bibliothécaire du 
Barreau de Montréal, Palais rie Jus­
tice, Montréal.

L'âme de Romane
par Ï7 oiŸNET

FU» d’un Rentllhomme français et d’une 
jeune Russe émigrés aux Etats-Unis et 
morts ou disparus. Romans Aklanof a été 
adopté par l'oncle de sa mère, le Dr Boris 
Aldanof. qui l’élève clans des Idées maté­
rialistes avancées et l’attache comme mé­
decin A la clinique qu'il dirige en Savoie,

Là, Romane rencontre une infirmière. 
Fedora, athée militante, qui s’éprend de 
lui. Mais 11 se heurte, au chevet des ma­
lades. dans le pays, à la fol courageuse 
d’une jeune fille catholique Lucie, qui 
fait sur lui une profonde impression.

La jalousie criminelle de Fedora provo­
quera une catastrophe au cours de la­
quelle le dévouement et la droiture de 
Romane trouveront une triple récompeni 
se: la fol, l’amour, la découverte de sot 
vrai père -

L’Amr de Romane, par J. Geynet. — Ro­
man "Bijou”. 208 pages, couverture Illus­
trée en couleurs. Prix: 4 fr. 50. (Edition! 
Bonne Presse, Paris).

Les Missions des Pères 
Blancs en Afrique

Nos ennuis en pays de missions

Dernièrement, dans une lettre 
venue du pays natal, je trouvais 
une question aussi embarrassante 
que sympathique: “Quels sont vos 
ennuis là-bas?” La réponse vous 
intéreswia peut-être autant qua 
mon correspondant d’alors, Je tâ- 
clierai d’être objectif autant que 
possible.

Franchement, en avançant dans 
la vie, nn n vile acquis la convic­
tion que ies ennuis, les peines, les 
misères sont le jiain quotidien de 
tout chrétien... H fallait bien s’y 
attendra puisque nolle, divin Maî­
tre lui-même n a pas choisi une au­
tre vole (tue celle de la souffrance. 
DVdieurs nolie destinée élernelle 
demande celle purification. Nous 
no pourrons prendre notre place 
au ciel tout en restant de simples 
'‘humains”; il faut que l'humain 
disparaisse pour faire place au “di­
vin De là des contrariétés de tou­
tes soties du côlé de la santé, ne 
ta fortune, des amities, etc...

L'exil volontaire
Pour le missionnaire il y n d’a­

bord l'éloignement de ta famille. 
Ce n’e.sl pas sans émolion, même 
après plusieurs années, qu’on se 
rappelle le jour où on a jeté un 
dernier regard sur le loit paternel. 
Le temps, en habile médecin, gué­
rit bien des blessures; mais il ne 
peut faire glisser dans l’oubli tou­
te une tranche de vie pénçtrcc d’af 
lections pures et puissantes. Seule

la prière peut cicatriser cette plaie.
Les longues indigènes

Une autre source féconde en dif­
ficultés c’est la nécessité de se fa­
miliariser avec des habitudes nou­
velles, une autre façon de parler, 
de penser même. Pour un touriste, 
qui ne fait que passer, une civili­
sation toute différente de In sienne 
ne fait qu’augmenter le charme de 
sa visite. Il en sa tout autrement 
pour le missionnaire qui doit sacri­
fier toutes ses habitudes passées 
pour adopter un genre de vie tout 
différent.

L’élude de la langue, en particu­
lier, ne demande pas peu «te pa­
tience et de sacrifices. Aussi long­
temps qu’il l’ignore, un mur in­
franchissable sc dresse entre te 
missionnaire et les Ames qu’il veut 
atteindre. “Si on pouvait leur dire 
ça en français, pensons-nous, com­
me la tâche serait facilitée!” 
Quand, à coups de mémoire, on 
s’est amassé un bon vocabulaire, il 
faut encore s’initier à l’art de Tuti- 
liser. Comment arriver à faire sai­
sir des notions abstraites et spiri­
tuelles à des gens qui ne connais­
sent que le concret?

A la question de la langue Indi­
gène est étroitement liée relies des 
coutumes locales. Sans une con- 

] naissance parfaite de celles-ci les 
j expressions les plusy courantes, les 
tournures de phrases les plus pit­

toresques, les moindres proverbes 
restent lettre morte pour l’étran­
ger. Or cette connaissance des us 
et coutumes de chaque peuplade 
exige une application attentive 
pendant de nombreuses années.

Le climat, les maladies
Mais le missionnaire n’est pas un 

pur esprit; il faut aussi tenir comp 
te de sa constitution physique. A 
ce sujet on pourrait écrire un li­
vre sur l'habitation, la nourriture, 
les voyages, les maladies, etc. Con­
sidérons en particulier la question 
(tu climat. Dans l’Uganda, il est 
vrai, le soleil n’est pas aussi ar­
dent que dans d’autres parties de 
l’Afrique: mais ta chaleur est tout 
de même assez forte pour affaiblir 
la constitution des plus robustes. 
Nous n’avons pas Thiver canadien 
pour stimuler et renouveler la vi­
gueur du sang. Peu à peu le sang 
s'appauvrit, l'appétit se perd et tes 
forces diminuent- Ajoutez à cela la 
malaria, communiquée jiar la pi­
qûre des moustiques, et vous com­
prendrez que la tête n'est pas tou­
jours légère pour l’étude ou rensei­
gnement, ni les jambes bien fortes 
pour les longues courses apostoli­
ques,

Le manque de ressources
Une mitre difficulté «tue rencon­

tre ie missionnaire, très objective 
celle-là, c’est la question financiè­
re. Les besoins personnels se ré­
duisent pratiquement à ta nourri­
ture et au vêtement; mais les be­
soins des oeuvres! Dans ces pays 
neufs il a fallu construire églises, 
écoles, couvents, dortoirs, salles de 
catéchisme. Une mission est à pei­
ne installée convenablement que le 
nombre «les chrétiens nous oblige 
à la diviser et subdiviser, et c'est 
Tère des constructions qui recom­
mence ..

Pour toutes ces dépenses nos con­
vertis ne peuvent fournir grand’- 
chose. Le développement industriel 
du pays n’est qu’à ses débuts; les 
gens sont encore bien pauvres. 
Nous devons donc compter à peu 
près exclusivement sur la charité 
des pays chrétiens pour entretenir 
et développer t’oeuvre. Dans bien 
des postes le nombre des baptisés 
dépend des aumônes reçues au 
cours dé Tannée!

Uelle pensée que le salut ,de tant 
d’âmes est compromis par manque 
de ressources est certes très péni­
ble pour le missionnaire; mais il y 
a une peine plus cuisante encore, 
celle de se voir incompris par des 
païens endurcis qui ne veulent pas 
profiter des avances de Dieu. Nous 
nous consolons en pensant que No- 
tre-Seigneur lui aussi a senti celte 
peine sur la croix.

L'ennui des superstitions
Les pratiques superstitieuses «les 

Bagnnda tendent toutes, soit à evi- 
t«’r un malheur, soit à produire un 
effet heureux, soit à conjecturer 
l’avenir: d’où l'interdit, les recet­
tes maguiues, les présages.

L'interdit
Des prescriptions religieuses et 

morales minutieuses enserrent ta 
vie familiale du berceau à la tom­
be. C’est là la rançon du paganis­
me. Plus en effet on s’éloigne «le 
la vérité, plus on tombe dans une 
servitude impérieuse et insuppor­
table.

Parmi ces prescriptions il y a 
les choses qu'il faut faire et les 
choses qu’il faut éviter à lout prix. 
Ces dernières constituent Tintertlit 
ou "tabou”. Quelles qu’elles soient 
on ne peut les enfreindre sans dan­
ger.; l'infortune, la maladie, la

mort en sont les sanctions à crain­
dre, 1

Les cas où quelque prescription 
s’impose au Muganda sont telle­
ment nombreux qu’il serait fasti­
dieux d'en tenter ta simple énumé­
ration! Voici quelques-unes de ces 
circonstances: naissance (surtout 
des jumeaux), sevrage, maladie, 
fiançailles, mariage, voyages, re­
pas, mort, choix d’un héritier.

Parmi les prescriptions plus 
communes et plus générales signa­
lons la défense de manger ce qui 
constitue le "totem” (animal sym­

bolique «le tel clan), puis la défen­
se qui interdit aux femmes de man­
ger du mouton, «lu porc, de ta 
poule, des oeufs et des silures, en­
fin ta prohibition appelée “buko” 
(vitance).

La “vitance" prescrit sévèrement 
de fuir certaines personnes, de sexe 
à sexe, et résulte soit de la con­
sanguinité entre tes cousins et leurs 
cousines nées d’une tante mater­
nelle, soit «ie Taffinité entre le gen 
dre et la belle-mère, entre la bru 
et le beau-père. Ces personnes ne 
doivent pas s’approcher, ne peu­
vent s’entretenir ou manger ensem­
ble. ne se saluent que de loin.

Les infractions sont censées cau­
ser un dépérissement accompagné 
de tremblement nerveux dont on ne 
se débarrasse que par un repas ri­
tuel. pris en plein air, et ta remise 
d’un cauris (petit coquillage ser­
vant «le monnaie) au malade. Le 
même mat mystérieux frapperait 
le violateur des interdits relatifs au 
pacte du sang, contrat sacré créant 
une parenté nouvelle avec ses droits 
et obligations spéciales.

Recettes magiques
De l’interdit, passons aux pro­

cédés magiques employés pour pro­
duire tel ou tel effet heureux. .Ces

pratiques sont tellement nombreu­
ses que Ton n'a qfie l’embarras du 
choix: recettes pour la santé, recet­
tes pour la pluie ou le beau temps, 
recettes pour conjurer la grêle ou 
les serpents, recette pour un heu­
reux voyage ou une chasse fructu­
euse, etc,,

Un jour je faisais une tournée 
avec un catéchiste lorsque, en péné­
trant dans une cour, je remarquai 
une lance plantée en terre et por­
tant une touffe d’herbe fine liée 
en croix à la naissance du fer. Sur 
le sol il y avait de la cendre ré­
pandue en forme de croix.

—Qu’est-ce que cela? demandai- 
je à mon compagnon,

—Père, c’est une recette païenne 
pour éloigner ta pluie. On prie le 
dieu Lule de maintenir la tempéra­
ture au beau sec tout le jour.

Kasimbazi, le maître du logis, 
confirma l’explication en m’annon­
çant qu’il partait à la chasse ce 
soir-1à et demandait du beau 
temps...

Les présages
Arrivons-en rtux présages, bons et 

mauvais, dont la vie des nègres est 
rer plie. Une dizaine de spécimens 
suffiront pour édifier le lecteur.

—Un homme partant en voyage 
croise-t-il une femme: mauvaise pré­
sage. Rencontre-t-il un serpent en 
travers du sentier: signe certain de 
malheur en cours de route.

—Une chèvre grimpe-t-elle sur le 
toit de la hutte: il faut évacuer les 
lieux pour une nuit.

—Une poule saule-t-elle par-des­
sus la marmite: le contenu ne peut 
être mangé.

—Eternuez-vous à table: sortez et 
attendez qu’on vous invite à ren­
trer. Si c’est votre père qui éter­
nue: touchez-lui le front.

—Il ne faut pas attacher une chè­

vre à un bananier, ni balayer la 
cour après le coucher du soleil. Les 
pattes et les ailes des sauterelles 
comestibles doivent être jetés sur 
le bord du chemin.

Sourions à ces puérilités, mais 
Avouons que, en pays civilisés, on 
n’est guère plus raisonnable quand 
on s'effraie (fu.chiffre 13, qu’on s’a­
larme devant une salière renversée, 
qu’on recule devant un départ fixé 
au vendredi!

De toutes ces pratiques, le mis* 
siohnaire doit faire le départ entre 
ce qui est condamnable et ce qui 
peut être gardé, remplaçant les rites 
païens par les bénédictions et les 
exercices religieux.

A. G., des Pères Blancs.
La Maison des Pères Blancs d 

Montréal est A 1626, Sl-Huhert.

Le calendrier des Missions d'Afrique 
des Pères Blancs, pour Tannée 1939

Ce calendrier est aussi beau et 
aussi pralique «pie celui qui fut tant 
apprécié l’année passée; chiffres 
très lisibles même à distance, indi­
cation des fêtes et des jours de jeû­
ne. En plus, un magnifique tableau 
en couleurs vous mettra sous tes 
yeux chaque mois une scène afri­
caine.

En vente aux prix suivants:
Pour un calendrier .............  $0.23
Pour cinq calendriers ...... l.ftl
Pour douze calendriers........ 2M

Nous aider à placer ce calendrier 
dans le plus grand nombre de fa­
milles possible, c’est faire oeuvra 
missionnaire et nous aider à fairs 
connaître nos missions.

La maison des Pères Blancs * 
Montréal est à 1626, St-Hufeertf
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Avec les prêtres des Missions Etrangères

Ça et là
Préfecture de Lintong

Nos ressources

Le molybdène

bois grossier la charpente d’un pe­
tit atelier; les échantillons préle­
vés à divers endroits indiquent b 
présence d’une large zone de mine­
rai de basse teneur.

Bien qu’il y ait eu activité con^i

dans le blindage et la tuyauterie. 
On emploie maintenant les alliages 
au molybdène pour les tuyaux d’a-1 
eier sans joints utilisés dans la fa-1 

I brication des aéroplanes. Presque j 
tous les aciers à outils au tungstène

Ta Yng Tze

Monseigneur le Supérieur,
Comme tous les autres confrères 

j’ai res'u votre lettre collective écri­
te à l’occasion du Jour de l’Aü. 
Grand merci. Puissions-nous met­
tre en pratique les bons conseils 
qu’elle renferme. Nous serons meil­
leurs et notre apostolat deviendra 
beaucoup plus efficace. ..

L’homme propose et Dieu dispo­
se. Le pensionnat n’est plus: il a 
été rasé par le feu dans la nuit du 
6 février. Il n’en reste que lesj murs. 
Les pertes équivalent à plus de 
$1,000. Vraiment la chance ne nous 
court pas; mais il faut voir en tout 
cela la volonté du bon Dieu. Qui 
sait si cette semencè d’épreuves je­
tée en terre ne donnera pas en son 
temps une abondante récolte?

Daignez croire, Monseigneur le 
Supérieur, en mon profond respect 
et en mon entier dévouement en 
Notre-Seigneur.

Paul GRAVEL, P.M.E.

Hao Be Tou

Monseigneur le Supérieur,
Le dernier courrier m’a apporté 

votre lettre. Je vous en remercie 
beaucoup. Vous m’avez fait grand 
bien.

J’envoie 6 élèves de Haobetou au

Ou Niou Toi

bdénite outre les quelques centa’- 
Ottawa 8 (Du ministère des Mi-1 nés de livres provenant des mine- 

nes). — Le principal minerai de
molybdène est la molybdenite, un 

Au premier mars nos écoles ou- sulfure très tendre, couleur bleu 
vrent leurs portes et notre vaste i acier. La molybdenite se trouve 
cour s’égaie de 75 élèves. En plus ; ordinairement dans les dvkes de 
nous avons eu la joie d’avoir en-; pegmatite et le long des contacts du 
voyé nos 12 finissants de l’an der-j calcaire et du gneiss. Les pyroxé- 
nier à l'école primaire supérieure ! nites gris verdâtre sont des roches 
et à l’école préparatoire de Ta Yng connexes fréciuentes; on v rencon- 
tze. Le lendemain je fais une cour-j tre souvent d’autres minéraux tels |
se de 10 milles pour une Extrême 
Onction. C’est le prétendu mori­
bond lui-même qui me reçoit tout 
souriant à la porte de sa maison. 
Nouveau chrétien il n’a pas atten­
du évidemment le danger de mort 
prochaine pour demander les der 
niers sacrements.

La Semaine Sainte et la Fête d^ 
Pâques ont été encore plus fructu­
euses que les années dernières

que la pyrite et la pyrrhotine.
On a fait plus de prospection à la 

recherche de la molvédénitc en 
1938 qu’en 1937.

En Ontario, la Phoenix Molybde­
nite Corporatign fut acquise par la 
Zenith Molybdenite Corporation. On 
a effectué une grande quantité de 
travaux sur la propriété Ragot, à 8 
milles au sud-ouest de Renfrew. On 
y avait antérieurement foncé un

Grâce à la rapidité de notre moto-' MJ »Ws et Jk,
cyclette nous avons pu adminis- travaux souterrains, un a vtn.m
trer les sacrements jusque dans les 
villages les plus éloignés.

Avec le dimanche de la Quasi­
modo s’ouvraient les Quarante-Heu- 
res. Les RR. PP. Gill, Armand As- 
selin et Hêtu sont venus nous aider 
à prêcher et à confesser. L Adora­
tion s’est continuée durant 3 jours, 
pour suppléer au défaut d’adora­
tion nocturne, impossible avec l’é­
loignement de la plupart de nos 
chrétiens. L’assistance à la messe, 
la réception des sacrements, l’ado

quelques tonnes de concentré pro­
duites en 1937. La Regnery Me­
tals a continué sans interruption les 
travaux de prospection entrepris 
sur ses claims situés près de Hawk 
Junction, à 20 milles au nord-est de 
Michipicoten Harbour; environ 15 
tonnes de rainerai de basse teneur 
intimement associé à la pyrite et à 
la chalcopyrite, analysées dans les 
laboratoires du Service des Mines, 
à Ottawa, ont donné de petits résul­
tats à cause de leur teneur et de 
leur fort contenu de cuivre; on rap

rais expédiés à Ottawa pour ana­
lyse. On en a expédié en Angleter­
re et en France environ Ci tonnes 
estimées à $4,500 et qu'on avait 
produites en 1937

Le Canada a importé 181,377 h 
vres de molybdate de calcium et 
59,317 livres de ferromolybdèi c 
pour utiliser dans la fabrication 
des alliances d’acier; l’année pré­
cédente les importations avaient 
été de 221,300 livres de molybdate 
et G3,8ÜÛ livres de ferromolybdene. 
Le premier contenait environ 41 
p. 100 et le dernier environ 00 p. 
100 de molybdène métallique.

La production mondiale de mo­
lybdène métallique de 1938 fut 
d’environ 17.000 tonnes comparati­
vement à 9,500 tonnes pour 1937. 
La Climax Molybdenum Company, 
â Climax, Colorado, par suite de 
l'augmentation do la capacité de 
son atelier à 12,000 tonnes de mine­
rai par jour, a produit du concen­
tré contenant 14,000 tonnes de mo 
lybdcne, soit une augmentation de 
27 p. 100 sur 1937. Le rendement 
de tous les autres producteurs des

Ropport du service canadien des mi- dérable par tout le pays, on n’a j renferment du molybdène, et dans 
nés pour l'année 1938 ! produit aucun concentré de moty- certains cas, comme dans l’indus-

i u-iA-i.» i— r,.,oi„.,ou trie {|es outils g-acier à coupe ra­
pide le molybdène remplace effecti- j 
vement le tungstène. Pour les piè­
ces de très grande résistance à 
l’usure et les pièces spéciales, sur­
tout dans l’industrie de rautomo- 
bile. les aciers au molybdène sont 
de plus en plus en faveur tant en 
Amérique qu’en Europe. L'emploi 
du molybdène dans la fonte de 
fer a considérablement augmenté 
en ces dernières années. Une quan­
tité considérable de fils et de feuil­
les de molybdène sert dans l’in­
dustrie de la "’adio, Les applica­
tions chimiques de ce métal conti­
nuent à progresser, et on a récem­
ment découvert que les pigments 
au molybdène (orange) ont un très 
fort pouvoir comme recouvrement 
et une très grande puissance colo­
rante.

Le molybdène entre dans l’acier 
sous forme de molybdate de calcium 
ou de ferromolybdène, mais surtou! 
sous la première forme; en Améri­
que. le rapport est d’environ 4 à 1, 
mais, d'ordinaire, en Angleterre^, 
c’est l’inverse.

Il se fait une consommation subs­
tantielle de molybdène en Angle-

nouveau netit séminaire que vient ration commune et particulière j I)0rte que des travaux de tranchées 
nouveau petit seramaire v^n ,nous indiquent que cette solennité, on, révéié la présence d’un fort ton-

. .. 1. «f wxii rx f attira lin nlllS l *•> r» rfr» m rvlx’Krltin i fzx r»!tlc niifnd'ouvrir le 
Tze. L’un, orphelin, est complète 

’•ment à mes frais; l’autre, fits de 
mon serviteur, l’est pour la moitié.

A l’école de Taobetou je recevrai 
beaucoup de nouveaux à l’ouver­
ture des classes. Ils me paraissent 
bien jeunes, plusieurs n’ont que 3 
et 9 ans. Mais depuis si longtemps 
que l’on me dit obtenir un résultat 
plus solide avec les tout jeunes que 
je me suis décidé à faire un essai.

L’orpheline Lao-ni-tze vient d’ê­
tre fiancée à un étudiant de ma 
mission qui lui fera un bon parti. 
Le mariage aura lieu l’automne pro­
chain. Elle demeurera tout près de 
l’église, dans la rue de l’ouest. Elle 
se montre bien heureuse de sa nou­
velle situation.

Les exercices de la Semaine 
Sainte nous ont apporté beaucoup 
de travail et de consolation. Plus 
de BOt) fidèles se sont confessés et 
ont communié.

Armand ASSELIN, P.M.E.

est plus fructueuse et attire un plus | naf!e fp, molybdenite plus pure et 
grand nombre de fidèles à l’église ; je meilleure teneur; on dit avoir 
que les grandes fêtes. Mgr Laro-: entassé environ 1,000 tonnes de mi- 
chelle a vraiment été bien inspiré nerai de molybdénite â teneur de 
lorsqu’il a établi les Quarante-Heu-

Etats-Unis fut de 2,500 tonnes de t^rre Au conrs qp 193g, on COn- 
molybdène en contenu, soit une somma environ 1.800 tonm s de mo­

res dans notre Préfecture. ___
Gaudiose GAGNON, P.M.E. 

* Ÿ *
Nous apprenons avec la plus

grande joie la nomination du R. P-j pas encore reçu 1 
E. Masse comme Préfet Apostob- j l’échantillonnage d 
mu* du Père A. Poitevin comme MeCov Molvbdenite

La Brough Lake Molybdenum Li­
mited, a pratiqué environ 600 pieds 
de forage aü diamant à Cheddar, 
près de Wilberforee, mais on n’a 

les résultats de 
des carottes. La

que, du Père A. Poitevin comme McCoy Molybdenite, Limited, a en- 
Econome Général et du Père À. Bo- i trepris dos travaux de décapage et 
nin comme Supérieur régional. A ie fonçage d’un puits de 40 pieds 
Mgr Masse nous offrons nos plus j sur un gisement situé dans l’angle 
sincères félicitations et l’hommage j nord-ouest du canton de Lyndoeh, 
de notre entière soumission. Nous comté de Renfrew. Le Kaskabowie 
lui souhaitons plein succès et un ; Mining Syndicate a foré â la son- 
prompt retour parmi nous. Aux ; dense à diamant 5 trous de 100 
deux autres confrères nos voeux de i pieds chacun sur le claim Sam

Young dans la concession 3, can­
ton Conme, près de Port-Arthur, 
mais on n’v a trouvé aucun minerai

succès.
Paul-Emile ASSELIN, P.M.E. 

*£* éè -ê
“Le dernier des fidèles peut et de valeur commerciale.

Kai Lou
L’été dernier le poste de Kai Luu 

a vu ses vieilles masures de terre, 
qui jusque là avaient servi de catè- 
chuménats, disparaître sous la pio­
che des démolisseurs et faire place 
à de nouveaux et vastes bâtiments 
eux murs en briques et au toit en 
tôle. Le tout a ôté solennellement 
inauguré en la belle fête de l’As- 
semption.

Malgré ces améliorations le nom­
bre des catéchumènes n’a guère 
alimenté l’automne suivant; les 
grandes salles n’ont été qu’à demi 
i-mpücs. Il y a certainement mun- 
rne de zèle et-de talent chez le pan­
s', e recteur que je suis, mais il faut 
a., .si attribuer ce dur échec a l’ab- 
:;cnce, dans la mission de Kai Lou, 
u écoles de lettres et de dispensai- 
ic. i)uns les autres postes ces oem 
vres ont été pour beaucoup la clef 
du succès. Je demande au bon Dieu 
de donner a nos supérieurs le per­
sonnel et les ressources voulues 
-pour doter ma mission de ces mer­
veilleux moyens de propagande.

Il faut encore ajouter que la chrc- 
tienté de Kai Lou est formée d’elé- 
metits disparates, Immigrés venus 
des quatre coins du pays, isolés sur 
un immense ferrite ire au milieu de 
lu masse païenne, et qu'il y -a parmi __ 
eux quelques renégats et quelques ( ^ 
tièdes, ce qui du 
ble en pareilles
plupart, il est vrai, .
nir à une vie plus fervente. Mais 
comme c’est difficile avec leur igno­
rance religieuse et leur isolement.
I! faudrait multiplier les contacts 
avec eux, les visiter souvent. Ils de­
meurent par groupes de 4, 0, 8 a 
20, 40 et même 60 milles de trstan- 
ce de ma résidence. Les voyages 
sont dispendieux, beaucoup sont 
tiop pauvres pour nous donner a 
manger, il faut autant de temps 
pour catéchiser des individus qu’un 
fort groupe de fidèles. Malgré cela 
le missionnaire ne désespère pas.
U sème dans l’épreuve et la prière, 
c’est la clé du succès. Ce qui con­
tinue à lui donner confiance c est 

de païens se décla-

dans le Queensland 
Corée et la Turquie produisent 
quelques tonnes, et le district d’A- 
zagour. Maroc français, produit en­
viron 200 tonnes de concentré an­
nuellement.

r.rr.nipp pnire toutes. En re- ! m oi vu au n ne üe a7e au service aes i t , . , , , a. i„sion propice entre touies. ^ lMinM à nHawa ,na),.ca u le molybdène sert surtout à in-

«doit répéter. Que puis-je offrir au s dor Mines, Limited, filiale de la 
“Seigneur en retour des giaces'C°ok Lake Gold Mines, Limited, e 
“qu’il m’a accordées? Voici l’occa-j expédié 23 tonnes de minerai de

La Molyb- 
la

3
de

légère diminution pour les produc­
teurs tels que l'Arizona Molybde­
num Corporation, Molybdenum 
Corporation of America, et les 
grands producteurs de cuivre ob­
tenant du molybdène comme sous- 
produit tels que l’Utah Copper 
Company et la Nevada Consolidated 
Copper Company. La Mammoth- 
Saint-Anthony, Limited, a augmen­
té sa production en concentrés de 
molybdénite et de wulfénite, à 1m 
mine Mammoth, Arizona.

En dehors des Etats-Unis, le 
gros de la production vient de Ca- 
nanea, Mexique. Cette région four­
nit en 1938 un rendement do con­
centré de sulfure de molybdène à 
haute teneur qui contenait 800 ton­
nes de métal. La mine Knaben, 
Norvège, a accru son rendement, 
qui était en 1937 de 795 tonnes de 
concentré de molybdénite. Plu­
sieurs autres compagnies poursui­
vent activement leur exploitation
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lybdène métallique, soit un peu 
moins qu’en 1937.

Le prix à New-York du concen­
tré d’une teneur de 90% de molyb- 
dénite est fixé à 42 cents la livre 
de sulfure de molybdène contenu. 
Le droit sur le minerai ou concen­
tré entrant aux Etats-Unis est de 
35 cts la livre de molybdène méta-l- 
lique y contenu. En Angleterre, le 
prix a^liaissé vers la fin de l’année j 
et varie maintenant de 31 cts la li­
bre pour le concentré d’une teneur 
de 65% de molybdénite à 42 cents 
nour un concentré de 85%. Le mo­
lybdate de calcium est coté â en­
viron 86 cts, et le ferromolybdène 
à $1.05 la livre de molybdène con­
tenu, f.a.b. Montréal.

Comme les années précédentes, 
on a constaté dans l’univers une ac­
tivité sensiblement plus grande 
dans la prospection des terrains 
susceptibles de contenir de la mo­
lybdenite. Les demandes pour le

500, Rue Sainte-Catherine Est
AGENT DIRECT POUR l.ES ORGUES NOUTHKRN-HAMMOND 

DANS LA PROVINCE DE GVEBEC.

en Norvège. En Australie, il y a!produit canadien furent considéra- 
plusieurs petits producteurs dans | blés, surtout en Angleterre, bien que 
l Vmivoiio Hn Su H Pt un a plupart comportent la livraisonn Nouvelle-Galles du bud et un| d,un ^

’ ! constante sur d’assez longues pé­
riodes, quelques-unes comportent 
des petits envois de 5 à 10 tonnes.

Les présidents conjoints 
MM, Victor Sylvestre, échevin de lu! 
ville de St-Hyaclnthe, et le Dr Li-j 
boire Beauregard, maire de St-Jude. j 

Le principal orateur sera M. Sain | 
Gobeit, ex-ministre et organisateur 
conjoint, qui fera d’importantes dé-j 
claratlons. Mme Dumont-Laviolette, j 
présidente des dames conservatri­
ces, portera la parole. Parmi les ora­
teurs, on compte MM. Jules Wermen- 
lingcr, député de Verdun, J.-A. Bar­
rette, ex-député de Berthier Maski- 
nongé, J.-B. Bousquet et Wilfrid 
Gaudet.

L’assemblée commencera à 8 h. 
exactement (heure avancée) et se

seront, terminera assez tôt pour que le re­
tour se fasse à une 
ble.

Ecure convent-

antikor-laurehce

çoifliretNfs cro#rA0#

“sion Drôpke'entre ’toûte’s.’ En re-1 molybdenite de 5% au service des 
“tour de la foi que nous avons re-! Mmes, a Ottawa, pour analyse.

1 . 1 a„ï»______ a i en résulta une hnnnp rppnnpmti^,
le

“çue de Dieu, contribuons à don-1 en résulta une bonne récupération;
“ner iffolà d’au rë En ^ cette propriété est située dans 1,
«. Hp m-âce dont canton de McTavish, a 2 milles au
“Dieu nous a comblés, contribuons ! nord-est de la station Loon, à l’est meu nous a lui ujic , , ; (le Port-Arthur. L Amorada

de toutes nos foi ce. P “ t j Mines, Ltd., de Beardmore, a en-

à l’est du lac Nipigon, 
cents livres de minerai

quelques 
à Ottawa

“trésors aussi loin que 110^sL*j),e’ voyé du canton de Dorothea, situé 
“au plus grand nombre possible de
“créatures du bon Dieu. Voilà ce
“que vous demande aujom pour analyse. Ont également fait
“et ce que demande a tous ses fits|j»„ ,— ...... i„ .. ------- i---------------*
“le Vicaire de Jésus Christ.”

PIE XI (Pentecôte 192z)

Au conseil
municipal

—-..... xsauj AGI fJAKJIAtl

Pour payer les secours directs de juii- j Molybdenite Cor; 
|et — Une somme de $16,000 pour Ld^des
le bureau du tourisme

des travaux de piospection. durant 
l’année: C.-W. Shosenberg, de Burnt 
River, sur l’ancien gisement Pad- 
well, à Essonville. près de Wilber- 
force; La Reine Gold Mines, Limi­
ted, pendant quelques semaines au 
commencement de l’année; A.-V, 
Dukes sur sa propriété â Mace, près 
de Cochrane, où environ 30 tonnes 
de minerai furent mises de côtés

tensifior le rôle des autres mé­
taux d’alliage, particulièrement le 
nickel, le chrome et le vanadium. 
L’usage de plus en plus répandu 
du molybdène a occasionné une 
augmentation constante et considé­
rable dans la consommation.

En général, les aciers au molyb­
dène sont importants parce qu’uni­
formes, susceptibles au traitement 
à la chaleur, relativement exempts 
de fléchissements pendant la trem­
pe, et remarquables par leur téna­
cité et leur dureté. Ils possèdent 
une grande résistance ‘ au choc à 
des températures sous zéro et sont 
à cause de cela employés dans la 

! fabrication des automobiles pour 
! tes climats froids. L’usage des 
! aciers au carbone et au molybdè

M, J.-B. Verret
Québec, 8 (D. N. G.). — M. J.-B. 

Verret, investigateur en chef au mi­
nistère de la Voirie, vient d’être 
nommé contrôleur financier du 
même département. La position 
était vacante depuis le départ de M. 
C.-A. Lauzon, qui avait quitté celte 
charge l’an dernier pour occuper un 
autre poste à la Voirie.

Le conseil municipal a tenu hier 
après-midi une courte réunion. Il 
faisait une chaleur torride, et nos 
écbevins ont ajourné aux temps 
froids les litiges municipaux. Ils se 
sont contentés d’autoriser le comi­
té exécutif à employer le surplus 

fonds d’amortissement pour

, .y 10QO TI n’v *1 nas 1 'V a musivuo années, après la COI1S-directs de juillet 1939. II n y a pa. truction de cet atelier 0I1 aVait ,,x_ 
eu de* discussion • - • •

D.„ la const.mmml, «irlou,

travaux de pros- ----—----——................................... —
pection sur la propriété do l’angle j 
sud-ouest du canton de La Corne, à I 
20 milles au sud d’Amos, comté I 
d’Abitibi; on a fait 4,000 pieds de 
sondage au diamant répartis en 7 
trous et on a constaté que la miné­
ralisation en molybdénite se pro­
longeait hors des limites du champ 
déjà connu; dans son atelier d’essai 
d’une capacité quotidienne de 30 
tonnes, la compagnie a commencé 

500 tonnes de inl­
et en 1938; il

Assemblée conservatrice 
à St-Hyacinthe

Tel que nous l’avons annoncé ces 
jours derniers, le parti national- 
conservateur tiendra une grande as­
semblée demain soir à St Hyacin­
the.

L’affaire de la destitution de M.
Frédéric Gagnon a été ajournée, 
ainsi que trois autres rapports, 
puis ont a voté $16,000 au Mont­
real Tourist, and Convention Bu­
reau”. Le rapport comportait une 
somme de $25,000, mais M. Orner
Côté a présenté un amendement | , ,
pour réduire la somme à $16,000. fut la plus importante productrie

pédié quelque concentré. Ovila i 
Legault, d’Arnos, a également effec­
tué des travaux de décapage dans 
le voisinage.

La Quyon Molybdenite Company 1 
(H. E. Wood et ses associés) a ou-1 - 
vert à Quyon, 33 milles à l’ouest ! a 
d’Ottawa, l’ancienne mine Moss, qui

Téléphone: CRescent 4146 Fondé en 1875

L Villeneuve & Cie Limitée
BOIS DE CONSTRUCTION

6199, boulevard Saint-Laurent MONTREAL

PORTES et CHASSIS — Plancher en bois durs — Bois de toutes sortes 
séché au four. Boiserie Intérieure et Portes en Frêne, Orme et Chêne.

LIVRAISON RAPIDE DANS TOUTE LA PROVINCE.

f J

M. Côté dit que le Bureau a souscrit 
$16,000. Comme la ville veut sous­
crire autant d’argent que les ci­
toyens en ont soucrit, M. Côté sug­
gère que la ville fournisse pour le 
moment $16,000, quitte à augmen­
ter sa contribution phis tard, au

re n t ^mê t s ° à ^e mbr ass*e r'n o t re” VïîÏÏ- j fur et à mesure (les contributions 
■gion P I ,les cit0>’ens’ M’ Houcle a accepte

A Pâques nous avons eu un cou- - la suggestion 
cours extraordinaire de commu­
nions: 124. Ce peut être peu pour 
ailleurs: pour ici c’est le plus gros 
chiffre jamais enregistre. Et cepen­
dant plusieurs familles ont ete ar­
rêtées par les débordements de
fleuves. , , ... ,,

Pour rehausser la solennité dt 
celle fête le Père Dumais a prepare 
une messe en parties. 1 n’avait pas 
ménagé ses efforts; il a ete bien 
dédommagé par l'entrain et la per­
fection avec lesquels elle a ete exé­
cutée. Espérons que nos Chretien.* 
conservei ant un vif souvenir de ces 
fêtes et reviendront en plus grand 
nombre à l’avenir.

La rougeole a sévi rageusement

Nos exportations d'armes 
et de munitions

de molybdénite de Funivers pendant 
la période de la Grande Guerre. On 
assécha l’excavation principale cl 
les chantiers souterrains, on reboi­
sa le puits, on fit des tranchées et 
on commença l’extraction sur le gi­
sement no 2, au nord-ouest de l’ex­
cavation principale; on a trouvé du 
minerai dans les parois de l’excava­
tion et découvert ce qui semble être 
une lentille de haute teneur au gise- 

jment no 2; on a commencé un levé 
j géophysique de la région et on a 
déjà reconnu d’autres massifs dej

|_ J minerai. La Kindale Mines, Limited, I
Ottawa, 7 (C.P.) — Au cours du a continué pendant quelques mois { Restaurants, 

mois de juin, le Canada a exporté j les travaux de surface commencés

“BELANGER”
Les poêles BELANGER “â gros rendement’1 sont le cou­
ronnement de recherches laborieuses et constantes. 
L’économie, la souplesse et l’efficacité de leur rendement 
témoignent de leur popularité toujours grandissante dans 
les Institutions Religieuses, Collèges, Couvents, Hôtels,

des “armes, munitions, matériel de en 1937 sur la propriété Bain, can­
ton de Masham, à 36 milles au nord 
d’Ottawa. La Maniwaki Molybde­
num, Limited, a fait des travaux de

une

tout le printemps. Beaucoup d’en- 
été »*mnnrtès uar le lléau

guerre" pour $126,248, suivant les 
chiffres du Revenu national. Ces 
armements ont été exportés en ver- 
tu de 23 permis, et consistent sur- tranchées et de décapage sur 
tout en petites munitions. $71,- ’ ...
260 sont allés en Angleterre, $814. 
en Australie, $660. à Terre-Neuve, 
et $33. au Honduras anglais. L’An­
gleterre a reçu pour $25,000 de tor- 
nilles. et $14.250 d’engins d’avionspilles, et $14,250 d’engins 
ont été envoyés aux Etats-Unis, en
Angleterre, au Labrador et 
Neuve.

Terre-

Les funérailles de
Mme Louisa Charfon

fants ont été emportés par le 
Ah! si nous avions eu le dispensai­
re après lequel nous soupirons tou­
jours, que de vies épargnées et d a- 
mes régénérées 1

Ma vieille Siou s’est laissée mou­
rir enfin!. Administrée deux fois; 
on m’a annoncé sa mort 10 fois. La 
vieille aimait se voir parée de ses 
gais atours de morte. , Nouvelle
chrétienne et peu instruite, i lui , , - . , , , ,,,

rivait de ressasser scs anciennes vice funéraire a éte célébré le 13
’ avril en 1 église St-Thomas-d Aqum, 

auront lieu ie mardi 11 juillet à dix 
heures et demie au couvent des Ser­
vantes de Jésus-Marie à Hull, Que.

série de gisements dans le canton 
d’Egan, à environ 25 milles au nord 
d'Ottawa. On y avait déjà travaillé 
en 1917. À quelques milles au nord 
de Maniwaki, près de Montcerf, on 
a effectué du décapage sur la pro­
priété Lafleur et on y a découvert 
du minerai de haute teneur dans une 
veine quasi horizontale.

Dans la Colombie canadienne, les 
compagnies suivantes firent des tra­
vaux de prospection: la Canadian 
Explorations, Limited, à la source

__ _— du creek Clear, du côté est du lac
Les funérailles de Mme Louisa Harrison, et plus tard au groupe Lil- 

Charton, née Mangin, décédée à Pa-jtle Ken, à 6 milles de Salmo, région 
ris le 11 avril, 1939, et dont le sev

Collection “pour tous
Volumes pouvant être mis entre toutes les mains. 
Chaque volume élégamment reiié, avec couver­
ture illustrée, de 25Ô à 300 pages chacun.
Au comptait' ou par la poste, ,50s. I unité.
A la douzaine, au comptoir, $4,00.
A la douzaine, par la poste, $4.50.
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mperstitions dans ses moments de 
délire. “Elle est donc possédée, ont 
conclu les badauds. Père, exorcise- 
a et elle sera mieux”. Et, joignit \l 
le geste à la parole, ils ont failli 
noyer la malade dans des flots 
d’eau bénite.

Une nouvelle toute récente a se­
mé une allégresse sans mesure dan* 
la Préfecture de Lintong. Nous 
avons enfin un Préfet Apostolique. 
Vive Mgr Masse! La Providence 
dispose magnifiquement les choses. 
Nous l’assurons à l’avance de notre 
profond respect et de nos ferven 
tes prières, et nous avons hâte de 
le voir parmi nous.

Alphonse DURE, P.M.E.

Récompenses
à des journalistes

Atlantic City, 7 (C.P.) — Le Na­
tional Headliners’ Club va remettre 
des plaques d’or à douze journalis­
tes, photographes et nouvellistes du 
cinéma ou de la radio, le 15 juillet 
prochain, à Atlantic City. Tous les 
récipiendaires sont des Américains. 
Ces récompenses sont destinées à 
reconnaître les services rendus au

de Sheep Creek, sur lequel on con­
tinue le travail; C.-H. Font et ses 
associés de Fraser Lake, P. O., sur 
le groupe Stella, à 5 milles nu sud- 
ouest (PEndako; A.-J. Cleeton, de 
Cascade, sur le groupe Midns, à 4 
milles â l’est de la station Fnrron, 
sur le chemin de fer Kettle Valley; 
John Cowie, de Nanaimo, sur !c 
groupe Allies, à la source du creek 
Jump, rivière Nanaimo, île Vancou­
ver. H.-A. Fraser, d'Armstrong, a 
continué le travail sur les claims 
qu’il détient lires de Wcstwold, à 40 
milles au suo-est de Kamloops.

La B. C. Molybdenite Company, 
Limited, a travaillé au tracé et à la 
construction de sentiers partant 
d'Alyln, à la télé du lac Pitt, à 12 j 
milles au nord-ouest de sa propru —

CARACTERISTIQUES: Capacité 100 à 150 repas. Réchaud en arrière, j 
Circulation libre tout autour. Foyer muni d'un souffleur pour chauffer | 
avec le charbon "sarrasin'' (buckwheat). Pas de cheminée. Tire par, 

en-dessous
No» Nptclr.llatet «ont à votre <»ntt*r« 
disposition pour rfesoudr» tous vos 
problénws.

Sans en*»*eracnt »ueun. drmsndcz 
notre eauiottu» illustré de poêles i 
groe rendement.

SPECIALISTES EN POELES JUMfe»SPECIALISTES EN POELES
Fondée * Montmegny en 1MÎ

Butcau-çhef peur Montréal:

1950 est, rue Ontario (angle Dorion) Tél. FA. 1128

public par le monde journalistique, té du creek Boisé; on a érigé e»

Appel à l'Inconnu (L') .............................. j®'*
Au temps de Jourdan Coupe-Tête ......... M. Goudareau
Captivité du Sieur Mouette (Loi .......... Marquise cLe Se.rtres
Case de '."Oncle Tom Ha) .................... Mme Beecher-Stowe

Chasseurs de Chevelures (Les) ................ ^a.vne* <; «t Amond
Citoyenne Bonaparte (La) ...................  Imbert de Samt-Amand
Compagnon du Dauphin (Le) ............... Simon Boubee

Contes de fées ....................................... Charles Perrault
Contes français .........................................  Julie Lavergne
Contes de la Bûcheronne ........................ Henri Pourrat
Dons la vieille maison .............................. Claude Bellecomb#
Demoiselle à la Rose (La) ...................... Luc Nyomel
Derniers jours de Pompéi (Les) .............. Bulwer-Lytton
Deux Voix (Les) ..................... Pierre du Château
En Canoe d'Anvers à Paris......................... R.-L. Stevenson
Epopée Vendéenne (L*) .............................  G. Gautherot
Fille du Capitaine (La) ....... .....................  Alex. Pouchkine
Flèche noire (La) ..................................... R-~L; Stevenson
Français au Canada (Les) ..................... Abbé Casgram
Frère Ange ................................  Baronne de Brouard
Héros de Québec (Les) ........................... . Abbé Casgram
Histoires d'Afrique ................................... Marius-A. Leblond
Histoires extraordinaires ......................  Edgar Poë
Idées de Queenie (Les) ................... .........  R.-N. Carey
Iris Bleu (U) .......................................  Marthe Lachese
Jeunesse de Bonaparte (La) ....... *........... Jules Maze
Le Lac Ontario ....................... Fenimore Cooper
Marais des Cyprès roux (Le) ..................  Nevil-G. Henshaw
Mon Père ... ce héros ..................... Luc Nyamel
Moulin à canne à sucre (Le) ................... Nevil-G. Henshaw
Nicolas Nickleby ......................................  Charles Dickens
Oliver Twist .....  ............................... Charles Dickens
Ottlaw le chevreuil agile ................. M.-T. Bouiilet
Perdus dans l'Arctique (2 volumes) .....  E. Mikkelsen
Pirates de la Mer Rouge ........................ . .
Pour la fortune Oliver Wright
Récits pathétiques d'histoires et de voyages Edmond Pilon
Robinson Suisse .................................. f- wys* , ...
Roulotte sans but fMa) ............................ Marie Barrere-Affr*
Secret de la Vierge Noire (Le) ................  Charles Foley
Silas Marner ........................  gorges Ehot
Station du Bout du Monde .......................  Ed.-P. Gehu
Témoin aveugle (Le) ...............................  [fu9h Conway
Terre de France ..................................... i:?U'5j °
Trois perroquets des Iles ........................  Claude Est
Ulysse Coffre ...................................... Manus-A. Leblond
Vallée des Colibris (La) .........................  Lucien Biard
Vendée ..................................  Chartes Foley
Vieille Garde Impériale (La) ..................
Vies singulières de MM. Rose, Poivre,

Sauce ...............................  Edmond Pilon
Village de chez nous .............................. ^!frec*
Voyageurs en France .............................  Albert Babcau
Voyages, Aventures et Combats ............. Louis Garnerey
Voyages du "Ptolcmée" Ed.-P. Géhu

Ouvrages de Madame de Ségur
Après la pluie, le beau temps 
Auberge de l'Ange Gordien (L‘) 
Bons Enfants (Les)
Deux Nigauds (Les)
Diloy le Chemineau 
Général Dourakine (Le)
Jean qui grogne et Jean qui rit 
Malheurs de Sophie (Les)

Mémoires d'un Ane (Les) 
Nouveaux contes de Fées 
Pauvre Biaise
Petites filles modèles (Les) 
Quel Amour d'Enfant 
Soeur de Gribouille (La) 
Un bon petit diable 
Vacances (Les)

SERVICE DE LIBRAIRIE DU "DEVOIR 
430 Notre-Dame est, Montréal
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L’industrie du lin dans le QuébeQ
Le lin et le coton — Le cotonine — Ce qui pourrait bien 

avilir le prix du lin — Avantages et inconvénients 
Mieux que des primes

Marché du bétail

Finance de guerre
dans les pays totalitaires

Les politiques financières de [ ments sur les importations eonti-, 
l’Allemagne, de l’Italie et du Japon | nuent a etre rl*(?“re“^inen‘ '
ont beaucoup en commun, et quoi- ques pendant a , .
que pour le moment le Japon soit | mais l^dxminuhon acxusee par les

J^louvelles Raisons 
Sociales

Les sociétés et compagnies 
récemment enregistrées

finissant le 6 juillet sur les deux 
I marchés de Montréal furent comme 
! suit: 2,102 bêtes à cornes, 1,689 
! agneaux et moutons, 3,160 porcs et 
j 3,1 fil veaux. En plus, il y avait 
: 2.796 porcs vendus sur la classifi- 
I cation abattue. Aussi. 106 bêtes *

. • j ii ___ i - , - , , . . r.-.n/irtafions est toujours relative- Van Geun'i Restaurant, 2019. rue Peet,. LtS ^r’V«el.^r?nt..îa l ??:u! enga?e dans des ment insignifiante. | Dame Gladys Coleman, mar.ée.

moissonneuses en provenance des 
Etats-Unis valent $70.405. Les 
écrémeuses importées valent $94,- 
148; la Suède en vend pour $62.» 
206; les Etats-Unis, pour $10,049j 
le Royaume-Uni, pour $9.846.

L'état des cultures

(cornes et 457 porcs
Hi Ignés aux Maisons de Salaisons, et

. 23 bêtes à cornes furent maniées
Si l'on sait ce qui s est fait dans I industrie du hn. on peut se demander dans les rours à destination d’au-

quelles sont les perspectives d’avenir de cette industrie dans la province. très endroits au Canada.
Une libre se vendant .25 la livre doit posséder certains avantages pour 
Une fibre se vendant .25 la livre doit posséder certains avantages pour 

grand avantage du lin sur le coton réside dans sa plus grande durabilité. Il 
est cependant contestable que sa durée est le triple de celle du coton. On peut 
même se demander si. à cause des changements de mode à chaque saison, cette

litaires (sans aucune déclaration 
formelle de guerre) les program­
mes économiques des trois pays 
sont réellement presque sur un 
pied de guerre. Le trait saillant des 
politiques fiscales adoptées par ces

Henri Viger, ma-

. 106 bêtes à rrAPr un budget ciencitaire ei ues em-
(»rem consi- I prnms inférieurs, la doue na.rona e

tion du matériel de guerre a déve- Gorcy Enrg., Corey 
loppé l’activité industrielle, mais ; né.
étant donné que le programme Fine Art Flower Company, fleurs artifi-
élâit en grande partie financé par .c‘®ds' Sandor Marsh, marié, 
un budget déficitaire et des em- King* Fur Regd, 3768 boul. St-Lau-

Les prix de toutes les classes des

un excédent d’exporlations pour
_______ arrivages néce
de matières premières et de denrées j

• , • T" «Très In rapidement augmenté — de 108,-maintenir les ^rivages nécessaires , 636 mjlljons de lires en fin d’an-
de matières premieres et ûe aenrcts , 193- à ljn totaj (i>environ 200,- n«s
comestibles. L Allemagne et 1 Italie j 000 millions en 1938. Une forte aug- Sa“r'01 
sont arrivées a dépendre beaucoup mcntation nst prévue pour l’année ! ™‘

rent, Sam King, célibataire.
Buanderie Villeray Limitée, 'Villeray 
Laundry Limited), 8183, rue La jeu­
nesse, |.-B. Laurent.

Quarries Limited, Wilfrid Pré- 
zeau, président, 8175, rue St-Denis.

animaux vivants, excepté les porcs, moins des importations par j courante. Les sorties d’or, de 19_8 j 5t ■ c. ’lrltriri
étaient plus bas durant la semaine, plus grande production de ble et j à ont en m0yCnne de 691 j ou?st' rue St-Jacques, . L. Staunton,
Les prix des bêtes à cornes ont autres aliments, mais seul le Japon j mj|jjons de jjres par an et ont dé-; . P4resic:en . , , ,-,3 u-
perdu 25 à 50 cts. Le marché des peut être regardé comme capable sé ce thiffre, dit-on, au cours Catta Secur,t,e* Ltd* chambre 123, Ho- 
veaux commençait faible et se fer- de se suffire sous ce rapport, sur-j de cps dernières ann--------^------ -------------------- , * J I ----------------------------- -------- . . UU L. v-A va tl 11 » v. 1 x................. • L, m h . .. u .■ . , , •, niait avec très peu de demandes. jout à cause ilu fait que son pnnci- , besoins militaires deve-qual.té soit si desiarbk. Naturellement, cette objection ne tient plus quand il Les Drix des agneaux étaient plus pal article d’alimentation, le riz, a j naient plus preTsants. Les ressour-

A» A stiillixrA rlonc ! P n 51V S 1 •   1 A A 1 r! i r- TV r»_s'agit d'articles de première nécessite qui ne sont pas affectés par la mode, tels | bas comme d’habitude à cette sai 
les complets d’été, les mouchoirs, les serviettes, les nappes, etc. Ceci restreint ! son et ceux des porcs se sont à pei- 
donc le lin à cette classe d’objets. Une découverte qui permettrait d'abaisser j autour de 800 bouvil-
d’une façon appréciable le coût de production de la fibre de lin aurait sans doute ; jons dans les arrivages et la plupart

de ceux-ci étaient de qualité assez 
bonne à bonne. 150 bouvillons ou 

- - , . 1 . 1 plus demeuraient invendus. Lesnés. temps que requiert cette operation aujourd hui, a quelques heures seule- : j)Qns bouvillons variaient de $6.75

un effet marqué sut la hausse de cette culture. A cet égard, il se fait des recher­
ches encourageantes qui permettront de réduire le rouissage de plusieurs semai-

ment, grâce à un procédé de traitements chimiques.
La production de cotonine donne un produit dont le coût de revient 

semble être identique, sinon inférieur, à celui du coton. La qualité de la coto­
nine semble être équivalente à celle du coton. 11 reste cependant de nombreuses 
difficultés techniques à surmonter avant que la cotonine fasse son entrée dans 
les filatures. On doit noter que l’industrie de la cotonine sera nécessairement 
fondée sur la culture de la graine pour t'huile de lin.

On pourrait aussi mentionner la concurrence des fibres synthétiques déri­
vées de la pâte de bois. Les améliorations apportées à ces industries ont permis

à un haut extrême de $7.25. La plu 
part des ventes rapportaient de $6.- 
50 à $7. La plupart des bouvillons

été développée pour faire face aux 
énormes commandes d’armes et au­
tre matériel de guerre, ainsi que 
pour continuer à maintenir les ex­
portations au niveau voulu. Il en 
est résulté un plus grand besoin 
de nombreuses matières premiè­
res difficles ou impossibles à se 
procurer à l’intérieur du pays et

moyens se vendaient autour de $6 j que rien n’a réussi à remplacer 
et ies communs variaient de $3.75 j d’une manière satisfaisante. Le dé-
à $5.50 avec la plupart à $5.25 et 
plus bas. Les taures rapportaient 
de $3.50 à $6.25. Les bonnes vaches

veloppement de l’activité indus­
trielle a absorbé presque toute la 
main-d’oeuvre et a grossi le revenu

communes de boucherie aussi 
que $3.25. Les vaches pour la mise

une diminution constante des prix, baisse qui pourrait bien un jour ou l’autre , g C^^«rfa0un“a0i^tDerdul5 cil 
avilir le prix du Im au point d en rendre la culture peu protitable. j ou pïu?. dans ies prjx variant de

D’autre part, la manufacture du papier fin fondée sur l’emploi de la paille | $3,25 à $5. La plupart des taureaux 
de lin n'est pas de nature à aider la culture de la fibre de lin, mais plutôt celle j étaient de qualité commune et se 
de la graine pour l'huile de lin. Il est plus que probable que, lorsque les cher- ^veÎitesVsL

rapportaient de $4 à $4.75 et les national, mais une proportion de
1 bas p]us en p]us grande de ce revenu est

Les arrivages des veaux étaient

daient de $9 à $9.50 et quand clas-

cheurs qui s’occupent de cette question auront mis à point leur procédé, 
on verra naître la culture de la graine pour l’huile de lin, conclusion d’autant 
plus logique que le Canada à l’heure actuelle fait venir d’Argentine la plus 
grande partie de la graine de lin dont il a besoin pour ses peintures et ses vernis.

En deux mots, il y a des facteurs défavorables et d’autres qui sont favo­
rables. On peut ramener à trois les facteurs défavorables: l’avènement possible 
de la cotonine, l’amélioration des procédés actuels de préparation de fibres arti­
ficielles et la découverte possible de nouvelles fibres. D’un autre côté, les fac­
teurs favorables résident dans t’mélioration des procédés de rouissage et de 
la machinerie mettant le mélange du lin avec le coton et d’autres fibres et
l’utilisation des sous-produits du lin. comme la cire, le furfural, etc. 11 faut 'bons'1 agneaux'1 'se ven-
tenir compte également de la possibilité d une guerre d envergure pendant ~
laquelle il faudrait intensifier la culture du lin à n’importe quel prix. Mais 
i! faut noter que dans ce cas l’industrie du lin ne recevrait qu’un essor ‘ificiel 
pour tomber dans le marasme, la guerre terminée.

Les autres facteurs favorables sont encore du domaine des possibilités.
Ils ne se concrétiseront en réalités vivantes que lorsqu’une compagnie privée, 
une association ou un gouvernement assisteront financièrement Ifes techniciens 
pour leur permettre de consacrer tout leur temps, dans un milieu propre, aux 
recherches de laboratoire qui s'imposent.

Pour que l’industrie du lin, qui est déjà payante, vive, se développe et 
progresse dans la province, il est sage de songer à la création d’un institut du 
lin, encore plus utile que des primes. Par là nous n'entendons pas qu’il faille 
inciter à négliger la culture du lin. 11 faut la pousser et même recourir aux 
primes si c’est nécessaire. Mais ce qui importe avant tout, c'est de rationaliser 
cette industrie pour en tirer tous les avantages possibles en éliminant les plus 
grands risques. On n’y parviendra qu'en s’en remettant à des techniciens dont 
on facilitera la tâche en mettant à leur disposition un institut où ils pourront 
poursuivre leurs travaux de recherches.

Alvarez VAILLANCOURT

puis en puis granae ae cc revenu est [ ifi t d-autres denrées ou néces- 
approprice par 1 Etat sous forme süé ,<de ,a ix>. La nouvelle 
d’impôts et d’emprunts qui doivent nr:pn,ali„n du commerce japonais

........... .. I-4”' conditions de l’humidite soit
Comme en Allemagne, la produc- La ^Broderie Gorey, Le* Patron* Gor«v> ! satisfaisantes dans presque tous lesr- ■ f u \*. . . . djstrjcts des province des prajries

et la. température plus chaude des 
derniers temps active la levée, rap­
porte le bulletin télégraphique de 
la Banque de Montréal. Le blé semé 
de bonne heure lève bien dans plu­
sieurs districts du Manitoba et du 
sud et du centre de la Saskatche­
wan. Les sauterelles sont nombreu­
ses en Saskatchewan, mais les dom­
mages, à date, sont légers. Des tem­
pêtes de grêle sont survenues dans 
les trois provinces et ont causé 
quelques dégâts.

Dans la province de Québec, les 
pluies ont amélioré les conditions 
de l’humidité, mais la levée est re­
tardée par la température fraîche. 
La récolte de foin sera bonne.

Les conditions des cultures, conti­
nuent à être favorables dans la pro­
vince de l’Ontario. La levée est sti­
mulée par les pluies et la tempéra­
ture plus chaude.

Dans les provinces maritimes, la 
saison est encore en retard et les 
cultures ont besoin d’une tempéra­
ture plus chaude. Toutefois, les 
conditions de l’humidité se sont 
améliorées.

Les conditions sont bonnes dans 
la province de la Colombie cana­
dienne. Toutefois, dans les terres 

sbasses, les cultures auraient besoin 
de plus de soleil, à cause des fortes 
pluies. /

toujours été cultivé dans le pays , ces restcnt encore à la dispo- ,
même. La production industrielle a | si{jori du publics et de l’Etat sont |. .‘'(1
A»A ,1 T-tsx.ir. faire îl 11X 1 .. 1 . •__________t r ™™rvnraî. 1 7_relativement faibles par comparai­

son aux besoins du pays.
Japon

Les efforts du Japon pour éten­
dre sa domination économique en 
Asie Orientale ont apporté de sé­
rieuses dislocations dans son com­
merce extérieur. Sans capitaux ou 
crédits à l’étranger, le Japon a été 
obligé <ic ménager ses ressources 
financières et d’imposer des res­
trictions rigoureuses à ses importa­
tions, et il n’a réussi à se procu­
rer un matériel de guerre qu’en sa-

- i tel Windsor, Jules Dugal, président,années a mesure j Afmand Sjeotte Fi|, ingénieurs-cons­
tructeurs. Armand Sicotte, marié, Jean 
Sicotte, Bernard Sicotte, tous deux cé- 
ibataires.

Hardware Imports, 725 Ave
Outremont, Juilius Bloom, célibataire. 

H. Cooper Res’d, distributeurs de “zip­
pers’ garnituies, Harry Cooperberg, cé­
libataire.

forcément être souscrits à l’inté­
rieur. Il est clair que dans chaque 
cas le montant approprié par l’Etat 
dépasse largement les économies 
nationales. Les dettes d’Etat aug­
mentent en progression géoraétri-

comparativement lourds et les prix i que et il est évident que, malgré la 
ont perdu de 25 à 50 cts durant la j réglementation rigide exercée parperdu
semaine. Les bons veaux de lait 
se vendaient à $7 avec quelques _____ 
ventes aussi haut que $7.50 et avec scs monétaires, car, aven tout le 
un veau à $8. Les sujets communs ! monde au travail, il est impossible

l’Etat, cela ne peut continuer qu aux 
dépens du pouvoir d’achat des devi-

La Chambre de commerce: mité< lp ,‘ons.eiI de la chambre de. commerce s est prononcé en fa-
et la question du chômage veur (les recommandations de la 

____  ! Commission nationale de l’emploi.
La commission du travail et des i T.ES CONTRATS COLLECTIFS

questions sociales de la Chambre 
de commerce de Montréal suggère 
la mise en pratique par le gouver­
nement fédéra! des recommanda­
tions de sa commission nationale 
de l’emploi comme le meilleur 
moyen d’attaquer le grand prohlèr 
me du chômage. Celle commission 
est présidée par le colonel Henri 
Desrosiers, vee-président de l’Im-

Ce comité de la Chambre a dé­
cidé de consacrer plusieurs de ses 
prochaines réunions à l’élude d’une 
question très importante: celle des 
contrais collectifs de travail dans 
la province de Québec.

“Les contrats collectifs, dit le co­
lonel Desrosiers, quand ils ont pour 
but d’accorder une protection effi­
cace à l’ouvrier, ont l’approbationperial Tobacco. . . . . ,

Les principales recommandations de principe de tous les employeurs, 
de la Commission nationale de ; Coudant, le fonctionnement des 
l’emploi sont les suivantes: ' différentes ententes, survenues en-

1. Programme remédiateur pour ,re e’nnloyos et fijjpployeurs donne 
remplacer les secours directs. “Que Mlcu a dp nombreuses difficultés, 
le gouvernement fédéral cesse de 1 itKKM'T's ro\t\nTNSJ>
distribuer des subsides aux provin- ‘

et moyens rapportaient de $5 à $6.- ! d’augmenter encore davantage la 
50. Les veaux d’herbe rapportaient | production. Tous les signes de l’in- 
de $3.25 à $4.50 pour la plupart de 1 dation intérieure sont présents. 
$4 a $4.2o. L’augmentation de la circulation

Les nnx des agneaux étaient très moné(aire a été générale, les prix
et le coût de la vie ont monté d’une
manière croissante malgré

Les opérations de change 
en Espagne

Milan —- A l’heure qu’il est, tou­
tes les opérations de change en Es­
pagne-—et conséquemment les im­
portations et les exportations — 
sont strictement contrôlées par le 
Gouvernement nationaliste. Le con­
trôle est exercé par le “Comité de 
Moneda Extranjera’’ et le “Comité 

orientation du commerce japonais Ejecutivo de Comercio Exterior’’ 
vers le soi-disant “Bloc du Ven’’ — comme organismes centraux, et la , 
celte région encore mal définie et “Junta Reguladora de Exportaciou 
imparfaitement soumise de la Chi-j e Importacion” établie dans la ca-] 
ne et de la Mandchourie maintenant pitale de chaque province et de- 
sous l’autorité militaire, politique i pendant du “Comité Ejecutivo de 
et économique du Japon — est une ( Comercio Exterior.” Bien que les 
des conséquences les plus frappan- j exportations puissent être autori-! 
tes de la guerre sino-iaponaise. 1 sées par la “Junta” provinciale —i 
L’excédent îles importations s’est j pourvu que des mesures aient été! 
rhiffré à 607 millions de yens en prises en vue de faire le paiem’eiitj 
1937 par comparaison avec 71 mil-! en monnaies libres, ou en monnaies

LISEZ LE
WALL STREET JOURNAL
Faltes-en venir un exemplaire gratuit 

nour être DP.rfalteroent au courant 
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lions en 1936, mais ce montant a ete 
converti en un excédent d’exporta­
tions de 60 millions de yens en 
1938. Ce sont les gros envois au 
“Bloc du Yen” qui ont produit ce 
résultat, principalement les instru- .
ments de production destinés à la terior.” ‘

que Mandchourie, car la Chine n’en a | Le produit des exportations doit

autres que libres si par voie de 
compensation, et en dedans d’une 
période pas plus longue que 30 
jours — les importations en Espa­
gne doivent être autorisées par le 
“Comité Ejecutivo de Omereio Ex-

AVIS PUBLIC I

pas encore reçu beaucoup. Cetteci fî 4c ' Iac anneaux non châtrés su- l’Etat ait interdit la hausse des sa ----- ... , -, ,,sifies, ies agneaux non (h. es ]ajres> et \\ pn Pst résulté une baisse balance apparemment favorable
lente mais inévitable dans le bien- ! est basée sur un transfert rie capi­

taux plutôt que des exportations or­
dinaires et, pour le moment du 
moins, affaiblit encore davantage

bissaient une coupe de $1 du cent 
livres et ies agneaux très communs 
de $2 du cent livres. Les agneaux 
vendus en lots mélangés rappor­
taient de $8 à $9. Les moutons don­
naient de $2 à $4. la plupart des 
bons moutons se vendant autour de 
$3.50.

Les porcs rapportaient pour la 
plupart $10 pour les bacons nour­
ris et abreuvés, avec quelques ven­
tes aussi bas que $9.75. Les choix 
obtenaient $1 de prime par tête 
avec les coupes ordinaires sur les j 
catégories inférieures. Les truies 1 nem 
rapportaient de $5.50 à $6.50 avec 
quelques ventes aussi haut que $7 
et ies sujets les plus communs aussi 
bas que $5 — le marché des truies 
se fermait faible. I^es porcs ven­
dus sur la classification abattue rap­
portaient de $13.50 à $13.70 pesés 
froids.

être individuel.

Allemagne

Le commerce entre la
Chine et le Canada

ces pour que celles-ci accordent au 
petit bonheur des secours directs 
aux chômeurs susceptibles de tra­
vailler. Qu’il adopte un programme 
remédiateur d’apprentissage pour 
les jeunes; un programme de réha­
bilitation. c’est-à-dire do restaura­
tion de rhabileté. du physique et 
du moral pour l’âge moyen, et un 
programme de travaux pubics uti­
les pour les plus âgés’’.

L’“EMPLOYABILITE’’
Ce programme général serait 

conçu de manière à augmenter 
“l’employabilité” (faculté de pou­
voir se remettre à l’ouvrage après 
des années d’oisiveté) des travail­
leurs des deux sexes et de tous les 
âges. La Commission voyait dans 
re projet un moyen de permettre 
aux corps publics des différentes 
localités du Canada de susciter un 
grand nombre d’initiatives qui pour­
raient être entreprises sous l’égide 
du gouvernement fédéral.

2. _ Nationalisation des services 
de placement.

3. — Fédéralisation de toute aide 
aux chômeurs.

4. — Programme de ronstruction 
comprenant la disparition des tau­
dis.

5. — Embauchage d’un grand 
nombre de “nomades” sur les fer­
mes et dans les "chantiers” en hi­
ver.

6. — Organisation de l'appprcn-
tissage.

7. — Colonisation intensifiée.
7. — Exploitation rationnelle de 

l’industrie du tourisme.
REFORME DE L’EDUCATION
Comme solutions à longue éché­

ance. la commission, présidée par 
M. Arthur Purvis, recommandait 
une réforme de l’éducation techni­
que afin que celle-ci prenne un 
contact plus immédiat avec lu vie 
pratique pour éviter rt’nmers désap­
pointements à ceux qu’elle a charge 
de préparer.

Pour faire revivre la prospérité, 
il faut, selon la Cotnmissinon: sus­
citer la confiance du public dans 
les entreprises profitables; écono

La

La position qu’occupe le Canada 
dans le commerce d’importation de 
la Chine est, même à son mieux, re­
lativement peu importante, la plus 
grosse partie des importations chi­
noises du Dominion se limitant à 
quelques articles seulement. Ceux- 
ci, toutefois, constituent de très im­
portants articles dans le commerce 
d’exportation du Canada et sont ce 
que l’on peut appeler des produits 
naturels. Comme la Chine est un 
marché libre où il faut affronter la 
plus rude concurrence des princi­
paux fabricants du monde aussi 
bien que de l’industrie domestique 
qui se développe rapidement, il est 
évident que les fabricant s cana-

Comme nous l’avons dit au mois 
d’avril, il s’est produit un revire­
ment prononcé dans le commerce 
extérieur de l’Allemagne en 1938. 
De 1935 à 1937. le régime nazi 
avait réussi à établir une balance 
favorable du commerce et l’excé- 

exportations atteignait 
443 millions de reichsmarks en 
1937. En 1938, au contraire, l’excé­
dent des importations sur les ex­
portations de la “Grande Allema- 

arrivait à 433 millions de 
reichsmarks et le mouvement con­
tinue dans la même direction jus­
qu’à présent. Ni l’Anschluss avec 
l’Autriche, ni l’absorption de la 
Tchécoslovaquie n’ont été avangeu- 
ses à l’Allemagne sous le rapport du 
commerce extérieur ou du ravi­
taillement. Dans les deux pays, les 
nazis ont saisi d’importantes quan­
tités d’or et de change, mais elles 
sont en train de s’écouler rapide­
ment. L’Autriche dépendait sur 
l’étranger encore plus que l’Alle­
magne pour son alimentation, car 
l’ancien Reich subvenait environ à 
82 pour cent de ses besoins contre 
74 pour cent seulement pour l’Au­
triche. La courbe de la production

la situation financière du Japon. 
Ces chiffres ne tiennent pas comp-

être cédé par la banque intermé­
diaire au “Comité de Moneda Ex­
tranjera”, qui à son tour, dans le 
cas des importations, fournit les 
devises aux importateurs. Comme 
toutes les importations doivent être 
préalablement autorisées par le 

Comité Ejecutivo de Comercio Ex-
te du coût des opérations mili-| terior” susmentionné, on peut en 
taires. A part le “Bloc du Yen”, la (conclure que des devises seront ac­

cordées en temps et lieu.
Toutes les demandes de licencee 

d’importation, sur une base de
balance défavorable était de 922 
millions de yens en 1937 et 623 
millions en 1938. Le moyen de se d 
procurer le change nécessaire pour comptant ou de compensation, doi- 
payer ces balances est un très grave vent être adressées par 1 importa 
problème pour les autorités japo-! leur espagnol au comité prov.ncia 
' du district dans lequel il reside, etnaises.

Les envois d’or aux Etats-Unis ont 
atteint la valeur de $246.464,000 en 
1937. En 1938, le total était de $168,- 
740,000. et pour les cinq premiers 
mois de 1939 — $71,232.000. La 
production aurifère au Japon et en 
Korée a fait d’excellents progrès 
au cours de ces derrières années, 
et le total pour les deux pays est 
passé de 714.000 onces en 1932 a 
1.530,000 en 1938. Le Japon (avec la 
Korée) occupait le sixième rang 
parmi les pays producteurs d’or 
l’année dernière.

I.es déficits budgétaires étaient 
communs depuis l’occupation de 
Mandchoukouo, mais depuis les 
opérations actuelles en Chine ils ne 
se chiffrent plus par centaines de 
millions de yens, mais par milliards

doivent être présentées sur la for­
mule appelée “Solicitud de Impor­
tacion”. Le document doit donner 
des renseignements complets sur 
les marchandises dont l’importa­
tion est désirée, leur valeur en pe­
setas “Franco” et en la monnaie 
étrangère dont il s’agit, leur pays 
d origine, le port douanier par le­
quel il est proposé de les imperter, 
et la méthode de paiement propo­
sée. Afin de fournir ces détails, 
l'importateur obtient normalement 
une facture fictive de son fournis­
seur à l’étranger. Lorsque les affai­
res se sont traitées sur une base de 
compensation, ce fait doit être 
noté.

H n’existe aucun arrangement de 
compensation entre le Canada et

Le vingt-quatrième Jour du mois d* 
iuillet mil neuf cent trente-neuf, à une 
heure de i’nprès-midl, sera vendu à 1 en­
chère publique au bureau du notaire sous­
signé, en \x Ville de Ste-Anne de Bellevue, 
No 44 Avenue Vieille Montée Ste-Marle, 
un immeuble situé en la Ville de Ste-Anne 
de Bellevue, portant le numéro douze de 
la subdivision officielle du lot numéro 
cent quatre-vingt-quinze, au Plan et sur 
le livre de renvoi officiels de la paroisse 
de Ste-Anne, dans le comté de Jacques- 
Cartier. avec les bâtisses portant le nu­
méro civique 9 de la rue St-Paul.

Ledit immeuble fait partie pour un tiers 
de la Succession de Dame Catherine 
Flynn, en ^on vivant, de la Ville de Bea- 
consfleid, épouse de George W. Deacey, 
machiniste, de la Ville de Beaconsfleld, 
et appartient pour les deux autres tiers 
à Demoiselle Gertrude Flynn, de la Ville 
de Ste-Anne de Bellevue, et Dame Hélène 
Fiynn, de la C i des Trois-Rivières, épou­
se d’Octave Brunet, mêdecln-vétérlnatre, 
du même lieu.

Pour les conditions, s'adresser au no­
taire soussigné à Ste-Anne de Bellevue.

A Ste-Anne de Bellevue, ce 4 juillet 1939.
L.-J. BOILEAU, notaire

Loi de faillite
Avit aux créanciers de la premiere 

assemblée sur cession

commission a l’intention d’é- djcns ne peuvent j’aîtcndte à obte-
tudier un certain nombre de con­
trais collectifs en vue de détermi­
ner s’il n’y aurait pas des sources 
communes de friction. Si tel était 
le cas. le législateur ne manque­
rait pas d’appliquer tes correctifs 
généraux qui feraient disparaître 
ces difficultés.

“En vue de faciliter le travail de 
la commission, nos membres sont 
instamment priés de faire parvenir 
au secrétariat de la Chambre, les 
représentations qu’ils désireraient 
faire concernant les contrats col­
lectifs de travail régissant leurs 
employés. Ces recommandations se­
ront étudiées avec soin".

nir une grosse part de cet impor 
tant débouché, sauf dans les den­
rées qui ont quelques avantages | dctte nationale au 31 janvier 1939 
particuliers pour compenser leurs | étnit de 28,190 millions de relchs- 
coûls de production relativement ( marjiS par comparaison avec 12,- 
él.cvés. 1' faudra que la paix •e- qqq millions à la fin de 1932. I.es 
vienne avant que les firmes can,®' dettes des municipalités, de l’Etat diennes qui exportent a ce marché | 
puissent espérer un retour à des

industrielle en 1938 est à 26 pour qUj était de 9.613 millions de yens 
rent au-dessus du niveau de 1929 et 
à plus du double du fond touché 
en 1932.

Le revenu national de l’Allema- j 
gne en 1938 est estimé à 76,000 mil­
lions de reichsmarks, environ 25,- 
000 millions de plus qu’en 1932. La 
dette publique a augmenté rapide­
ment. et presque 10,000 millions de 
reichsmarks sont venus s’y ajouter 
en 1938. Le montant déclaré de la

Voyage de la Chambre 
cadette

D'aucuns prétendent qu'il n’y a 
pas d’activité à la Chambre des jeu­
nes pendant l’été. Il serait plus 
exact de dire que ce sont des acti­
vités plutôt "extérieures”, mais 
qu’elles sont encore assez nombreu­
ses. Ce sont surtout des voyages et 
des visites qui donnent aux mem­
bres d’excellentes occasions de se 
connaître et de se créer des rela­
tions d’affaires ou autres, tout en 
s’instruisant et en s’amusant.

Voici un exemple: voyage à Ma­
gog. régates et banquet. 9 juillet. Vi­
site du Jardin botanique 11 iuillet. 
Voyage à Bedford et à la baie Mis- 
sisquoi, en juillet. Voyage a Valley- 
field, régates et bal blanc, 19 août. 
Voyage à New-York; 1-5 septembre. 
Calgary, congrès des Chambres ca­
dettes du Canada, 6-9 septembre. 
Sherbrooke; congrès des Chambres 
de jeunes de la province de Qué­
bec, 22-25 septembre.

La Banque du Canada
Ottawa, (P.C.) — Les dépôts du 

gouvernement du Dominion ont di­
minué de $4,051,000 tandis que 
peux des banques à charte ont aug­
menté de $1,679.000, est-il indiqué 
dans le rapport de la Banque du 
Canada pour la semaine terminée le 
5 iuillet,

conditions d’affaires plus ou moins 
normales, mais lorsque les hostili­
tés cesseront définitivement, les 
produits naturels du Canada qui. en 
temps ordinaire, constituent 907c 
environ des ventes à la Chine, nom­
mément, les produits du bois de 
construction, le papier et la pâte de 
bois, les métaux et les minerais, et 
les céréales, devraient donner lieu 
à une bonne demande, surtout du­
rant la période de reconstruction. 
Le débouché pour le bois de eons

et de l’Autriche se chiffrent envi­
ron à 13,500 millions de reichs­
marks, ce qui porte le total de la 
dette déclarée à 41,600 millions. A 
cela, il faut ajouter les salaires et 
les armcmenls, estimés à 20,000 
millions de reichsmarks, ce qui 
porte les dettes de l’Etat au grand 
total de 61,500 millions de reichs­
marks, Les dépenses, principale­
ment pour les armements, semblent 
encore augmenter mais elles appro­
chent rapidement d’un niveau au 
delà duquel l’expansion est considé-

sanssigne d’arrêt ou de diminu- J’Espagne. Dans le c^des^impor- 
tion. La dette nationale du Japon, importateur peut êtie sûr

que les devises étrangères nécessai­
res seront accordées lorsque^le Mi­
nistère du Commerce et de 1 Indus­
trie espagnol a informé la ‘‘Junta 
Reguladora de Importacion y de 
Exportacion” que la licence d’im­
portation a été fournie. Il peut ar­
river, toutefois, que le “Corndé de 
Moneda Extranjera” retarde le 
paiement en monnaie étrangère a 
cause d’une rareté de devises étran­
gères, mais avec le temps les fonds 
nécessaires seront mis en disponi­
bilité.

le 31 mars 1935 s’élevait à 16,000 
millions en décembre 1938, et con­
tinue à grossir pendant l'année 
coura nte.

(La Banque Royale du Canada)

Pour l'amélioration 
aux habitations

Dan* l’affaire de la faillite de:
RODRIGUE BRIND’AMOUR, publicis­
te, 3, rue Notre-Dgme est, Montréal,
Que. Débiteur.

AVIS est par les présentes donné que 
RODRIGUE BRIN D’AMOUR de la Cité de 
Montréal, Qué., a fait une cession de ses 
biens le 3 Juillet 1939, et que la première 
assemblée des créanciers sera tenue le 
19ème tour de JUILLET 1939 à 2 h. 30 de 
l’aprês-midi, au bureau du Séquestre Offi­
ciel. chambre 31, Palais de Justice à 
Montréal.

Pour avoir le droit de voter à ladite 
assemblée, 11 faut que les preuves des ré­
clamations et les procurations soient, dé­
posées entre mes mains avant l’assemblée.

Les personnes qui ont des réclamations 
à l'encontre de ces biens doivent les faire 
parvenir au gardien ou au syndic, lors­
qu’il sera nommé, avant que la distribu­
tion ne soit faite à défaut de quoi le pro­
duit de l’actif sera distribué entre les 
ayants droit, sans égard â ces réclama­
tions.

Daté à Montréal, 3 Juillet 1939
GARDIEN: JOSEPH-O. DUHAMEL.

No 152. rue Notre-Dame est, 
MONTREAL, Qué.

truction tendre tout spécialement j rée jmpoSsibte I.es impôts et les 
devrait avoir une importance con- emprunls ont été insuffisants, de 
sidéra ble, cnrte min te 1er mai un “Nouveau

Les chiffres publiés aujourd’hui 
par M. Charles-A. Dunning, le mi­
nistre des Finances, indiquent que 
jusqu’au 31 mai 1939 plus de dix 
mille prêts ont été consentis en ver­
tu du Plan d’amélioration aux habi­
tations pour effectuer des amélio­
rations aux propriétés de ferme. En 
vertu de ce Plan, on neuf obtenir 
des prêts par l’entremise des ban­
ques à charte et autres institutions 
de prêts âpnrouvèes, afin de répa­
rer et d’améliorer les habitations ru­
rales et urbaines. En ce qui con­
cerne les pronriétés agricoles, dés 
prêts sont également consentis afin 
de financer les réparations et les 
améliorations aux autres bâtiments 
de ferme et pour agrandir et cons­
truire des granges, des silos, des
serres, des poulaillers, etc. ----------------------- ,

L’analyse des demandes d’em- méthodes et des résultats et renfer- 
prunts révèle qu’un grand nombre ( me vingt-deux chapitres qui dé cri

* * *
Les neuf principaux groupes 

d’exportation de la Chine au Cana­
da. en 1938, ont été: les filés, les 
fils et les étoffes tressées et trico­
tées; les huiles, les noix; les ara­
chides; les fibres textiles (soie); les 
cuirs, les peaux cl les pelleteries: le 
thé: les tapis en laine et les carpet­
tes pour planchers; les minerais, 
les métaux et les produits métalli­
ques.

Congrès de Sherbrooke
Le congrès annuel des Chambres 

de commerce des jeunes de la pro­
vince de Québec aura lieu cette an­
née à Sherbrooke, les samedi et di­
manche 23 et 24 septembre, tout 
probablement. Environ 300 jeu­
nes hommes d’affaires représentant 
une quarantaine de Chambres cadet­
tes des coins les plus divers de la 
province seront là pour discuter des 
multiples problèmes intéressant la 
jeunesse, la province et le pays en 
général. C’est pour vous une excel­
lente occasion de vous mettre au 
courant, tout en rencontrant de 
nombreux amis. De plus, un pro­
gramme élaboré de divertissements

Statistiques
Publication d'une étude spéciale 

sur la balance canadienne 
des paiements internationaux
Le Bureau fédéral de la statisti­

que vient de publier un volume spe­
cial d’un grand intérêt pour les per­
sonnes qui étudient la balance des 
paiements internationaux et les 
mouvements de capitaux. 11 a pour 
titre “La balance canadienne des 
paiements internationaux, étude .des

- , .i ... - ........ Les billets en circulationmiser sur les dépenses publiques; ont augmenté de $4.026,000.
et encourager les chercheurs. L’actif nassd on] augmenté IJst" préparé ‘ pour'vous'reposer'des

Sur recommandation de son co-l chacun de $1,446,000 à $412,078,000. (travaux du congrès.

sorte que le 1er mai un 
Programme Financier” a été inau­
guré au moven duquel l’Etat peut 
faire usage des impôts levés sur les 
années futures,

Italie
Les Importations italiennes sont 

soumises depuis plusieurs années à 
des règlements rigides car il y a 
relativement assez longtemps que 
les devises étrangères font défaut. 
En 1928, les importations atteigni­
rent un record de 21,920 millions 
de lires; les exportations de cette 
annéc-là étant évaluées à 14,560 
millions, l’excédent des importa­
tions se chiffra à 7,360 millions de 
lires. Cet excédent fut réduit à 
environ 1,450 millions en 1931 et 
resta à cc niveau Jusqu’à 1934 ou 
il monta à 2,440 millions de lires. 
Les sanctions économiques impo­
sées pendant la guerre d’Abyssinie 
firent sérieusement diminuer les 
importations de manière que 1 excé­
dent îles importations tomba a .>00 
millions de lires en 1036. Le besoin 
de se réapprovisionner fit monter 
les importations en 1937 et porta 
l’exrédent à 3.400 millions de lires, 
majs grâce à des restrictions rigou­
reuses et à une bonne récolte de 
céréales, ce montant fut considéra­
blement réduit en 1938. Les regie-

vent en entier les méthodes de col­
lection et de compilation de ces sta­
tistiques. Les 251 pages de ce volu­
me, qui sont en majeure partie con­
sacrées à la description des métho­

de familles rurales ont profité de ce 
Plan pour financer l’installation de 
l’électricité, de systèmes d’eau sous 
pression et de nouveaux appareils
de plomberie et de chauffage. D’au- ________ _______ .
très ont ajouté de nouvelles piè- i des, contiennent également des 
ces, construit de nouveaux porches | états et des tableaux incorporant les 
ou peinturé l'intérieur et l’extérieur ! résultats de plusieurs années de 
de leurs maisons, nioutant ainsi nu (recherches sur tes divers aspects de 
confort et au bien-être de toute lapa balance canadienne des paie- 
famille. ments internationaux, des immobi­

lisations britanniques et étrangères 
au Canada, des immobilisations ca­
nadiennes à l’étranger, des succur- 

I sales et des établissements subsi­
diaires, de l’achat et de la vente de 
valeurs mobilières, du trafic tou­
ristique et de plusieurs autres su­
jets connexes.

Des exemplaires de cette étude 
peuvent être obtenus en s’adres­
sant au Bureau fédéral de la statis-

Great Lakes Power
Toronto. — Pour les cinq pre­

miers mois de l’année Great Lakes 
Power Company rapporte un reve­
nu de $110,585 après dépréciation, 
comparativement à $190,628 l’an 
dernier.

Les revenus bruts ont décliné de
$332,531 à $322.318 et |PS frais ! au prix de $1.00 l’exemplaire.
ivï»**'««n sont Pnss” l,e | Importations d'instruments 
078 à *60’000’ .. et machinerie agricoles

En mai les importations d’ins­
truments et machinerie agricoles va­
lent $2,575.108, à rapprocher à $1,- 
987,593 le mois précédent et $2, - 
363,212 le mois corresoondant l’an 
dernier. I.e total provenant des 
Etats-Unis s’établit à $2,467.652; les 
moteurs à combustion interne pour 
tracteurs (valant jusqu'à $1400 cha­
cun) conlribuent $1,645,062 et les 
pièces complètes, $319,135; les

Lower St. Lawrence P.
Lower St. Lawrence Power Co. 

a ou un revenu net, après la dépré­
ciation, de $51,520 au cours des cinq 
premiers mois de 1939, comparati­
vement à $51,220 au cours de la 
même période de 1938. t.’intérêt 
sur les obligations pour ta pério­
de de 1939 requiert la somme de 
$29,890.

Les vôtres sont-ils h 
l’abri des coups du 
sort? Qui pourrait 

• administrer votre 
succession? Notre 
société vous rendra 
ce service: elle est 
précisément née du 
besoin de perpétuer 
la gestion du père 
de famille. Nommez 
la fiduciaire dans vo­
tre testament. Vos 
volontés seront ses 
directives.

-SOCIÉTÉ- 
NATIONALE 
DE FIDUCIE
41,0^ 9. -Janqua*. M*ntré»l-HAJJtl
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LA VIE SPORTIVE
Les Royaux font iBon Champ

faible figure
Syracuse, 7 — Un simple du 3e 

but, Butch Meyers, avec deux frap­
peurs retirés et deux coureurs sur 
les buts à la lie manche a permis 
à Dean de croiser le marbre du 2e 
but et de donner une victoire 4-3 
aux Chefs de Syracuse à la secon­
de partie d'un programme doubL* 
ici ce soir. Les Chefs ont aussi ga­
gné la première partie par le mê­
me résultat, 4 à 3.

Ces deux défaites portent la sé­
rie de revers consécutifs des Roy­
aux à sept, et ne les laisse plus 
qu’avec une très faible avance sur 
Toronto, qui occupe toujours la 
dernière place du classement.

Grâce à ces deux victoires, Syra­
cuse a conservé son avance en 3c 
position. Jack Tising a lancé toute 
la 2e partie, accordant 8 coups sûrs 
bien espacés aux Montréalais.

Marvin Duke a commencé la par 
tie pour Montréal, mais il a été 
chassé du monticule à la 7e. Bill 
Crouch l’a remplacé et il a cédé sa 
place à Lee Rogers à la 8e. Celui-ci 
a terminé la partie et il a été le lan­
ceur perdant. Les Chefs ont frappe 
9 coups sûrs contre les trois lan­
ceurs de Montréal.

En dépit de la brillante tenue de 
Joe Becker, qui, avec deux simples 
et un deux-buts, a fait compter

remporte la 
bourse Cartier

Bon Champ, appartenant à Mme 
F. B. Smith, a remporté sa deuxie- 

! me victoire consecutive de la réu­
nion en gagnant la bourse Cartier, 
hier après-midi à King’s Park. Sept 
routiers ont pris part à la lutte et 
Gawaine, le favori, se classa deux­
ième, pendant que Dunce se clas­
sa troisième.

La première course a fourni une 
victoire locale lorsque Cuvanua, 
portant les couleurs de Wilfrid 
Trenholme, de Montréal-Ouest, a 
remporté le gros lot avec Romarch 
et Sleaford comme deuxieme et 
troisième respectivement. Ce 'fut 
une course désastreuse pour les 
joueurs de la quintlla, vu que Slea­
ford, le favori, n'était pas parmi les 
deux premiers. Cuvanna, conduite 
par Mills, passa en lete au signal 
du départ et conserva toujours un 
avantage marqué sur ses adversai­
res. La jument vicioiieuse a donne 
S4.65 au mutuel et la quinella a va­
lu «83.70. , . „ „ ,

Le jockey Dyer a fourni 1 effort 
de sa vie pour compter avec John 
Bane à la troisième course, pendant 
que Nilrebo se classa deuxieme 
avec Miss Spider comme troisième. 
John Bane démarra lentement et ce

Les résultats 
dans le circuit 

des majeures

Indiens 1, White Sox 3
A CHICAÇO 

CLEVELAND

ab D es r a 
Hemsley, r ... 5 1 1 3 2
Heath, cg..........  5 1 1 7 0
Chapman.cc .. 3 1 2 2 0
Trosky, 1b, ... 5 1 3 6 1
Campbell, cd .. 3 0 1 3 0
Keltner, 3b ... 4 0 0 0 1
Grimes, 2b ... 4 1 2 3 1
Webb. ac..........  3 0 0 3 2
Feller, 1............ 4 2 2 0 3

Bees 7, Phillies 3
PHILADELPHIE

Totaux 36 7 12 27 10 0

Américaine
HIER:

Boston 4, New-York 3. 
St-Louls 8, Détroit 8 
Cleveland 7, Chicago 3.

CHIGACO

Seules parties au programme 
LE CLASSEMENT:

O. P PC
New-York ...... ............ 53 18 74o
Boston .. ....................... .. 33 25 60S
Détroit ............................. 38 33 535
Chicago ...... ..................... 37 33 52j
Cleveland .................... . 37 33 523
Washington . ,. ............ 29 44 3b i
Philadelphie ................. ... 2b 43 3 <7
Saint-Louis ................. .
AUJOURD'HUI:

Boston 9 New-Tork.
20 50 286

Bejma, 2b .... 4
Kuhel, 1b..........  4
Kreevich, cc .. 4
Racliff, cd .... 3
Walker, cg ... 4
Appling, ac ... 3
McNair, 3b ... 4
Tresh, r............  3
Schlueter r ... 0
Marcum 1 .... 2
Brown 1............ 0

^.'Sk»WO?,dù»'.v»„er|K^,J»^Æ.err™r5u;
vaincus pour la 5e fois de suite a 
la première partie.

Les Royaux ont pris les devants 
à la 1ère manche, mais 3 coups 
sûrs et une erreur ont donné deux 
points aux Chefs et ont chassé Gene 
Schott du monticule à la 2e. Gra- 
bowski l’a remplacé, et Montreal a 
égalé les chances à la 3e, mais dans 
la même manche, les Chefs se sont 
assuré la victoire en croisant le 
marbre encore 2 fois.

Les Royaux ont rempli les buts 
grâce à un simple, un but sur balles 
et une erreur, avant qu’un frappeur 
ait été retiré à la 6e, mais Norris a 
été retiré au bâton, puis les Chefs 
ont exécuté un double-jeu sur le 
coup de Moser.

Mike Meola a été effectif au mon 
Coule. U n’a accordé que 7 coups 
sûrs bien espacés aux Montréalais, 
et il s’est tiré habilement d’embar­
ras à plusieurs reprises.--

Les Royaux et les Chefs termine­
ront leur série de 3 parties ici de­
main après-midi, après quoi les 
Royaux partiront pour Montréal, ou 
ils commenceront une sérié de 4 
parties dimanche avec les tuants 
de Jersey City.

MONTREAL
a.b. p. c.s

Moser, c.g. .... 4 1 I
McDaniel, a.c. .
Rosen, c.d.. . .
Becker, r. . . .
Deal, c.c. ■ • • •
VanRobays, 1b..
Ross, 3b. . . .
Fell, 2b.................
Schott, L. . • •
Grabow'ski, !.. .
Norris, 3b. . . . 
xSimons

Détroit à Chicago 
Cleveland à St-Doula. 
Washington & Philadelphie. 

DEMAIN :
' Boston à New-York.

Détroit à Chicago.
Cleveland à St-Louis. 
Washington à Philadelphie.

Nationale
HIEKt

Brooklyn 3, New-York 2. 
Chicago 5. Pittsburg 4. 
Boston 7, Philadelphie 3. 
Seules parties au progiamme

z-Steinbacher 
Dobernic 1

0
1
1
1
2
1
0
0
0
1
0
0
0

2
fi
2
1
4 
3
5 
3 
0 
1 
0 
0 
0

0
0
l)
0
Ü
0
0
0
II
0
0
•0'
0

Bolling, 1b ............
AB P cs R

4 0 2 12
Young, 2b.............. 4 1 0 1
Brack, ce................ 3 1 1 3
Arnovich, cg .... 4 ft 1 1
Scott, cd ................ 4 0 1 2
Mav, 3b .................. 4 0 ft ï
Scharein, ac .... 3 1 1 3
Davis, r ................ 3 0 1 1

! Coble, r ................ 0 ft ft 0
Reck, I ..................... 2 0 ft II
Butcher, 1 .............. î 0 0 ft

Total ..................... 32 3 7 24
BOSTON

Garms, cd ............ 4 1 2 1
! Cooney, cc............ 1 ft 0 ft
: Hassett, 1b ............ 5 1 2 6
' Simmons, cg .... 5 1 ï 5
| West, cc-cd ......... 4 3 3 4
! Cuccinello. 2b .... 4 ft 3 2
Majeski, 3b............ 4 0 ! 0
Warstler, 3b ..., 0 ft ft ft
Miller, ac................ 4 (1 t 5
Lopez, r ................ 3 ft ft 4
Posedel, 1 ............... 3 1 0 (1

0 i 
0
n !
4 j

s
0 !
1 i

1 2-3 manche! Lawson, 3 en 1 man- j x Frappa pour Melton à la 7e. 
che (aucun de retiré à la 9e); Whi-j xx Frappa pour Chiozza à la 8e. 
tehead, 0 en 1 manche. Balle pas-jxxx Frappa pour Salvo à la 9e. 
sée: York. Lanceur gagnant: Kim- z Frappa pour Todd à la 8e 
berlin. Lanceur perdant: Trout. Ar- 

jbitres; Hubbard et Rommell. Temps 
! 1.59, Assistance: 642.

Dodgers 3, Giants 2
(à Brooklyn) 
NEW-YORK

AB P
J. Moore, cg .... 5 1
J urges, ac ...... 5
Danning, r ............ 5
Ott, cd .................... 2
Bonura, 1b ............ 4
Demaree, cc ..... 3

0 Chiozza, 3b
xx O’Dea 
Myatt, 3b .... 
Whitehead, 2b 
Melton. 1 .... 
x Ripple .... 
Salvo. I .... 
xxx McCarthy

1
0
0
0
0
0
n
a
o
()
0
0
0

CS R 
1 0 
3 0 
0 11
0 3

New-York ................. 000001001— 3
Brooklyn ................... 12000000»— 3

Sommaire:
Erreur: Durocher. Points pro­

duits par Bonura. CamilH, Duro­
cher, Stainback, Jurges. Deux-buts: 
Jurges, Stainback, Camilü, Cosca- 
rart, J. Moore. Sacrifice: Stainback. 
Double-jeu: CamilH à Durocher. 
Laissés sur les buts: New-York 10, 
Broolyn 6. Buts sur balles de Wyatt 
3. Melton 1. Retirés au bâton, par 
Wyatt 4, Melton 8, Salvo 1. Coups 
sûrs sur balles de Melton, 5 en 0 
manches; Salvo, 2 en 2 manches. 
Frappé par le lanceur, par Salvo 
(Stainback). Lanceur perdant: 
Melton. Arbitres: Campbell, Stark 
et Goetz) Temps 2.33. Assistance: 
36.444.

Total ..................... 37 13

3
3
4 
3 
3 
2 
2 
1 
0 
1 
0

xxHartje.................. 9
Rogers, 1...................... 0 ^

r.
2
1
3 
0
4
5 
1 
2 
0 
0 
0 
0 
0 
0

Totaux ■ 26 
SYRACUSE 

Kahny, a.c.. .■•••* 
B. Porter, c.d. • • • " 
Longacre, c.c. • • • "
Taylor, c.g.....................^
Bottarini, r.................... *
Kroner, 2b....................."
Walters, 1b.................... ■?

3 7 18 il

Meyers, 3b...................* ”
Meola, 1. 2 "

0
1
2
2
5
1

10
0
0

Totaux. ■ • 23 4^ 6 21 
xFrappa pour Ross a la be. 

xxCourut pour Simons a la be.
1010010—3 

' ; . 022000»—4Montréal. . .
Syracuse .. .
Sommaire—Erreurs : VanRobays,

Becker, Meola. Points produits pa. 
Becker 3, Walters, Meyers, Jay lor-, 
Seux buts: Walters, Becker, Porter. | 
Sacrifices: McDaniel, Meyers Bell. 
Doubles-jeux: Bell à McDaniel; M|- 
nia à Bottarini a Walters. Laisses sir les buts: Montréal 0, Syracuse 
-) Buts sur balles de Meola 2, Gra 
hmvski 2- Rogers 1. Retires au bu- 
nn nàr Meola 4. Coups sûrs, sur 
balies de Schott, 3 en 1 } j J^n-
'he; o'en 1 manie. Lan-

;pï?£nt: üreabowski. Arbitres: 
Donnelly et Swanson. Temps L50.

DEUXIEME PARTIE

Montréal • 20100000000—3 8 2 
Syracuse ’ . 00000030001—4 9 1 
^Duke, Crouch, Rogers et Becker; 

Tising et Warren.

Nos Royaux au bâton 
et au monticule

(parties «‘'^^20 3b C. Pc

Dyer put profiter u’une ouverture 
pour faire avancer sa monture. Elle 
courut ensuite le long de la rampe 
et s'avança à temps pour décrocher 
le verdict. Le vainqueur a valu «5.- 
75 au mutuel.

PREMIERE COURSE. — 8 furlongs.
Bourse $400. 3 ans et plus. A reclamer.

Cuvanna, 110. Mills.
Romarch. 110. Yarllng.
Sleaford J.. 115. Wood 
Missouri jim. 115, CoUins.
Mason ville. 110. Beckett.
Eilsen O., 110. Hallburton.
Rockvale. 110, Gonzales.
Doncllff. 108, Smock.
Hidden City. 110, Johnstone.
Temps: 1.15 2-5. Piste rapide 
$2 au mutuel rapportent sur Cuvanna 

$4.65. $3.55, $2.30: sur Romarch, $9 85. $3 50; 
sur Sleaford. $2.30.

La Quinella rapporte $83.70.
DEUXIEME COURSE. — Environ 5>,i fur- 

longs. Bourse $300. 3 ans et plus. A ré­
clamer.

Starry Night, 110, Conner 
Fair Exchange, 105. Yarllng.
Free Lark, 105. Halliburton.
Mixed Good.1;, 110 Winn.
Nalita J., 110, Munden.
Explorer. 115, Smock.
Thistle Dust, 110, CoUins. o 
Temps: 1.08 1-5.
$2 au mutuel rapportent sur Starry 

Night $4.65, $3.05, $2.30; sur Fair Ex­
change $6.50, $3.55; sur Free Lark $2.40.

TROISIEME COURSE. — Environ 5>i 
furlongs. Bourse $300 3 ans et plus.

John Bane. 115, Dyer.
NUrebo, 110, Wilson.
Miss Spider. 110, Mills.
Indian Flyer, 115, Smock,
Smoke Ring, 105, Halliburton.
Masked Bud. 115. Munden.
High Hay. 105. Collins.
Temps: 1.07 1-5.
$2 au mutuel rapportent sur John Bane 

$5.75, $4.00, $2.20; sur Nllrebo $16.80, $4.00; 
sur Miss Spider, $2.20.

QUATRIEME COURSE. — 4 furlongs. 
Bourse $400. 2 ans. Novices.

Running Cedar, Mills, 112.
Gay Bras, 112. Dyer.
Miss Nebo, 112. Camp.
News Sweep, 108, Beckett.
Fille de Mer, 112, Wood.
Silver Beech, 105, Collins.
Shore Wood, 113, Harris.
Maybur, 112, Clausner.
Temps: 48 1-5 secondes. Nouveau record. 
$2 au mutuel rapportent sur Running 

Cedar $6.35. $3.55, $2.80: sur Gay Bras, 
$3.35, $2.85; sur Miss Nebo, $3.

CINQUIEME COURSE. — 1 mille 50 ver­
ges. Bourse $400. 4 ans et plus. A ré­
clamer.

Bon Champ. 112. Conner.
Gawaine. 112, Dyer.
Dunce, 109, -Camp.

I Black Stockings. 109. Halliburton.
Carus Clarus. 109. Harris.
Sass. 112. Johnstone.
Westys Butler, 109, Halliburton.
Temps: 1.42 4-5
$2 au mutuel rapportent sur Bon Champ 

$7.55. $3.45, $2.55: sur Gawaine, $2.65, $2.45; 
sur Dunce, $2.90.

SIXIEME COURSE. — 7 furlongs. Bourse 
$300. 3 ans et plus, A réclamer.

Bon Marché. 115. Johnstone.
Highcroft. 115. Halliburton.
Ethyln. 107. Conner.
Mias Gunea, Dyer, 110 
Blind Jester, 115, Beckett.
Magic Shadow, 107. Cartwright.
Sir Blackle, 115, Scott.
Hydrow Whittier, 110. Winn.
Hard T.. Gonzales. 102.
Barbara May, 105, Smock.
Temps. 1.29 2-5.
$2 au mutuel rapportent sur Bon Mar­

ché $8.20. $4.85, $3.55: sur Highcroft, $8.25, 
$4.30. Sur Ethlyn, $3.10.

SEPTIEME COURSE. — 1 mille 50 ver­
ges. Bourse $400. 3 ans et plus. A ré­
clamer.

Indian Salute, Collins, 113.
Julius J. R., 113, Mills.
Joe Jay, 113, Dyer.
Raffles Problem, 113. Scott.
Mr. Schott, 108, Taxiing.
Safe Porte, 113, Grace.
Chips, 113, Johnstone.
Temps. 1 42 4-5.
$2 au mutuel rapeortent sur Indian Sa­

lute $4.40. $2 60. $2.25; sur Julius J. R., 
$2 85, $2 90 Sur Joe Ja~ $2.60.

Le pari double a rapporté $18.25.

LE CLASSEMENT:
G. P F C

Cincinnati .............. ..., 25 6ok.
New-York .................. 32 543
Brooklyn ........... ..... 31 523
Saint-Louis ............ . . .. 35 33 515
Chicago ...................... 36 511
Pittsburg ....................... .... 33 33 5uC
Boston ....................... 36 465
Philadelphie ..................
AUJOURD'HUI-

45 297

Chicago à Cincinnati. 
New-York à Brooklyn, 2 p. 
St-Louls à Pittsburg 
Philadelph-e à Boston. 

DEMAIN:
Chicago à Cincinnati. 
New-York à Brooklyn. 
St-Louu à Pittsburg. 
Philadelphie à Boston.

Internationale
HIER:

Syracuse 4, Montréal 3. 
Syracuse 4. Montréal 3 11 m 
Jersey City 7, Rochester 4, 
Rochester 9. Jersey City 4. 
Buffalo 5, Newark 1.
Buffalo 8. Newark 6.
Toronto 4, Baltimore 3, 12 m.

LE CLASSEMENT:
G. P. PC.

Jersey City ..................... 81 60o
Rochester ................. ,. 32 530
Syracuse ....................... . 36 550
Buffalo ........................... 38 521
Newark ................ 41 4J4
Baltimore................. ... . .. 32 42 432
Montréal ....................... . 46 403
Toronto ..........................
AUJOURD’HUI:

46 39î
Montréal à Syracuse, 3 h, p.m.
Jersey City à Rochester.
Newark à Buffalo.
Baltimore à Toronto, 2 p.

DEMAIN:
Jersey City à Montréal, 2 p., 2 h. p.m, 
Toronto à Rochester.
Newark à, Syracuse.
Baltimore à. Buffalo.

Totaux .......... 32 3 7 27 14 0

a-A frappé pour Brown à la 8e.

Résultat par manche:
Cleveland ................... 000021400—7
Chicago ....................... 010002000—3

SOMMAIRE

Erreurs: Webb et Kuhel. Points 
produits par Heath 2, Chanman, 
Trosky 2, Keltner, Feller. Khuel, 
Kreevich, W’alker. Coups de deux 
buts: Trosky et Feller. Trois-buts, 
Khuel. Circuit: Trosky. Buts vo­
lés: Chapman et Radcliff. Sacrifi­
ces, Webb et Keltner. Doubles- 
jeux: Hemsley à Webb; Kreevich à 
Kuhel à McNair. Laissés sur les 
buts: Cleveland 8, Chicago 4. Buts 
sur balles de Feller 2, Marcum 1; 
Brown 1; Dobernic 2. Retirés au 
bâton par Feller 3; Marcum 1. 
Coups sûrs, sur balles de Marcum, 
9 en 6 1-3 manches; Brown. 3 en 
12-3; Dobernic, 0 en 1. Balle pas­
sée: Schlueter. Lanceur perdant: 
Marcum. Arbitres: Basil, Geisel et 
Rue. Durée: 2 h. 35. Assistance: 
18,000.

Total ........................  36 2 9 24 fi

BROOKLYN
AB P

i Stainback, cc

27 9
Philadelphie .... 210000000—3
Boston .....'.......... 20100400x—-7
Sommaire :—
Erreurs: Brack, Young. Points | Lavagetto, 3b .... 4

produits par Ecoü 2, Bolling, Cue- | Parks, cd .............. 4
cinello, Majeski, West 3. Deux-buts: CamilH, lb ........... 4
Scott, West, Cuccineilo. Trois-buts j Koy, cg ................ 4
Garms, West. Sacrifice: Cuccinello. Todd, r ................ 3
Double-jeu: Cuccinello à Miller à z Phelps ................ 1
Hassett. Laissés sur les buts: Phi- Hayworth, r .... 0
ladelphie 3; Boston 10. Buts stir ; f oscarart, 2b .... 3
balles de Beck 2; Butcher 1; Pose-! j-jupochpr, ac .... 3
del 3. Coups sûrs, sur balles de j Wyatt, 1 ........ 2
Beck, 8 en 5 1-3 manches; Butcher j ‘ —
5 en 2 2-3 manches: Lanceur per- ! Total ........... .............30
dant: Beck. Arbitres: Pinelli, Bcar- 
don et Dunn. Temps 1.59. Assistan­
ce: 1,768.

CS R A 
2 5 0 

2 
1 
8
3
4 
0 
1 
ft 
2 
1

Ligue Internationale

PARTIES DO SOIR:
Jersey City .......... . 31010U—7 1S 6
Rochester ........... 1020100—4 10 1
Joiner et Atwood: Rsffensberger. Wshontk 
Roe, Oornlckl et Nsrron.
Newark .......................... 0000010-1 S 9
Buffalo .......................... 000050a—S 8 0
Branch. Beddlngfield et Holm: A Smith. 
Cook et Helf.

2e partie:
Newark ______   012000300-8 13 0
Buffalo ...... ................ 000006300—8 8 3
Borowv, Halev. Beddlngfield et Wagrur; 
Ash. itowallk et Helf.
Baltimore .......... .. 000021000000—3 10 0
Toronto .................... 002001000001—4 12 3
Matuzak et Warren Mulligan, Barly. Pcz- 
ruüo et Heath,

2e partie:
Jersev City.............. .. 001010011—4 1» S
Rochester .................... 03022200k—fl U 1
Wlttlg et Atwood- Johnson et Beal,

Browns 8, Tigers 6
(à St-Louis) 
DETROIT

AB P

Cartes Professionnelles et Cartes Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS COMPTABLES

Red Sox 4, Yankees 3

LE TENNIS

A NEW-YORK 

BOSTON

ab p es r a
Doeer. 2b..........  5 fl 1 1 5
Cramer, cc ... 5 1 1 4 0
Foxx, 1b..........  3 1 1 6 1
Williams, cd .. 3 1 2 2 1
Cronin, ac ... 31 260
Vosmik, cg ... 3 0 0 2 1
Tabor. 3b .... 4 0 0 1 4
Peacock, r .... 4 0 1 5 0
Wade. 1 ............ 2 0 0 0 t
Dickman, ] ... 2 0 0 0 0

McCosky, cc 
Cull’bine, cd 
Averill, cg .. 
Higgins. 3b .. 
Y’ork, r . .. 
Greenberg, 1b 
Kress, 2b .... 
Croucher, ac
Trout. 1 .........
Thomas, 1 .. 
x Bell

0 
5 
2 
5 
5 
5 
4 
3 
3 
ft
1

McKrfln, 1 .............. 0

ft
1
2
ft
1
1
0
1
ft
0
ft
ft

CS R 
2 1
2
1
3
1
1
ft
1
2
i)
0
ft

A ‘

SI
0 I 
3
Si
3 j

si
o!
°j
o

H UIMZtCQUt___
MCA I LLOUX-._
0 3. papInelau—-_____

*» p tMTuia -aiOMkTaa.

i.e>
ic.
I c.

ihGEMitUk/* COf1/E)U

LU iMGtmtUSV AXAXiiS
MKHSI-IT. put ■/T-JACOUt/'-Mc...,—. - 
PLATtAU 3451-3462 - LDIflCE. TH£mU

Total .......................... 38 0 13 24 10

ST-LOULS

Totaux .......... 34 4 8 27 13 0

NEW-YORK

Christman, ac 
zz Hoag .... 
Heffner, ac .. 
Sullivan, cd .. 
McQuinn, lb 
Gallagher, cg

AB P 
3 ft

Clift. 3b ................... 3

Ligue Provinciale
HIER; 
Granby 
T.-Rivières

0230100000—8 
0200120011—7 16

p Ab Csl
decker ........  61 HI 38 5
VanRobays . ■ 73 262 89 16 
Simons ...

Josen ....
loss .......
Sogers ...
Bell ........
Norris ...

.McDaniel 
Crouch ...
Duke .......
Porter
Wicker
Nehem .. •
Hasson
Grabowskl
Schott

LES LANCEURS

. 14 34 11 0
83 205 62 6

. 85 210 83 16

. 67 282 84 10

. 13 43 13 1

. 77 271 74 20

. 19 26 7 0
72 248 65 10

. 41 128 32 6
. 37 114 25 3

19 40 6 1
30 5 1

. 22 39 5 0

. 21 42 4 1

. 22 15 1 0r. 3 0 n

. ii 5 O n
2 2 0 0

0 13 
7 43 
0 6
1 17 
3 25 
j 35 
0 4 
0 38 
0 2
0 24
1 24 
0 16 
0 4

342 
340 
324 
30. 
300 
2eô 
«3;i 
27 J 
266 
262 
250

Koifàssï Swayza et. Bird; Copple, Skelton. 
OLeary, Speece et Pickens, Corrigan.

L'Association Américaine
HIER
Minneapolis ......... § î
Columbus ....................... 0000000-0 3 1
Hozsett et Lacy; Macon Hader et Bromcr. 
St-Paul ......................*. 021221100—9 13 2
Toledo   000000000—0 7 1
Brown et Pasek. Dietz. Baines. Phillips et 
Parsons.

219 j Minneapolis .................. 300100000—4 8 1
150 Columbus.................... ÛOÜOO&OOO—0 4 0

gmvtl « et Grace; Andrews et Ticachek.
Milwaukee ................... iSSSSSSÎS-i ? A
Louisville ..................... 000000000—0 1 0
Carleton et Hernandez; Wagner Lefebvre

Kansas City................. 301000001—3 8 0
Indianapolis ... . 100000000—1 S 4
Bablch et Riddle; Balaa. Johnson et Ba­
ker.

128
128
09.,
06.’
000
no:
ooo

P Ml C* Pts ob rab G P 
22 til 137 62 17 3. 8 6

8 18 23 15 8 12 
21 127 153 66 32 45 

. 16 107 128 69 39 56
Duke .......... 18 116 1.27 64 35 32
Ronrs . . . n 74 85 58 42 23
Nahem ....... 28 49 44 32 33 1»
Bchott ...... 1 4 .6 8 3 2

Porter 
Grabowskl 
Wicker .. 
Crouch

PC *
571
500
46/
429
364
2ôi>
250
000

Les meilleurs frappeurs 
des grandes ligues

Baseball au Stadium
DIMANCHE, 9 JUILLET

JERSEY-CITY n ROYALS
PARTIE DOUBLE A l P-M

PA -
DiMagglo, Yankee»

: Arnovlch, Phllllea , 
I Bonura, Glanta ..

Foxx Red 3ox .... 
! Higgins, Tiger» ..
' McCormick. Reds

P Ab Pts C.e P C 
39 138 33 58 420
65 250 40 94 373
68 251 53 90 352
57 213 58 75 J52
49 183 21 64 3a0

_ _ US 269 47 90 335
POINTS PRODUITS - Ligue Amérl.*!- 

ne: William». Red Sox. 87: Oreeuberf. Ti­
ger», 62; Dicker. Yankee#. 59. Ligue Natio­
nale: McCormick, Reda. 59: Bonura. 
Giants, 58: Lombardi. Red». 53.

CIRCUITS - Ligue Américaine Green­
berg, Tiger», 18; Selkirk. Yankees. 14; Gor­
don. Yankee», 13; Johnson. Athlétique*. 13. 
Ligue Nationale: Mise. Cardinaux. 15; 
Lombardi. Reda, 14, Camllll, Dodgers. 14.

A Wimbledon
Wimbledon, Angleterre, 8 (AP) 

— Bobby Riggs, l’orgueil de la vilie 
de Chicago dans le firmament du 
tennis a disposé de son copain de 
doubles, Elwood Cooke, danji la fi­
nale du championnat des s impie s, 
messieurs de Wimbledon. En rem­
portant une victoire de 2-6, 8-6, 3- 
6, 6-3, 6-2. Riggs a mérité d'être 
reconnu parmi les premiers joueurs 
de l’univers, s’il n’est pas placé au 
sommet.

Les deux adversaires étaient si 
épuisés à la fin du match qu’ils du­
rent se faire examiner par un mé­
decin qui les fit avaler du jus de 
raisin pour leur permettre de dis­
puter leur finale dans les doubles 
masculins.

Riggs fit de nouveau son appari­
tion sur les courts durant la jour­
née, lorsqu'il forma équipe avec 
Mlle Alice Marble pour atteindre la 
finale des doubles mixtes, en ver­
tu de deux victoires sur C. M. Jones 
et E. Harvey, par 5-7, 6-3, 6-1, dans 
les quarts de finales et Camille Mal- 
froy et Betty Nuthall d’Angleterre, 
par 3-6, 6-2, 6-4, dans une semi- 
finale.

Cooke se signala lui aussi dans 
les doubles mixtes lorsqu’en com­
pagnie de Mme Sarah Palfrey Fa- 
byan des Etats-Unis, il parvint à se 
rendre à la semi-finale au moyen 
d’un triomphe de 7-5, 3-6, 6-3, sur 
A. D. Russell et Mlle Freda James.

Cooke et Riggs ont aussi atteint 
la finale des doubles messieurs et 
ils affronteront Charlie Hare et 
Frank Wilde, demain après-midi.

A Québec
Québec, 8 (CP) — Bobby Mur­

ray, ancien champion de tennis ca­
nadien, a été éliminé du tournoi 
de tennis de la Vallée du St-Lau- 
rent, lorsqu’il dut avouer la défai­
te aux mains d’un jeune joueur de 
Montréal, Jean-Paul Cofsky.

Cofsky causa la plus grande sur­
prise du tournoi à date, en exhi­
bant continuellement un jeu puis­
sant pour gagner la rencontre en 
deux sets consécutifs 6-2, 6-3.

Lewis Duff de Montréal a déLiit 
Bill Piggott d’Hamilton, dans un 
autre match de simples, au pointa­
ge de 10-8. 6-4. Le joueur d’Ha­
milton semblait affecté par la cha­
leur de 86 degrés qui sévissait hier.

Mme René Boité de Montréal a 
battu Mlle Julienne Dugal de Qué­
bec dans une rencontre de simples 
féminins au score de 6-2, 6-3.

Mme Boité et Mme A.-R. Porter 
jouèrent ensemble pour remporter 
un match de doubles féminins aux 
dépens de Camille de la Bruère et 
Mariette Boivin au compte de 7-5, 
0-2.

Murray a cependant demeuré 
dans la course du championnat des 
doubles messieurs lorsqu’en com­
pagnie de Lewis Duff de Montréal, 
il a triomphé de Fernand Guay et 
A. Paradis, de Québec, par 0-2, 6-1.

Bon Sidaway et Jim Skelton de 
Vancouver, ont défait les montréa­
lais Stuart O’Brien et Jean Richer 
par 4-6. 8-6, 6-0, dans urçe rencon­
tre de quart de finale de double 
messieurs.

Don MeDiarmid d’Ottawa et Gor­
don Robinson de Niagara Falls. 
Ont., ont pris la mesure de Jean- 
Paul Cofsky et Arthur Fagnon, par 
6-1, 6-4.

Roger Durivage de Montréal et 
Bill Piggott d’Hamilton, ont dispo­
sé de Percy Bennett de Montréal tt 
Lauréat Cantin de Québec, par 1-6, 
8-6, 0-L

Crosetti ac ..
Rolfe. 3b____
Selkirk, cd .. 
Di Maggio, cc 
Dickey, r .... 
Gordon, 2b .. 
Keller, cg . .. 
Dahlgren, 1b , 
Buffing, 1 ,..

1
1
1
4
5 
1 
4

10
0

Laabs, cc 
Glenn, r .... 
Raraniino, 2b 
Kramer. 1 ... 
Kimberlîn. 1 
Lawson, I ..
z Grace .........
z Grace
Whitehead, 1 ..... 0

CS B 
1 3 
1 0 
1 0 
1 2 
ft 11)

A 
2 1 
o!
i
0
1
(U 
3! 
0 
6 | 
3 
1 I 
1! 
I
ft j
o;
o !

ASSURANCES

P.-A. Gagnon
CompUbls Agréé

Chartered Accountant

Immeubla de* Tramway»
159 OU€ST. RUE CRAIC 

Tel. H Arbour 5990

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCI

Nous Invlton» le» Comraur»ut4s Rell- 
irieuses à se orévalolr de no» service» 

nartlcllUers
441 St-Fr»n$oi«-X»vier - Montréal

m MArauette 2383-2384

AVOCATS

Totaux .......... 33 3 10 27 11 0

Résultat par manche:
Boston  ..................... 100110010—4
New-York ................... 0 1 0 1 01000—3

SOMMAIRE

Erreur: aucune. Points produits 
par Cronin 2, Keller. Di Maggio, 
Williams, Gordon, Tabor. Deux- 
buts: Foxx. Gordon et Keller. Cir­
cuit: Cronin. Doubles-jeux: Gordon 
à Crosetti à Dahlgreen; Tabor à 
Doerr à Foxx. Laissés sur les buts: 
New-York 9: Boston 7. Buts sur 
balles de Ruffing 3, Wade 4; Rick­
man 2. Retirés au bâton, par Ruff­
ing 3, Dickman 2. Couds sûrs, sur 
balles de Wadc, 7 en 5 manches 1-3; 
Dickman. 3 en 2-3. Frappé par le 
lanceur Ruffing: Vosmik. Mauvais 
lancer, Ruffing. Lanceur gagnant: 
Dickman. Arbitres: Grieve. Sum­
mers et Kolls. Durée, 2 h. 09. As­
sistance 12,741,

Total ......................... 33 8 10 17 13
x Frappa pour Thomas à la 8e, 
z Frappa pour Kimherlin à la 7e. j 
zz Frappa pour Christman à ta 7e,
Détroit ................ 010012002—• 6
St-Louis ..................... 02000051 x— 8,

Sommaire: _ '
Erreurs: Croucher. Berardino, 

Sullivan. Points produits par Trout, j 
Kramer, Christman. Croucher 2. 
Hoag. Sullivan, Gallagher 3, Heff­
ner, Averill 2. Deux-buts: Trout, j 
Christman, Ciillenbine, Greenberg, 
Berardino. Trois-buls: Sullivan.! 
Circuit:s Croucher, Gallagher, Ave-! 
rill. Sacrifices: Averill, Kramer. 
Doubles-jeux: McQufnn à Christman ! 
à McQuinn; Higgins à Kress à; 
Greenberg: Clift à Berardino à 
McQuinn. Laissés sur les buts: Dé­
troit 9, St-Louis 6. Buts sur balles 
de Trout 3. Kramer 3. Thomas 1. 
Retirés au bâton, par Trout 3, Kra­
mer 2, Kimbcrlin 1, Lawson 1. 
Coups sûrs, sur balles de Trout, 6 
en 6 manches (aucun de retiré à la 
7e); Thomas, 2 en 1 manche; Mc- 
Kain. 2 en 1 manche; Kramer, 7 
en 5 1-3 manches; Kimbcrlin, 3 en

Maurice Dupré, C.R.
AVOCAT IT PROCUKIUR

Dupré, de Billy, Prévost et Homa

80, rue Sf-Pierre
Téléphone: 2-4778* • Quebec

Léon-A. Hurtubise
C.P.A.

Comptable publie licencié

eu. St-ltcque» O. - Montréal 
Téléphone; H Arbour 1553

LaRUE & TRUDEL
Comptables Agréée -- Chartered Accountants
J.-Arthur LaRue, C.A. Maurice Chartré, C.A.
A -Emile Benuvais, C.A Jean-PsuUîsuthier, C. A. 
Maurice Boulanger, C.A .laeques LaRue, C.A 
Lionel Roussin. C.A. Lucten-P. Mlair. C.A. 
Dollard Huot, C.A. Psul-E. Brunet, C.A. 
R.-A. Rondeau, C.A. René Barrière, C.A 

Montréal — Québec

CLAVI GRAPH ES

Anatole Vanler. C.R Gu» Vanter C.R

Vanter & Vanier
AVOCATS

57 ouest, me Salnt-Jacque*
Tél HArbour 2S4I

~g~rx v l 6 R A P H $ s
Machines à additionner
- TOUTE» MARQUES - 

Neuf» et «construits Aux pertonees 
hor» de U ville, nou* enverront, tur 
demande notre liste da orix cratl*

Typewriter & Appliance Co.
750, RUE ST-PIERRE LA. 923?
(Entro le» rue» Cran e« St-Jacquea)

ENCADREURS

BREVETS D'INVENTIONS

Cubs 5, Pirotes 4

CHICAGO

AB
Hack, 3b ........ 5
Herman, 2b ...... 3
Galan, cg................. 6
Hartnett, r ... e,. 6
Gleeson, cd............ 3
Reynolds, cc .... 4 
G. Russell, Tb ,,,. 5
Bartell, ac ............ 5
Lee, 1 5

CS
3
2
2
2
0
1
1
2
1

R
1
1
0
6
5
2

14
3
1

A
3
7
0

o| 
o I 
2
2 I 
2 I

Total ................... 42 5 14 33 16

PITTSBURGH

L. Waner. cc .... 5 0 1 6 0
Vaughan, ac ......... fi 2 4 5 4•t
Rizzo, cg................ 4 1 1 3 ft
Klein, cd ....... 3 1 1 4 (1
Fletcher, 1b ......... 4 ft 1 5 3
Handley, 3b............ 5 ft 1 0 2
Y'oung, 2b .............. 4 0 1 6 2
Mueller, r .............. 4 ft 1 3 ft
xP. Waner ............ 1 ft 1 ft ft
Berrer, r................. 0 ft ft 1 o
Tobin, 1 ................ 2 0 1 0 0
Bauers, 1 ............ .... 1 ft i 0 1
xxSuhr .......... 1 ft 0 0 0

Total 40 4 14 33 12
xFrappa pour Mueller à la 10e. 

xxFrappa pour Bauers à la lie.
Chicago..............  10000300001-5
Pittsburgh .... 00300010000—4

Sommaire:—

Erreurs: L. Waner, Berres.
Points produits par Herman, Klein 
2, Fletcher , Gleeson, Bartell 2. 
Deux-buts: Hack, Handley, Her­
man, L. Waner, Klein, Vaughan 2, 
Bartell. Buts volés: Vaughan, Han­
dley. Sacrifices: Gleeson, Bauers, 
Herman 2, Rizzo, Klein. Doubles- 
jeux: Fletcher à Vaughan à Flet­
cher; G. Russell (sans aide). Lais 
sés sur les buts: Chicago 11;; Pitts­
burgh 9. Buts sur balles de Lee 3, 
Bauers 3. Retirés au bâton par To­
bin 1: Lee 2, Coups sûrs, sur bal 
les de Tobin, 10 en 5 2-3 manches; 
Bauers, 4 en 5 1-3 manches. Lan­
ceur perdant: Bauers. Arbitres: Mo­
ran, Stewart et Barr. Temps 2.33. 
Assistance; 10,209.

Jouissez 
doublement de 

vos vacances
Aujourd'hui

MANUEL deLUMUTEUR 
ATI Va" INVINIU'RV

em an or.
ÏLBERT FOURNI£R

|J4 5—CATHERINE ï”1

AUBAINES TRES SPECIALES
EN JUILLET ET AOUT

Venez voir notre magnifique collection 
d'ESTAMPES, EAUX-FORTES, 

AQUARELLES, ETC.
Vous trouverez des aubaine* qui ne 
sauraient manquer de vous lntére»»er.
MORENCY FRERES Lt«e

458, rue Ste-Cathertne est 
Tél. HA. 6894 Montréal

Ne
coûte
que

Zc
rneu
re, en 
fonc 
tien­
ne 

ment.

Vous pouvez 
acquérir une
EVINRUDE

pour la somme 
minime de

Les vacances «ont 
toujours trop brf 
ves, mal» vous en 
jouirez dou 
blemêüî avec une 
motogooUle F.vln 
rude, le moteur 
sûr. 4 démarrage 
rapide. Solide et 
puissante. l’Evin- 

rude vous apparaîtra comme la machi­
ne à rendement, excellent, capable de 
vous procurer le summum de plaisir 
et de satisfaction.

NEUF MODELES EVINRUDE
Prix variant de $43.25 (pour le Mate) 
à 1415.00. Chaque modèle porte Hns- 
c.lption certifiée du rendement en 
chevaux-vapeur (N.o.A.)
Voyez votre march .-.d d'EVINRUDES 
ou écrivez directement 4 Factory Dept 
“N”, EVINRUDE MOTORS, Peterbo­
rough, Canada, pour 
obtenir des brochures \ j 
explicatives. *4’

ProtéKêes en tou» oay» 
Demandez le manuel traitant de» 
Brevets marques de commerce etc.

MARION & MARION
Fondée en 1882 

1255 rue Université. Montréal

Wisintoincr Cr Fils
90S BOUL. ST-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIER!, 

Moulures — Cadre» — Miroir» 
Réoarations d» cadre» «t miroir* 

LAnc. 2244

IMPORTATEURS

Protégée» en tou» cav» 
Demandez 1» manuel traitant de» 
Brevet», msrnue»_de commerce etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892 

1255 rue Université. Montré»!

J.-A BERNIER Fondée en 1892

C.-X. Tranchemontagne
IMPORTATEURS

Cto

COMPTABLES

Anderson & Valiquette
Comptables-Vérificateur*

J.-Char:es Anderson L.l.C
Jean Vallauette L S C. CA. L.I.C.
Roméo Carle LSC ÇA.
A Daeenals 1,8C C-A 
Auréle Choquette C.A 

84. Notre-Dame ouest - LA. 2112

Tlaiu» et toile» pour communauté» 
rellkleuse»

459, St-Sulpic* - Téh LA. 1344

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

^pc< i.ilitV s : HAibour .'>'>11
V.XAMES j LA \ i }-:.

A.PHANEUF-A. MESSIER
OÎ’ TOM F. TR IS T ES-OP T ’ CT ENS 

i,7 G 7 Sl-D* n in M o n t re* n i

A MONTREAL

E Drolet. 722, rue St-Jacques oue«t; 
The T. Eaton Co. Ltd, «77, rue 8te-Ca- 
therlne ouest: J. A. Fecteau, 113, tue 
Craig ones’ - H -E. Hébert, 643, rue St- 
Jacqi es ouest; F. I. Mitchell. 972, rue 
. «-Jarque» ouest; M Bourguignon. 807, 
rue Ontario est; Canadian Falrbank» 
Morse, 980, rue Saint-Antoine.

A12

EVINRUDE

• Caron et Caron
Comptable» «gréés - Chartered 

Accountants
Edmond Caron B A LSC C.A 

Henri Caron B A, L.L.L.. LSC.. CA
59. ru» St-Jacone»

HArbour 3835 -„„.«IbÎ1S5£Î*
153 rue Alexandre TROIS-RIVIERES

REMBOURRE'^S-MATELASSIERS

REMBOURREURY-MATELASSftRS

BOYER Limitée
Spécialité» : meuble» et matela» *ur 
commande ainsi au» réparation»

Estimés gratuit» «ur demande
3886 Hanri-lulian • Tél. PL. 1112

Assurance sur bile

SaukQatbe"
MONTR EAU

Narcisse DucjjAgjic ëR!*i&Cfii



Montréal, samedi LE DEVOIR 8 îui"et 1939

ZéRCü* OE%JI:lJNfc

Siingapour, 
le carrefour 

des maladies
La salle de l'hygiène à l'exposition 

de New-York

•ttiliét J U Soc. t*n. d’Hiitoira njlurella at reconnus <f utilité publique par la Gouvernement de la province de Québec.

COMMISSION DES C.J.N.
MEMBRES Et OFFICIO — T MAïUE-VICTORIN. FK.C.. Jules 
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A COM €
Madame E. de B. Panel, l'une des habituées aux cours de l'Institut 

Botanique, avait invité les professeurs et élèves ù herboriser à Como, où 
elle passe la saison d’été. Notts nous sommes empressés d'accepter sa 
gracieuse invitation, et Mlle Cosette Marcoux a bien voulu donner, dans la 
chronique des C. J. .Y., un intéressant compte rendu de cette excursion.

M. G.
Nous partons quinze, tous pleins 

d'enthousiasme, dans la direction 
de Como, pour nous rendre chez 
5ime E. de B. Panel,. Marie-Antoi­
nette moderne qui là-bas, habite la 
ferme la plus accueillante qui soit. 

Quelle provision de connaissan

par ses fleurs toutes mignonnes: 
nous le cueillons! Quelques Trilles 
attirent aussi notre attention, en­
tre autres, un spécimen assez étran­
ge qui ne porte qu’une seule feuil­
le: pour un Trille, tout de même! 
Comment, aussi, ne pas remarquer

ces faisons-nous, et quelle moisson Je Sceau-de-Salomon [Polygonatum
ce souvenirs, lorsque, sous la di­
rection du Révérend Frère Marie- 
Yictorin, nous passons une journée 
de clair soleil à observer la nature, 
à l’aimer, et à savoir pourquoi. Et 
une promenade comme celle-ci est 
une si utile leçon de choses, et une 
si vivante! Guidés par un tel cice­
rone, nous pouvons, a loisir, ques­
tionner tant et plus, admirer à hau

pubescens) qui éveille sitôt notre 
curiosilé, par son nom bien cu­
rieux en effet. El cette Grande Fou­
gère si tenace {Pteridium laliuscu- 
îuth) qui renaît, même après l'in­
cendie?

Pour toutes nos récoltes de rhizo­
mes de racines, etc., demandant un 
effort, nous devons remercier Mlle 
Marcelle Gauvreau dont la présen-

rer, plus à son aise, les beautés du 
paysage, il ne faut pas que le chauf­
feur soit amateur de vitesse. Et 
cependant, nous filons... Raison 
majeure? peut-être. Rendez-vous 
sentimental, sans doute!!! Nous 
continuons tout de même à appré­
cier, malicieusement, le “calme" 
des beaux ormes.

Vive la campagne, vivent les 
vastes espaces où l’on peut pren­
dre ça el là, tantôt une fleur, tan­
tôt un rameau, observer mille et 
mille fois les mêmes choses, et ne 
s’ennuyer jamais!

Je me fais l'interprète, ici, de 
chacun en particulier, pour remer­
cier Mme Panel de l’accueil vrai­
ment charmant qu’elle nous a ré­
servé et du magnifique souvenir 
que nous garderons de cette herbo­
risation de juin 1939. «

Cosette MARCOUX, 
étudiante à l’Institut Botanique 

de [’Université de Montréal.

te voix, et augmenter, en nous don- ■ talion n’est plus à faire, qui a bien 
nant le goût de l’augmenter sans pensé apporter ses outils pour creu- 
cesse, notre bagage de connaissan- Ser le sol. Je signale ce fait, car 
ces — c’est ainsi que même à Torn-j c’est très important de s’évader 
bre des bois nous avons, avec nous, i parfois de la loi du moindre effort, 
de la... lumière! j H faut, quand c’est nécessaire, ar-

_ , , . roser des pleurs... de notre front,
Dans le sous-bois : ies récoltes nouvelles.

BOITE AUX QUESTIONS

Sur la routeNous prenons donc la clef de.-, j 
champs — c’est une clef qui ne se
perd jamais — et nous pénétrons ; £n dehors de ce bois, sur le la- 
dans le mystère des bois pleins de | i„s du chemin, endroit plus éclai- 
richesses où nous découvrons des ré, bien qu'encore un peu ombra- 
merveilles! Car notre première éta- gé, notre spécialiste des Mousses, 
pe eut pour cadre un petit sous-j jaines Kucyniak, s’en fait une belle 
bois très riche, mais peut-être un cueillette; nous remarquons un 
peu trop aimé des maringouins, >> Fraisier (Fragaria sp.) et une Ro- 
mon sens! jsacée, la Ronce à fruits noirs {FUi-

Etoge arborescent qUe nous soyons à moitié1
Le Merisier (Betula lutea) dont 1 dé':oré* Pf "T

l’écorce sent si bon est l’arbre l«hs?r‘ons a refe‘ 
plus caractéristique de cette .or?: richesses, e . apres nous être fait 
feuillue mixte. L’espèce dominante i '.roquer par ™)era je lta> mon ! 
est l’Erable à sucre (deee saccha- ; Loudreault, nous remontons en voi-
rum) dont la feuille est l'emblème 
des Canadiens français. Et remar­
quable par sa forte taille, l’impo­
sante Pruche (Tsuga canadensis) 
gui. on le sait, peut vivre 500 à 60)1 
ans. Ce Tsuga gigantesque est en 
touré de nombreux Tsug.4 jeunes- 
on lui confère donc le titre de Se- 
mencier, tout en le plaignant de 
porter celle multitude de “chicots” 
qui provoquent des réflexions para- 
scientifiques. On remarque aussi, 
dans cette association, le Hêtre 
(Fagus grandifolia) dont les gran 
des 
Phi 
de
sent sur la pointe des pieds ei 
branlant de la tête el en agitant (les 
bras chargés de feuilles et de vie.

ture.
Le long de la route, un endroit 

tout fleuri attire l’attention du Ré­
vérend Frère et, tous, nous suivons 
son exemple. Signalons tout bas 
qu’auparavant quelques excursion­
nistes imprudents se sont laissé 
prendre par des roses en.... papier 
qu’un malin avait posées sur un ar­
buste, au bord du chemin. Mais, 
soyons gentille; glissons, n’appuy­
ons pas! Admirons plutôt! Les Au­
bépines fleurissent! Comme leurs 
fleurs, toutes blanches, sont ravis

rfeHi^Xi^nt pàrfois'ïoüt j *>ntes a voir! Et nous cu^O£, ü 
iver Tous ces arbres, heureux va sans dirt‘- la belie Anemone du T,olr ?« Æ "aiS se K- i tfc"?“I

Etage arbustif

Violette que nous allons offrir, avec 
tous nos hommages, à Mme Jacques 
Rousseau. Je n’ai pas dit que Mlle 
Simard était présente et ses oi­
seaux aussi, puisqu’elle sauva la vie 
à de petites hirondelles non en- 

l,’Erable à sucre lui-même dorai- j core écioses en dénichant, dans 
ne comme arbuste, avec, comme | leur nid, un gros oeuf d un autre 
compagnon, le Bois d’Orignal (Acer oiseau qui leur aurait été certame-
pennsylvanicum et Viburnum lan- 
tanoides). Ce dernier, le Viburnum 
— en français, Viorne —ne redou­
te pas l’ombre des arbres, et déjà 
en mai il décore les bois de ses lar­
ges feuilles et de ses belles fleurs 
blanches. Remarquons aussi les 
Cornouillers et les Noisetiers. Ces 
nombreux jeunes arbustes resteront 
petits tant que, dans cette forma­
tion, il ne se formera pas un puits 
de lumière. Le plus rapproché en 
profilera, et montera <ers l’azur....

Etage herbacé

On ne manque pas de rencon­
trée cette jolie Liliacée, fréquente 
dans les bois humides et les taillis, 
le Concombre sauvage ou Jarnotte 
(Medeola virglniana) _ inclinanl, 
dans les clairières, sa frêle lige vers 
le gai soleil! A quelque distance, le 
Lis de la vallée ou Fleur de tuai 
iMaianthenmm canadense) lui tient 
gentiment compagnie On admire | chercheur: Bernard boivin.

ment funeste!
Au bord du lac

Plus loin, nous faisons l’étape 
sur le bord du lac même, le lac des 
Deux-Montagnes. Deux beaux Chê­
nes, d’une imposante stature, s’y 
dressent majestueusement: le Chê­
ne boréal rouge et le Chêne à gros 
fruits. Le Cerisier à grappes (Pru­
nus virginiana), l’Erable argenté et 
l’Erable à sucre, le Saule noir (Sa- 
lix nigra) sont tous présents pour 
tenter, lorsqu’ils sont tenues, le ter­
rible bien qu’apparemment inof- 
fensif Bourreau des Arbres (Celts- 
trus tscandens).

Si, en ces diverses stations, je 
nommais toules les plantes que 
nous avons rencontrées, j’en aurai.» 
encore pour longtemps, et même 
je n'iuiruis pas fini, puisqu'il me 
faudrait ajouter encore toutes les 
découvertes de notre .intrépide

Q. — II est un oiseau commun 
; dans les Cantons de l’Est et je n'ai 
pu l’identifier dans DIONNE et 
TAVERNER. Quelques-uns lui don­
nent le nom d’étourneau anglais. 
Au mois de mars el au commence­
ment d’avril, j’en ai vu un très 
grand nombre à Arthabaska. Cet 
oiseau nous semble simplement j 
noir au vol; cependant, l’extrémi-j 
té des plumes est de couleur bru- ; 
nôtre. Cet oiseau a la queue courte,! 
un long bec blanchfdrc et les yeux 
noirs. Il mesure environ 10 pouces.

11 semble se plaire autour des 
habitations: il y construira même 
son nid dans quelques ouvertures 
de toits. Son ramage est très varié, 
sifflements aigus, cris rauques.

(fr. Amédée, S.C., 
Sherbrooke-Est, Que.)

R. — I! s’agit en effet d’un 
étourneau: l’étourneau vulgaire ou 
Sansonnet (Sturnus vulgaris), im­
porté d’Europe, son pays d'origine, 
et relâché à New-York en 1890. On 
le trouve maintenant presque par­
tout au Canada.

Pour plus de détails concernant 
cet oiseau, voyez la boite aux ques­
tions dans le Devoir du 24 juin 
1939.

Georgette SIMARD

Offices de l'Eglise
LE DIMANCHE 9 JUILLET

Vie Dim. après la Pentecôte, Se­
mi-double (vert). Messe: Dominus, 
avec Gl. et Cr.; 2e or. A cunctis, Se­
au choix du célébrant: (4e com­
mandée); ou bien 2e A cunctis, 3e 
commandée; (dans les églises con­
sacrées, 2e or. de l’Oct. de la Dédi­
cace, (3e commandée); préface de 
la Trinité. — Aux Vêpres du dim. 
mém. des Ss. VII Frères et comp. 
Mm. (I Yp.) et Suffrage: (dans les 
églises consacrées, mém. des Ss. 
VII Frères et comp. Mm. (I V'p.) et 
de l’Oct. de la Dédicace (II Vp.).

N. B. — Dans les églises consa­
crées, en dehors des cathédrales, 
d’après l’induit général du 28 ocl. 
1913 et les Additiones et Variatio- 
nes du Missel LV, 3, sont permises 
ad libitum toutes les Messes lues et 
la ürand’Messe de la Dédicace de 
la propre église (blanc) double 1 
cl. Terribilis comme au 8; 2e or. 
du dim. VI seulement; préface de 
la Trinité; dernier Ev. du dim. — 
Aux II Vêpres chantées mém. des 
Ss. VII Frères et comp. Mm. (1 Vp.) 
et du dim.

N. B. — Dans les églises et cha­
pelle consacrées, si l’on dit les 
Messes de la Dédira?e, on dévia 
allumer les 12 cierges fixés aux 
murailles.

New-York. — A l’occasion de 
l’inauguration, le 2 mai 1939., du 
pavillon de la Société des Nations 
à l’Exposition mondiale de New- 
York, le Dr Th. Paran, “surgeon- 

| general” du Service d’hygiène pu- 
! blique des Etats-Unis d’Amérique, a 
prononcé un discours dans lequel 
il a commenté l’activité de l’Orga­
nisation d’hygiène, qui fait l’objet 
d’une exposition spéciale dans 
l’une des cinq salles du pavillon.

| Après avoir rappelé qu’il y a moins 
de quarante ans il n’existait dans 
le domaine de l’hygiène aucun 
organisme international, il a signa­
lé qu’on en compte aujourd’hui 
un grand nombre dont les travaux 
viennent se compléter les uns les 
autres. L'un de ceux-ci est repré­
senté par le Bureau de la Société 
des Nations à Singapour, qui a été 
surnommé le carrefour des mala­
dies. Les informations fournies par 
ce bureau sont d'une importance 
essentielle pour les travaux préven­
tifs accomplis en étroite collabo­
ration entre les diverses organisa­
tions internationales et les gouver­
nements eux-mêmes.

Le Dr Parran a rappelé ensuite 
les activités de la Commission anti­
épidémique en Chine et les services 
rendus par l’Organisation d’hygiè­
ne en Espagne, en Grèce, en Tché- 
co-Slovaquie, etc. “Ces pays ont 
accueilli, a-t-il dit, avec reconnais­
sance l’aide d’une organisation 
internationale dont ils faisaient par­
tie. Grâce à la Société, ils ont pu 
obtenir des services d’experts émi­
nents venant d’autres pays et dont 
le seul but était de les aider”.

Le Dr Parran a évoqué les tra­
vaux de l’Organisation d’hygiène 
dans le domaine de la standardisa­
tion biologique, de la syphilis et 
de l’alimentation. Il a rappelé qu’en 
192fi, il avait fait partia d’un grou­
pe international de fonctionnaires 
des services d’hygiène invités par 
la Société des Nations à étudier les 
institutions sanitaires et médicales 
du Danemark. Ces voyages d’étu­
de collectifs lui ont semblé des 
plus utiles, car ils permettent d'é­
changer des expériences et des 
renseignements.

li a ajouté que les Américains ont 
joué un rôle de premier plan dans 
le développement et l’activité de 
l’Organisation internationale d’hy­
giène de la Société. Des experts 
éminents ont été membres de ses 
commissions techniques, notam­
ment le “surgeon-general” H, S. 
Cumming, qui fait partie depuis le 
début du Comité d'hygiène. “Le 
gouvernement des Etats-Unis, a dé­
claré le Br Parran, s’est fait, à tra­
vers toutes les administrations suc­
cessives. une règle de participer, 
aussi pleinement que possible, à 
l’activité de la Société en matière 
d’hygiène, car en dehors même des 
motifs humanitaires, nous avons 
toujours reconnu qu’il était de notre 
intérêt de le faire.”

L’opinion du gouvernement des 
Etats-Unis d’Amérique vis-à-vis de 
l’oeuvre d’hygiène et des autres ac­
tivités techniques de la Société a 
été nettement exprimée dans un 
message officiel du secrétaire d’Etat 
au secrétaire général de la Société, 
dont voici un passage:

“La complexité croissante du 
monde moderne a depuis de nom­
breuses années rendu de plus en 
pins évidente la nécessité d’une 
coordination systématique de di­
verses activités ainsi que la mise 
en commun d’informations et d’ex­
périences dans de nombreux do­
maines... Toutefois, c’est à la So­
ciété des Nations plus qu’à toute 
autre organisation dans l’histoire 
que Ton doit le développement des 
échanges et des discussions d’idées 
et de méthodes sur une plus grande 
échelle et dans un plus grand nom­
bre de domaines humanitaires et 
scientifiques. Le gouvernement des 
Etats-Unis connaît parfaitement In 
valeur de ce genre d’échanges, cl il 
souhaite le voir se développer en­
core... Il continuera de collabo­
rer à ces activités et examinera 
dans un esprit de sympathie les 
moyens de rendre sa collaboration 
plus effective”.

la gracieuseté du Pain de perdrix 
(Mitchella repais) aux feuilles si 
menues, nombreuses, et si finement 
disposées sur la tige.

Trois Lycopodes contribuent à la 
beauté de ce petit sous-bois: le Ly- 
copode foncé, qui atteint à peine 
quatre pouces, est un petit arbre en 
miniature, et une autre espèce, ap­
pelée “Courants verts”, affecte la 
forme d'un gracieux éventail. Très 
joli à voir, aussi, est le CUntoniu 
borealis, qui a la propriété d’atti­
rer les ours à une grande distance,
racontent les chasseurs___ heu
reux. Et dans le genre compliqué- 
des Carex, vulgairement appelés 
Laiches, on rencontre celui dont 
l'épi est porté sur un long pédon­
cule (Carex pedonculata) et qui 
fleurit dès maintenant en fortes 
touffes, et le Carex arclata, dont le 
fruit est tellement lourd que l’épi 
en fléchit: le pauvre!

Même les plus dédaigneux n’hé- ia[ 1>ous 
silent jamais à goûter à la tige sou-, retour, réjouir à nouveau nos yeux 
termine de la Salsepareille (Araliuj ,iu magnifique aspect que présente 
nudicaulh). Le Trientatis borealis, i i„ „a|urr a (.etfe |1(,urr 
remarquable par sa rosette de leui. rule où "n’étant plus Jour, il n est 
les surélevée au-dessus du jpl et j pas encore nuit”. .Mais pour admi-

Citons, en dernière étude, la 
Capselle bourse-à-pasteur, le Rai­
sin sauvage (Vitis vulpina), l’Her­
be aux perles ou Graines de lutin 
(Llthospermuni officinale) jusqu’à 
Thumble Pâturin (Poa sp.).

Toutes ecs plantes sont, tour à 
tour, une occasion de commentai­
res intéressants.

Après l'herborisation

De retour à la ferme, souper 
champêtre. Tout porte, dans cette 
petite réception, la marque du goût 
exquis el de l’attentive délicatesse 
que Ton découvre, à tout moment, 
clicz Mme Panet. Peq après, nous 
faisons la connaissance du briga­
dier général, M. Panet, et, vers Imii 
heures, nous quittons nos char­
mants hôtes, enchantés de notre 
journée et de Taccneil bienveillant 
dont nous avons joui.

Le paysage est si enchanteur, par 
là! Nous pouvons, sur la route du

AU PRONE 
On annonce:
(Demain, dans le dioc. de Valley- 

field, 13e anniversaire de la Trans­
lation et de la Promotion de bon 
Exc. Mgr Joseph-Alfred Langlois, 
évêque de ce diocèse. — Dimanche 
prochain, dans le dioc. dé' Saint- 
Hyacinthe, on fera la collecte pour 
l’oeuvre des séminaristes.)

Histoire de l'armée 
allemande 

depuis l'armistice
De l’Armée impériale â la Reictis- 
mehr. De la licichsivehr à l'Armée 
nationale.

A Saint-Mathias

PAR BENOIST-MECHIN
1919, plus d’année Allemande 

première du monde.

. p
Comment?

1936, la 
Pourquoi?

Lisez ce dramatique récil du re­
dressement allemand 1918-1938 et 
concluez vous-même.

2 volumes — plus de 110ft pages 
— plusieurs carles — 1 graphique.

Au comptoir ou par la poste; 
• $2.50 la série.

Service de Librairie du Devoir, 
i 430 Notre-Dame est, Montréal.

Dimanche, 9 juillet, célébration 
des belles fêtes organisées pour 
commémorer le deuxième cente­
naire de fondation de cette jolie 
paroisse des bords du Richelieu, en 
même temps que le jubilé d’ar­
gent sarerdotal de son dévoué curé, 
M. Tabbé E.-h, Collette.

Le programme de la journée de 
demain sera exécuté à Theure avan­
cée et s’échelonnera de la ma­
nière la plus intéressante:

8 h.: Messe basse par le jubi­
laire. M. i’abbé E.-^. Collette, curé 
de St-Mathias, orgue et chant.

9 h.: Arrivée de S. E. Mgr J.-A. 
Desmarais, évêque-auxiliaire de St- 
Hyarinthe et évêque-élu du nouveau 
diorèse d’Amos. .

10 h.: Messe solennelle chantée 
par un enfant de la paroisse, M. 
Tabbé P. Darche, V.F., curé de 
Farnham. Sermon par S. E. Mgr 
Desmarais, qui présidera au Irônc. 
Chant par la ehoraie de Ste-Philo- 
mène de Rosemont, sou» la direc­
tion (le M. J.-E. provost, maître de 
chapelle, et M. Alex. D’Aragon, or­
ganiste. Bénédiction et distribu­
tion du pain bénit.

12 h. 30: Banquet, discours.
3 h.: Course» et arousemenls di­

ver» avec nombreux prix aux ga­
gnants. ,

7 h. 30: Salut et bénédiction du 
Trè» Saint Sacrement.

8 h.: Concert par l« fanfare de 
St Denls-sur-Richelieu,

9 h.: Feu d’artiflee.

FACILITEZ LA CUISINE L’ETE
PLateau

5151
local 202

Poêle de camp à gazoline

"COLEMAN"
S'allume instantanément et ne 

répand pas d'odeur
Si pratique est ce poêle démontable que 
vous pouvez même l'emporter en excur­
sion ou pique-nique et faire une bonne 
cuisine substantielle qui sera appréciée de 
tous.

• pour lu CAMP ou VILLA D’ETI
• pour U VILLE
• pour lu YACHT 

MODELE à 3 BRULEURS 
tel qu’illustré.

29 50
\

DUPUIS — 
sous-sol 

(De Montigny)

FERMES LE SAMEDI A 5 H. 30 P.M. 

DURANT L'ETE. — MAGASINEZ DE 

BONNE HEURE.

PAS DE DEPOT
Jusqu'à 10 mois pour payer

(léger supplément)
Autres £.95 h $QC 
modèles ”

ALBERT DU FU 16. orêâiaeiit
A.-J. OUGAL. v.-p. et dlr.-gér. ARMAND DUPUIS» »ec.-trée.

Le consul d'Espagne
Montréal

Il arrivera dans quelques semaines

Le nouveau consul général d’Es­
pagne à Montréal, M. Pedro Eduar­
do Schwartz y Diaz Flores, arrivera 
à Montréal vers la fin de juillet ou 
au commencement du mois d’août.

Le nouveau consul est âgé de 53 
ans. Il est entré dans la carrière 
diplomatique en 1912.

A Montréal, M. Daniel de Yttural- 
de, consul ad interim d’Espagrtr, 
connaît bien de nom ce consul de 
carrière mais il ne le connaît pas 
personnellement. Pour rendre ser­
vice au général Franco, restaura­
teur de l’Espagne nationale, M. de 
Yüuralde a accepté le 14 mai der­
nier les fonctions de consul intéri­
maire. Mais il cédera volontiers sa 
charge au nouveau consul afin de 
reprendre ses affaires qu’ii a ne­
gligees à cause de la guerre d’Es­
pagne d’abord et à cause de ses 
plus récentes fonctions consulaires.

L'adhésion de l'Egypte 
à la Cour permanente 

de justice internationale
Genève, (Par courrier)—Au nom 

du gouvernement égyptien, Mah­
moud Fakhry Pacha, ministre d’E­
gypte à Paris et à Berne, a signé le 
30 mai 1939, sous réserve de ratifi­
cation, les instruments suivants:

lo Protocole de signature con­
cernant le Statut de la Cour perma­
nente de Justice internationale 
(Genève, le 16 décembre 1920);

2o Protocole concernant l’adhé­
sion des Etats-Unis d’Amérique au 
Protocole de signature du Statut de 
la Cour permanente de Justice in­
ternationale (Genève, le 14 septem­
bre 1929);

3o Disposition facultative recon­
naissant la juridiction obligatoire 
de la Cour, prévue à l’article 36 du 
Statut (Genève, 16 décembre 1920) 
avec la déclaration suivante:

“Au nom du gouvernement royal 
égyptien et sous réserve de ratifica­
tion, je déclare reconnaître comme 
obligatoire de plein droit et sans 
convention spéciale vis-à-vis de 
tout autre Membre de la Société des 
Nations ou de tout Etat acceptant 
la même obligation, c’est-à-dire 
sous condition de réciprocité, la 
juridiction de la Cour, conformé­
ment à l’article 36, paragraphe 2, 
de son Statut, pour une durée de
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cinq années à. dater du dépôt de 
l’instrument de ratification, sur 
tous les différends qui s’élèveraient 
après la ratification de la présente 
déclaration, au sujet de situations 
ou des faits postérieurs à cette ra­
tification, sauf les cas où les par­
ties auraient convenu ou convien­
draient d’avoir recours à un autre 
mode de règlement pacifique.

“La présente déclaration ne s’ap­
plique pas aux différends relatifs 
aux droits souverains de l’Egypte 
ou à des questions qui, d’après le 
droit international, relèvent exclu­
sivement desajuridiction.”

Les fêtes de la colonie 
française

Le comité d’organisation des fê­
tes de la colonie française annonce 
qu’on pourra se procurer, à partir 
de lundi, des cartes d’admission 
pour le banquet du 14 juillet, aux 
adresses suivantes: consulat géné­
ral de France, 620, Carthcart, (New 
Birks Building), Chambre de Com­
merce française, même adresse, 
l’Union Nationale Française, 429, 
Viger, et a urestaurant Ctez Pierre, 
1263’ Labelle.

Excursion annuelle 
aux Grèves

L’Association des anciens des 
Grèves fera son excursion à la co­
lonie de vacances des Grèves de­
main, le 9 juillet.

Comme toutes les excursions se 
font par trains spéciaux, le départ 
aura lieu à la gare Bonaventure. 
seulement, à 8 h. a. m., heure solai­

re. Le retour des Grèves se fera à 
8 h., p. m., heure solaire.

Pour plus amples informations 
s’adresser au presbytère Notre-Da­
me, 116 rue Notre-Dame ouest, tél. 
MA. 1070; M. Gérard Binette, 4650 
rue Delorimier; tél. FA. 2220; M. 
Jean Chaput, 3739, rue St-André;M. 
Albert Lagacé, 3914, ave Verdun; 
M. D. Deneault, 1497, boul. St-Jo- 
seph est.

EN VACANCES
faites-vous suivre par

LE DEVOIR
Canada

1 semaine ......  20
2 semainçs ........  35
3 semaines .......  50
1 mois ....................................60
2 mois ............................... 1-10
3 mois .....*..........     1-50

Etats-Unis
1 semaine .........  25
1 mois .................................... 75
3 mois ........   2.00

Faire remise par chèque au 
pair ou mandat, au "Devoir", 
Boîte Postale 5C0; Place d'Ar- 
mes, Montréal (abonnements).

On n'accepte pas d'abonne­
ments par téléphone.

Si vous voyagex. ..
»4r*M«i-voui »u SIRVIC1 OIS VOYA- 
CIS LI "DEVOIR”. *HI«t» émit pour 
t*n» l»i ptyt m faril 4a» comp»f»ie» 
in»»! Mut», #Mur»i*«»» •* »e«i*

chèqua» 4a va»»*»*. p»*»aport« 
4a p*q»«b»l«. chamlas 4a tar. atitobui, 
#H. Téléphonas: ICUir Sifil

De Montréal, 15 juillet 1939 
à bord du

DUCHESS OF ATHOLL 
Avec la chorale 

St-Louis-de-France
4 jours en croisière; cabine, repas 
— 3 jours à New York: héberge­
ment, visite ville, entrées exposi­
tion, transfert — Retour de jour 
par ('Hudson.

TOUT
COMPRIS *7»so

Places «n nombre limité 

S'INSCRIRE SANS TARDER

LE DEVOIR-VOYAGES
430, Notre-Dame est, Montréal 

Tél. BEIair 3361

VOYACIS INDIVIDUELS A NiW- 
YORK AUX MEILLEURS PRIX — 
RETENIR HOTEL SANS RETARD.

Nouveautés

Les éditions des loisirs
VOICI DES ROMANS BON MARCHE

qui seront pour chacun de vous, hommes faits, jeunes gens, mères de fa­
milles, jeunes filles, ta distraction, la détente, l'oubli dans l’existence si 
difficile d’aujourd’hui.
... et que vous ne pourrez abandonner quand vous les aurez commencés, 
sans aller d’une traite jusqu’au bout.

Liicx-tei, veut en serai enchanté», 
faites-le» lire, on vous remerciera.

Ces 4eux collections peuvent être lues par tous at par toutes.

LOISIRS ROMANS

" I ■■

COUREUR DE DOT ..............................
MILETTE DOLLAR ..............................
LE PARATONNERRE ............................
LES FIANÇAILLES D’ACNES ............
A LA CONQUETE DU BONHEUR .....
SUZANNE INSTITUTRICE ...............
DEUX COEURS A L’AVENTURE ......
PAS A PAS DANS LA NUIT ...........
POUR L’AMOUR DE CUILLEMETTE
LA MAISON SOUS LES EAUX ...........
LE MAITRE DU BONHEUR ................
CHANSON CANADIENNE ............... .
LE SOULIER D’ARGENT ....................
QUAND ON AIME ..............................
CETTE NUIT OU IL NEIGEAIT.........
L’HEUREUX VOYAGE .......................

Volumes 4’environ 250 pages.
Au comptoir eu par la pesta.............
Au comptoir las aeisa volumas peur 
Par la poate ...........................................

H. |. Magog, 
jean Joseph-Renaud.
Hervé de Peslouan.
V. Goedorp et S. Giraud.
Ian Hay.
Marguerite Comert.
H. |. Magog.
Christiane Aimery.
Pierre Gourdon.
Henri Suquet.
j. jacquin et H. de Peslouan.
S. St-Clair et |. Lermlna-Flandre, 
Robin Mac-Laury.
V. Goedorp et S. Giraud.
Christiane Aimery.
Eve Paul-Margueritte.

........... .................25s l’unité
....:.............................. v.oo

................................................ $1.50

LOISIRS AVENTURES
Les amateurs d’aventures et de récits policiers y trouveront leur 

compte à bons prix.

ARCANA ..............................................
LES PRISONNIERS DE “LA LIBERTE-
LE QUARTIER DES ANDALOUS.........
LA LOUBIANSKAIA ...........................
LA DAME DE SHANGHAI................
INES ET ISABELLE ..............................
LA MAISON CERNEE...........................
PETITE SOURCE SOUS LES PALMES
lUSQU'A L’HONNEUR ................. .......
MACUELONNE DU MAS DES BOEUFS
LA GARDE DU RHIN ........................
CAPTIVE AU MANDCHOUKOUO......
LE DOCUMENT 127...........................
LE MYSTERE DU TRAIN CHINOIS ...
SUR LA PISTE.......................................
LE CAPITAN ALVEZ .........................
L’ELEPHANT DE POCHE....................

Léon Croc.
Roger-Francis Didelot. 
Albert-lean, 
lean de la Hire. 
Valentin Mandalstamm. 
Albert-lean.
Georges Vidal. 
|ean(d’Agraives.
Marcel Allain. 
lean-Toussaint Samat. 
jean de la Hire.
Vql Gielgud.
(can Joseph-Renaud. 
Charman Edward». 
Marcel Allain.
|.-L.-Gaston Pastre. 
jean-Toussaint Samat.

Mime description et mimes prix que pour la collection précédent/

SERVICE DE LIBRAIRIE DU "DEVOIR"
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